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À la veille de la conférence fédérale - provinciale

Les municipalités assurent 
Lesage de leur entier appui

Les députés libéraux du Québec 
recommanderont au fédéral 
l’achat du réacté “Caravelle”

Lévis Sauvé : nos 
"écoles-casernes'' 
ne produisent pas 
des hommes libres 
mais des infirmes
“Tant que les commissions 

scolaires et nos gouvernements 
baseront la philosophie de 
l'éducation exclusivement sur 
des principes économiques, 
nous aurons des éeoles-caser- 
nes et des inadaptés", a soute­
nu hier le président de l'As­
sociation des commissions sco­
laires du diocèse de Montréal, 
M. Lévis Sauvé.

Portant la parole au cours 
du XVIe congrès provincial 
des commissaires d'écoles. M. 
Sauvé a vertement dénoncé:
1 o le traditionnalisme, ec "vi­
rus" qui inspire notre philo­
sophie de l'éducation depuis 
quelques siècles ri en vertu 
duquel on s'adresse unique­
ment à l’intelligence de l'en­
fant et on lui demande de 
‘•mettre en sommeil toutes scs 
autres fonctions”, comme si 
son corps n'existait pas aussi; 
2n la pédagogie traditionnelle 
“qui n'a qu'un souci d enev- 
clopcdisme" et dans laquelle 
c'est la transmission des con­
naissances qui prévaut, — a 
lors qu’auiourd'hui on fait ap­
pel à l'effort personnel de 
l'enfant.

Il résulte de la conception 
rationaliste et de la pédago­
gie traditionnelle que 1’ "on 
traite l'enfant comme un pur 
esprit ou un intellect désincar 
né”, a affirme M. Sauvé.

“On veut qu'il soit immobi­
le. qu'il ne parle pas à son 
voisin, qu'il vive en groupe 
comme s'il était seul. Encore 
mieux, on fait de son voisin 
un rival qu'il faut “battre ", . 
Ne soyons pas surpris si l'é­
lève considère l'autorité com­
me un trouble-fctc. comme un 
mal nécessaire.

Eduquer è la baguette

M Sauvé s'en est pris à "la 
maladie de l'examimte" et 
aux “écoles-casernes", qui sont 
des produits du rationalisme

Voir p. 1 : Lévii Sauvé

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC — L'Union des 

municipalités de la provin­
ce de Québec a offert, hier, 
au premier ministre son 
entier appui à la veille de 
la conférence fiscale fédé- 
rale-provinciale.

Répondant au mémoire 
que cet organisme a pré­
senté au conseil des minis­
tres, M. Jean Lesage a ré­
plique : “|e suis sûr que 
vous n’aurez pas à me re­
procher l'attitude que je 
prendrai à Ottawa.”

"En prenant, a-t-il ajou­
té, l'attitude de réclamer 
pour le Québec des pou­
voirs de taxation dont il a 
besoin et le droit de mener 
nos affaires comme nous 
l'entendons, je réclame non 
seulement pour le Québec 
mais pour les municipalités 
et les commissions, scolai­
res. Si nous avons en mains 
l'outil nécessaire, nous 
pourrons faire ensemble le 
travail d'édification auquel 
nous rêvons tous".

Jamais un mémoire pré­
senté au gouvernement 
provincial n'aura été scruté 
aussi scrupuleusement que 
le fut. hier, celui de 
l'Union des municipalités.

Outre M. Lesage, trois 
ministres ont tenu à com­
menter devant les délégués 
les recommandations qui 
concernaient plus particu­
lièrement leur ministère. 
M. Pierre Laporte, ministre 
des affaires municipales, a 
exposé son point de vue 
sur au moins une quinzaine 
de suggestions.

M. Bona Arsenault, se­
crétaire de la province, a 
répondu à la recommanda­
tion de l'Union des munici­
palités réclamant l'aboli­
tion de la Régie des Loyeis.

Il a dit qu'une telle me­
sure draconienne créerait 
une situation très grave 
dans les centres urbains et 
plus particulièrement à 
Montreal, alors que la me- 
Voir p. 2 : Les municipalités

Laporte s'en prend à nouveau à 
la Fédération des municipalités

QUEBEC (Par M. T.) — Le ministre de.- affaires mimicipa 
les s'en est pris, une fois de plus, hier, à la Fédération rana 
dienne des maires et d^s municipalités et s'est demandé corn 
ment l'Union des municipalités de la province de Québec pou 
vait patronner un tel organisme qui combat continuellement 
l'autonomie des provinces

M. Pierre Importe a revu, hier après-midi, les délégués de 
l'Union des municipalités Quelques heures plus tôt. la Fédé­
ration canadienne présentait son mémoire annuel au gouverne­
ment fédéral.

Le ministre a fait remarquer qu'alors que l'Union des mu 
nicipaliles, dans son mémoire priait le gouvernement de Que 
bec de sauvegarder l'autonomie provinciale, la Fédération cana 
dienne demandait à Ottawa d'empiéter davantage sur la juridic 
lion des provinces.

",1e souligne, a dit M. Laporte, qu'il y a quelques heures 
à peine, un autre groupement de municipalités, celui que je 
eonsidère comme le premier responsable de l'intrusion o'Otta 
wa dans le domaine municipal, se rendait encore auprès de 
1 autorité fédérale pour l'inciter à violer davantage encore noire 
juridiction. Je trouverais illogique que d'une part vous vous 
fassiez les hérauts de l'autonomie provinciale cl que d'autre 
part, vous continuiez a patronner une association qui la bat con­
tinuellement en brèche".

"La Fédération canadienne, a ajouté le ministre, vient de 
demander à Ottawa de rendre permanent le système de prêts 
fédéraux aux municipalités, système que l’Union des municipa­
lités eonsidère comme temporaire, parce qu'il est un accroc 
à l'autonomie. C’est le processus classique. On met le pied dans 
la porte, et une fois qu'on y est installe, on demande d y rester 
à demeure. Je pense qu'il est bon. devant cette attitude répétée 
clairement, de constater votre désir de voir protéger l'autono­
mie municipale”.

OTTAWA — Les députés liberaux du 
Québec à Ottawa ont l'intention de reccnv 
mander eu gouvernement fédéral d'acheter 
le réecté français Caravelle au lieu du 
DC-9 américain afin de remédier à le situa­
tion "tragique” à l'usine Cenedeir de Saint- 
Laurent, prés de Montréal.

Les libéraux du Québec, sous le prési­
dence de M. Guy Rouleau, député de Dol­
lard, ont résolu de former un Comité d'é­
tude et d'action charge de faire des recom­
mendations eu gouvernement en ce sens.

Ils déclarent que le région nord de 
Montréal, et particuliérement le cite de 
Saint-Laurent, souffre actuellement d'une 
crise eigüe de chômage, faute de contrats 
à Canedair. La compagnie ne compte actuel- 
lemen* que 3,187 employés sur un total nor­
mal de 6,500.

Pour remédier à cette situation, les dé­
putés libéraux du Québec ne voient qu'une 
solution : l'achat par Air-Canada de l'avion 
reacté Caravelle qui serait construit à Ca- 
nadair.

Le comité aura donc pour mission d’a­
mener le gouvernement fédéral, et particu­
liérement le ministère des Transports, è 
opter pour l'achat du Caravelle eu lieu de 
l'enpareil américain DC-9, qui serait fabri­
qué partiellement dans le région de Toron­
to mais assemble eux Etats-Unis.

Le société Sud-Aviation de France • pro­
mis d accorder à Cenedeir le contrat de 
con-truction de le Caravelle si Air-Canada 
décirlp d'acheter ce réecté en nombre suf­
fisent.

Le gouvernement de Quebec, le Cité de 
Montréal et le Cité de Saint-Laurent ont dé­
jà fait des représentations on et sens.

Le député de Dollard a également reçu 
des recommandations prossantes de le loge 
712 de ('Association internationale des ma­
chinistes.

Le comité se compose de M. Rouleau, 
president, et de MM. Raymond Rock, Jae- 
purs-Cartier-La Salle, Pit Lessard, St-Henri, 
Gérard Loitelle, Ste Anne, Prosper Boulan­
ger, Mercier, Vincent Drouin, Argentouil- 
Deux Montagnes et Jean Rochon, Laval,

St - Tite rejette 
fois rultimatum

Les
aux

jeunes libéraux du Canada s’opposent 
revendications fiscales de M. Lesage

par Mario CARDINAL
I.c.s j pu nés liberaux du Canada sont oppose.s aux revend! 

rations fiscales du gouvernement Lesage. Hier, le enmité de 
la Confederation du congrès des jeunes libéraux, qui se tient 
à Montréal, a rejetc un projet de résolution à l'appui de la de­
mande de M. Lesage relative aux partages de la fiscalité, c'est 
à-dire 25 pour cent dé l'impôt sur le revenu des individus. 25 
pour cent de l’impôt sur les profits des corporations et cent 
pour cent de l’impôt sur les droits de successions.

Le comité a rejeté le projet à l'unanimité. Pourquoi a 
l’unanimité” Celui qui a fait la proposition était absent du 
comité et les autres jeunes libéraux du Québec — s'il y en 
avail qui participaient aux travaux du comité — se sont pro­
noncés contre. De sorte que le projet qui aurait pu faire l ob 
jet d’un intéressant débat à la plénière d'aujourd'hui ne sera 
pas soumis.

Tous les projets de résolution tendant à reconnaître les 
droits particuliers du Québec ont d'ailleurs été rejetés par le 
comité de la Confédération. Tout au plus les participants ont- 
ils pu admettre un principe général qui. en pratique, n'engage 
nullement le gouvernement Pearson. Le seul projet qui ait 
été adopté au comité et qui sera soumis sous forme de résolu­
tion à la plénière d'aujourd'hui est formulé en ces termes: “La 
Fédération des jeunes libéraux du Canada préconise la recon­
naissance graduelle des besoins fiscaux croissants des provin­
ces et une nouvelle répartition des impôts de façon à permet­
tre aux provinces d'assumer leurs obligations fiscales”.

Précédemment, les délégués avaient rejeté un projet de 
résolution suggérant qu'Ottawa approuve en principe le retour 
graduel aux provinces des pouvoirs de taxation.

Ils ont également rejeté un projet visant à interdire à Ot­
tawa toute ingérence dans les domaines qui sont de juridiction 
provinciale. A ce projet, il a fallu apporter une modification

majeure qm exclut la nécessite d'un vote unanime des provin­
ces lorsque le gouvernement fédéral sc propose d inlerxenir 
dans un domaine de jundiction provinciale.

ATMOSPHERE TENDUE
Cette atmosphère a marque toute la journée d'hier et il est 

à prévoir des affrontements sérieux a l'assemblée generale 
d'aujourd'hui.

Hier, après de violents débats et des accrochages au cha 
pitre de la procédure, les délégués, au nombre de quelque deux 
cents, ont approuvé un amendement à la constitution de la 
Fédération qui prévoit l'élection d'un deuxième vice-president 
national, celui-ci de langue française.

Nombre de délégués de l'ouest du pays ont tente de blo­
quer l’amendement, invoquant que le projet de résolution n'a 
vait pas été soumis au comité des résolutions trois mois avant 
le congrès, fi a fallu d'abord procéder à un vote pour per­
mettre l'étude du projet, à un autre vote pour permettre 
l'amendement de la constitution, et à un troisième, favorable à 
la résolution.

L'exécutif des jeunes libéraux ne comprend présentement 
qu'un Canadien français. M. Robert Demers, qui occupe le poste 
de secrétaire de langue française. Le président, James Coutts. 
est d'Alberta, le vice-president qui est du Québec. Lonsdale Hol­
land. est de langue anglaise, le trésorier est de la Nouvelle 
Ecosse, le secrétaire de langue anglaise et la directrice admi­
nistrative sont tous deux d'Ontario. A l'exécutif nationai se 
joignent dix vice-présidents qui sont, de fait, présidents des 
jeunes libéraux dans leur province respective.

M. Drmers a suggéré hier de remplacer les dix vice-prési­
dents “régionaux” a deux vice-présidents de langue anglaise 
et deux vice-présidents de langue française. Sa proposition a
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ST • TITE DES • CAPS —• 
Un» première fois les contri­
buables de St-Tite-des-Ceps ont 
rejeté l'ultimelum du minis­
tre de la jeunesse pour uno 
augmentation de la taxa sco­
laire; mais hier soir, eu cours 
d'une nouvelle réunion, le pré­
sident de le commission sco­
laire locale. M. Henri Boivin, 
devait tenter de leur faire 
comprendre le nécessité d'une 
telle augmentation de le taxe.

Le ministre Gèrin-Lajoie 
avait averti jeudi les membres 
de le commission scolaire de 
St-Tite, reçus é Québec, que si 
une décision de rouvrir les 
écoles n'était pas prise d'ici 
lundi le commission serait pla­
cé» sous une tutelle gouverne 
mentale.

Le president de cette com­
mission e fait savoir hier qu'il 
avait proposé, jeudi soir, au 
cours d'una assemblée publi­
que de plus de deux heures, de 
hausser le taxe mais que les 
contribuables s'éteient oppo­
sés vigoureusement à cette 
suggestion.

Une situation analogue pré­
vaut è St-Féréol. Per aillcrt, 
é St Augustin, huit institu­
teurs ont quitté leur travail 
hier et ont annoncé qu'ils n'y 
retourneront qu'après avoir

perçu leur traitement. Il sem 
ble cependant, dans ce dernier 
cas, qua la ministère de la 
jeunesse s'apprête a approu­
ver le budget de la commission 
de St-Augustin.

A Montmegny, les 29 institu­
teurs congédiés de Lecolo Ca

première
Québec

tault ont déclara Hit» qu’il* 
«spéraiqnt un# mttrvtntion du 
gouvernement provincial dane 
la différend qui les oppote eu 
directeur des études. La com* 
mission scolaire de Montme* 
gny refusait dernièrement tou* 
te médiation.

Ls comité de défense est 
en Allemagne de l'Ouest

DELX PONTS, All do l'Ouest 
— Le comité parlementaire de 
la défense du Canada s'est 
transporté à la base de FARO 
à Deux-Ponts, en Allemagne de 
l’Ouest, où sont placés des 
bombardiers armés d'armes 
atomiques.

Les parlementaires cana­
diens viennent de Paris ou un 
représentant du président 
Charles dé Gaulle leur a ex-

filiqué les raisons pour lesquel- 
es la France persiste dans sa 
determination à construire une 

puissance nucléaire indépen­
dante.

Le général des cadres de re- 
aerve Pierre Gallois a demande 
aux visiteurs canadiens hier :

LOTERIE: Psarson se tait
OTTAWA. — Le premier ministre. M. Lester Pearson, 

s’est gardé hier de commenter aux Communes des rumeurs 
publiées dans les journaux selon lesquelles le gouvernement 
fédérai serait disposé à autoriser les provinces d'organiser des 
loteries.

Barry Mather, néo-démocrate de New Westminster, a de­
mandé à M. Pearson de faire un commentaire sur ces rumeurs, 
mais le premier ministre a répondu qu'il voulait en discuter au 
préalable avec le ministre de la justice. M. Lionel Chevrier, 
qui était absent des Communes.

Des journaux ont publié récemment des nouvelles selon 
lesquelles le gouvernemen! fédéral proposerai! la semaine 
prochaine, à la conférence féderale-provinciale. d'amender le 
code criminel de manière à permettre aux provinces d'orga 
niser des loteries si elles le désiraient.

"Est-il raisonnable de deman* 
der aux Etats-Unis de count 
des risques pour nous ?”

Il a exprimé l'opinion qu'un 
réseau dr defence commun n'a 
aucune valeur pour la sécurité 
de la France Un pays pourrait 
courir le risque d'une destruc* 
lion nucléaire s'il se portait à 
l'aide d'un allié en temps de 
(lierre

Cette remarque a incite la 
député liberal rie Leeds. M. 
John R Matheson. à déclarer 
qu’il vaudrait alors aussi 
bien démembrer l'OTAN et re­
tirer les effectifs canadiens 
d'Europe.

Le général Gadois a fait ob­
server que la France sera en 
mesure de laisser tomber une 
bombe nucléaire sur chacun* 
des 48 principales villes de 
lURSS.

L’UCC :
rurale

Vinlégration de la forêt à Véconomie 
va favoriser l’industrie fores Hère

LE VICE-PRÉSIDENTS PU CTC 

AU CONGRÈS DE LA FAT COI :

Les syndicats canadiens 
devraient pouvoir décider 
de leurs propres affaires

NEW YORK — M joe Morris, vice-président du 
Congres du travail du Canada, a déclaré devant le con­
gres de la centrale syndicale américaine FAT-COI, hier, 
que le syndicalisme canadien devait avoir le droit de 
décider de ses affaires.

par Ivelyn GAGNON
Revenant i la charga hier soir au sujet d» la politique 

d'intégration de la forêt à l'économie rurala réclamée par 
l'UCC, las dirigeants da cet organisme ont déclaré que cafta 
politique.

• profiterait è l'ensemble de l'économie de la province, 
et particulièrement é celle des régions rurales, en permettant 
une décentralisation do l'exploitation forestière et parallèle­
ment, des industries secondaires qui en découlent; yjîiW.

• provoquerait la modernisation des méthodes de trans- 
tion de l'industrie forestière qui "est routinière et tradi-

A propos des rntiqiie-s de cer­
tains elements de la FAT-COI 
contre le Congrès du travail du 
Canada et ses dirigeants en 
raison de leur attitude a l’en­
droit du différend syndical sur 
les Grands Lacs et la tutelle 
établie par le gouvernement ca­
nadien sur les syndicats de ma­
rins, M. Morris a déclaré:

“Il nous faut conserver le 
pouvoir de rendre nos décisions 
qu'elles soient bonnes ou mau­
vaises. au sujet des questions 
qui nous affectent et intéressent 
le bien-être et le progrès de 
ceux que nous représentons.

Et M. Morris d'ajouter
“J'ai la conviction de parler 

au nom de la vaste majorité 
des syndiqués do notre pays et 
du peuple canadien en général, 
lorsque j'affirme que les direc­
tives données par le syndicalis­
me canadien sur cette question 
reposaient fermement sur notre 
Tolonte de préserver le drnit dê 
régler nos propres affaires.”

C'est la premiere fois que 
l’nn faisait mention de le tu­
telle devant le congrès.

Il se peut que re ne soit 
pas la dernière M Walter 
Reuthcr. vice-président de la 
FAT-COI et président des Ira 
vailleurs de l'auto, a déclaré a 
des reporters qu’il n'avait pas 
changé d'opinion depuis la se­
maine dernière alors qu’il dé­
clara que Harold C Banks au­
rait dû être destitué comme 
chef du Syndicat international 
des marins du Canada confor­
mément au code d'éthique de 
la FAT-COI.

M. Reuthcr » déclaré ven­
dredi: "Je n'ai pas d'autre 
commentaire à faire avant que 
la question ne soit débattue 
au congrès; alors Je parlerai ” 
Il ignore si une résolution se­
ra présentée à e« propos de­
vant le cong-ès.

Voir p, 21 La» syndicat»

•
formation de l'industrie forestière qui 
tionnalista et a conservé, an général, des procédés de fabrication 
vieux d’un siècle;

• permettrait d'utiliser toutes las essences de bois qui 
existent au Québec, contrairement è ce qui se fait présente­
ment, et entrainarait des économies telles que la réduction 
de $100 è $65 approximativement du coût d'uno tonne de 
pète è papier.

Au cours d'un» conférence d» press», hier soir, tas diri­
geants dt l'UCC ont précisé leur politique et donné la répli­
que à ses détracteurs, particulièrement M. Paul-E. Lachance, 
directeur général du Conseil des producteurs de pôtes al 
papiers du Québec, at M. Paul Normandeau, directeur indus­
trial de la SGF.

"L'UCC, ont-ils dit, n» vaut plus ou# las ruraux ton 
tinuant de subventionner l'industrie ferestièra, comma cala 
a toujours été au Québec depuis 50 ans."

L'autorité absolue des grandes compagnies fortstièros sur 
l'exploitation da cette richesse naturelle a non séulomont été 
désavantageuse pour las travailleurs an forêt, salon l'UCC, mais 
d» plus, alla a contribué à long ferma à placer la Québec dans 
une position défavorable par rapport 6 sas concurrents interna­
tionaux dans ca domaine.

En affet, les grandes compagnies ont toujours compté, pour 
faire leurs économies, sur le bas prix dt l'exploitation de la fo­
rât. Ils ont économisé sur les salaires des travailleurs an forêts, 
sur lo prix des petits producteurs, etc. Cela les a rendus routi­
niers et traditionnalistes dans lo domaine des procédés do 
fabrication.

Conséquemment, alors quo d*puis 1956 la productien das 
usinas de papier du Québec baissait da 6 pour cent, elle augmen­
tait da 29 p.e. dans l’ansambl# du monda libra, da 57 p.c. an 
Scandinavia, da 39 p.c. aux Etats-Unis et da 105 p.e. au Japon.
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M. Jean-Marie Court, organisateur de TUCC dans la région du Saguenay. M. Lio- 
net Sorel. président général et M. Léopold Lévesque, directeur des services fores­
tiers de l'UCC.

RIVE-SUD : projet 
de quelques usines 
d'épuration des eaux

GREENFIELD PARK — “J* 
suis très optimiste au .sujet 
de la législation soumise a 
l'étude des membres de la com­
mission intermunicipale de la 
Rive-sud. Ce document d elu­
des m'a etc remis et sera main­
tenant porté à l'attention de* 
experts du ministère ries af­
faires municipales" a déclaré 
M Pierre Laporte, lors d'unn 
conférence de presse, hier soir, 
à l'occasion d'une réunion rln 
la commission intermunieipaln 
de la Rive-sud. a l'hôtel da 
ville de Greenfield Park

La commusion intermumeb
pale groupe une centaine il* 
représentants rie dix-sept ville* 
et corporations municipales rin 
la Rive-sud. Le projet de légis-, 
lalion porte sur l’activité <1* 
neuf comités qui ont étudié 
des problèmes particulier* A 
l'échelle régionale

Parmi ces problèmes, citons 
ru’banisme, le développement 
industriel, le transport en com­
mun. l'épuration des eaux. M. 
Lanorte. a ce sujet, a remarqué 
qu'éventuellement. il y aura sirr 
la Rive-sud quelques usines d é- 
puralion qui desserviront d* 
vas'es secteurs.

Le ministre des affaires tnu- 
ni-nalcs a déclaré oue. comm* 
il fa it s’y atterdre. le orojet de 
lé~i ! «ton oui a été de nouveau 
étudié à l'assemblée d hier, le 
cinquième depuis le début de» 
réunion* de la commis-ion in- 
termunicipalc. ne rencontre pas 
encore l'unanimité de tous les 
intéressés. \.e ministre a donné 
l'assurance que personne o# 
doit craindre pour son autono­
mie

Détournements de fends à la Cie de gestion?
pat Real PELLETIER

Dca détournements de fonds auraient été perpétrés dans 
au moins une des trois filiales de la Compagnie nationale de 
gestion dont le capital initial de $1,200.000. souscrit entière 
ment par des institutions et des individus canadiens-français. 
est maintenant complètement liquide par suite de ia faillite 
de la dernière entreprise. Ideal Concrete Limited.

Autant d'affirmations qu'ont faites hier les membres du 
Comité d'urgence des actionnaires de la CNG lors d'une confe­
rence de pros e de l'un des membres, M. Justin Gauthier, 
industriel de Montréal. Le président du comité, le Dr Emile 
Therrien. donnait simultanément une telle conference de 
presse à Québec.

Si le comité a attendu dix jours après la tenue de l'as 
«emblée spéciale des actionnaires avant de rendre compte aux 
actionnaires des événements qui s'y sont déroulés, c'est q» il
pouvait aubiister un* “minee chance” de rescaper la dernier*

1

des filiales de la CNG, Ideal Concrete, dont la mise en faillit* 
avait été déclarée mais dont la vente n’avait pas encore eu lieu, 
au 2 novembre. Ideal Concrete, situé a Hull, a été vendue, “vers 
le milieu de la semaine dernière” à un concurrent de l’Ontario, 
Hoffman Goncrete Limited.

, “On nous a appris le 2 novembre, affirme le comité d'ur­
gence des actionnaires formé il y a deux semaines dans le but 
de renverser le conseil d'administration au moment ou l'es­
poir de sauver l'Idéal Concrete existait encore, que "des dé- 
tournemenls de fonds ont été commis dans au moins une fi­
liale" de la CNG. Des noms airaient même été mentionnés.

Les artionnairei auraient également appris nue “les inven­
taires avaient été souffles dans une autre (filialel avant son 
acquisition; qu'au moins un directeur de notre compagnie * 
joué un rôle curieux dans une transaction: que les comptables, 
vérificateurs ont reconnu avoir commis certaine erreur dan* le» 
états financiers précédents ..

VOIR A LA PAGE 2: DETOURNEMENTS DE FONDE
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Lévis Sauvé...
(Stutf dt la prenuert pane)
•f 4* )• pedagogic tradition­
nelle

Notant que ‘ tout enaeign* 
ment ou education qui n e*t 
paa matière à examen est ne 
gllfé ou plu. souvent oublie 
par no* écoles-caserne*” et 
soulignant que l'agent princi­
pal dan* une classe ce n’est 
paa le professeur mais l'étu­
diant. M Sauve a continué, ré­
férant à ce dernier point:

“C'est une vérité fondamen 
taie qui est oubliée ou mécon­
nue par le* défenseurs de l’é 
duration à la baguette qui 
forcent nos instituteur* a faire 
de nos écoles des ecoles-cssor 
nee, lesquelle* fabriquent des 
inadaptés".

Précisant que '‘l'école caser 
ne est vouée a la pédagogie 
traditionnelle, a la discipline 
automatique et autoritaire, a 
la rigidité, a la atagnation", 
M Sauvé a affirmé qu' "une 
pedagogic à hase d'interdic- 
tiona ne peut produire des 
homme* libres, mai* seule 
mént des infirme* mentaux...

‘'Il y a beaucoup trop de 
commisaaires d'école* qui ju 
gejit le* éducateurs non pas 
pour leur qualité d’éducateur 
mais pour leur qualité de "gen­
darme'’, c’est-à-dire ceux qui 
ont une discipline hérisse, 
d fntqrdictions. Et c'est la rai 
son qui pousse beaucoup trop 
de commission» scolaires à 
n'engager que le# personne* 
possédant ne* diplômes infé 
neufs, c'est-à-dire des person­
nes qui n’ont pas le* qualité* 
pedagogique* et la formation 
necessaire pour eduquer no* 
enfants.”

République, déniant.
Par la auite, soulignant qu il 

e«t vain d'enseigner la liberté, 
l eaprit démocratique, le sens 
des responsabilités si l'école, 
comme le milieu de vie, n'esi 
pas porteuse de ces valeurs ", 
M. Sauvé a affirmé: "fl faui 
donc que toutes les écoles, si 
nous voulons exercer notre mis­
sion sociale comme de vrais 
éducateurs, deviennent des re 
publiques d'enfant*

A cette fin, il faudra des élec 
fions dans chaque classe et il 
faudra que dans traites les éco 
les, les jeune* chefs élus ne 
soient pas seulement des "coin 
mtasionnaires” pour le princi 
pal mais bien des chef* agis 
sants “Il faudra que l'on pen 
se. pour nos plus grands élevés, 
è Va formule de l’auto-dlreo 
tion.”

Qu'est-cp que la Foi pour les adolescents de 17 ans... ?
(tuttr d« fa page 19)

donnant quelqu'un Tout le contraire de reux 
qui sont rontents de roncevoir la foi comme un» 
ignorance, parce que cela leur permet davantage, 
semble-t-il. d'y voir Jinvitation a un abandon pa 
ctficateur”.

S'.qi* il d« la foi?
Ici se pose la question la plu* importante que 

soulèvent les témoignage* recueilli* concernant 
la foi elle-même Cqjnment. en effet. e»t pré*en 
tee la relation interper*onnelle qui semble ré 
sumer la foi' Ou bien elle e*t qualifiée de cnn 
fiance ou d'abandon donc d'esperance. ou bien 
elle est qualifiée d'amour En tout cela, ou est 
i* (<>i comme telle'1 Je sais bien quit est impn# 
sihle de trancher tout cela au couteau’ Foi. 
espérance et chante *e tiennent Foi et espé 
ran«-r. -ont constamment associée* par '* Bible 
entière fl n'en reste pas moins que sam* Paul, 
dan* son fameux eloge de la chanté, a tout de

distingue aussi la foi et l esperance! Ft 
apparait tellement importante que r est 
mere chose que le Christ demande a tou*

même
'a foi 
la premi
ceux qui viennent à lui ou auxquels il prêche

Cénclusion provisoire
Qu'en est il de la foi elle même, qu'eist-ce que 

cela signifie “croire" ne serait-ce pa* la prenne 
re des “question* de foi" de* adolescent* de 15 
à 17 ans? Au delà et a l'intérieur des questions 
qui se posent, il semblé y avoir, ou progresser, 
une interrogalion de ba*e. qu’est-ce donc que 
croire’ Est ce un aveu de l'impuissance de con­
naître de l'homme? Doit-on renoncer a la pensee 
personnelle, qui semble le don le plus précieux 
fait a l'homme, pour être membre de l'Eglise’ 
Si la foi est une relation interpersonnelle, com­
ment ima-’iner qu'existe, dure ou progre.-se un» 
telle relation si la loi fondrmentale est l'igno­
rance’

On pourrait penser qu'un grand nombre d'ado

lescenl* n» se font pas une idee de 1a foi bien 
éloignée de plusieurs conceptions protestantes 
Et cela n'est pas etranger au fait que. partout 
tout est remi* en question, ni au fait que. dans 
le domaine religieux, ou bien les choses ensei­
gnées ju*qu'ici apparaissent tout a coup niées, 
ou bien il se crée l'Impression que la seule ré­
ponse à leur question sera toujours “c'est un mys­
tère''. Cela n'est pas étranger, non plus, au fait 
que pamb.-e or question* viennent aujourd'hui 
aux adolescents (comme aux adultesi de données 
philosophiques, particulièrement celles de l'ana 
logie de l'être avec ses implications concernant 
la connaissance de Dieu.

Ne devrait-on pas ajouter? Si les adolescent* 
savent si peu précisément ce qu'est la foi elle- 
même n'est-ce pas le signe que nous, les adulte', 
le savons trop peu’

ft »rtl'-> f*it 6uit* • >in* premiers stuflr publié# 
Ustift T,F nevom lu lumUi. 4 1 '‘S'

Les jeunes libéraux...
(Suite <1e la premiere page)

été juge» hors d'ordre par le président de la commission poli­
tique. M Michel Robert, qui présidait rassemblée générale.

Les positions de l ouext et du Quebec étaient passablement 
claire*. Le* leunes libéraux de langue anglaise considèrent 
généralement le Québec comme une "region ", alors que les 
Canadiens français et les Canadiens anglais du Québec récla 
ment le statut d’égalité pour la nation canadicnne-francaise 
A un certain moment, durant rassemblée générale, un partici­
pant a réclamé qu’on parle anglais M Robert a répliqué qu’il 
se reservait le privilège de répondre en français à un délégué 
qui lui avait adressé la parole en français.

Le congrès *e réunira de nouveau en assemblée plénière 
eet après-midi pour etudier les divers proiets de resolution qui 
lui seront soumis par les comités, fl v aura également lex 
élection* Jusqu’à hier soir, un -ml randidat «emblail devoir 
briguer le» suffrages à la présidence W Holland, du Québec

Détournements de fonds...
(Suite de la première page)

Le porte parole du romité d'urgence relève ces déclaration# 
faites a rassemblée du 2 novembre, mais refuse de porter de* 
accusation*, générales nu précises H condamne ouvertement 
cependant l’incompétence des administrateurs qui, ''au nom 
d'un ordre patriotique", se sont comporté* devant les action­
naire* "plutôt selon de* relation* d'appartenance à un* con­
frérie" que selon des relation* d'affaires.

Le comité continue son compte rendu de l’assemblée du 
2 novembre: on nous a appris "qu'aucun marché aur nos 
action* n’existait plus depuis I960 pour la raison que le 
directeur général nommé à ee moment là (par no* adminis- 
frateurs aituels) avait exigé, comme l’une des extravagante# 
condition* de son acceptation, la tête du gerant de la promotion 
ee direeteur general sabotant ainsi du coup notre organisation 
de vente, abolissant le marché sur no» actions et coupant a 
notre compagnie sa principale source de capital. ."

Par suite de la vente de la faillite de Ideal Concrete, 
la Compagnie nationale de gestion est sans le sou Deux rents 
actionnaires, classe "C , avaient souscrit $2.000 chacun a 
l'entreprise l.e* action* cia ' B .n aient été achetées par 
Hnt-rse., institut':,ns comme les sncurs rinses, les Artisans. 
l'Alliance et d'autres communautés religieuses. La classe “A” 
était ouverte au grand public et offrait des actions a $10 
chacune.

Ouvert

jeudi

et

vendredi 

jusqu'à 

9 p.n».

ALEX 1385 oucit. Ste-C»therin#
<Rntr« *t Cwicint)

VI. 2-5842

RECORD CENTRE
POUR UNE MEILLEURE ECOUTE

IL VOUS FAUT UN :

“MARCONI PORT-0-PLAYER"
Profitez des bas prix ‘ SHERMAN sur I assortiment complet de nos 
tourne-disques portatifs Nous pourrons, sur un léger dépôt, vous ré­
server l’un de ces appareils jusqu'à NOEL, si vous le désirez Ache- 
tez-le maintenant, c'est une épargne

’’MARCONI AUTOMATIC P0RIA1IF"
• Table tournante automatique — 4 vitesses
• Amplificateurs ajustes pour diviser le son et le 

volume.
• Peut jouer jusqu'à 12 disques automatiquement
• Cartouche excellente à deux aiguilles H'^t-par* 

leur à l avant.

Mcd.t.
1044

90 jours 
tou. garantie

F»g. 54.95 M687
STEREO HI-FI, automatique, portatif
• 2 l*mpe* plu* ajusteur de 

puissance au Silicon
• Table tournant* R S R 

“tî A 14".
• Contrôle des basses, algues 

et du volume sur les 2 
haut-parleurs.

excellent, cartouche stéréo à 
d.ux aiguill.s a.phyr.

• S haut parleurs : 9" x 6" 
et “2” x 4”.

• le* deux haut-parleur* sont 
mobile* et permettent un 
plu. grand effet atéréo.

Modela 1077 
MARCONI

• NTICBtMf NT 
GARANTI «0 |r. 58877

MARCONI’’ HI-FI, PORTATIF
* ApliTicateur contrôle • Table tournante BSR. 

manuelle • Haut parleur de qualité • Adaptent 
pour 45 RPM, permanent • Cartouche "ASTATIC'' 
avec 2 aiguilles • Coffret 2 couleur* en cuirette 

à Leger et convenant parfaitement aux jeune».

GARANTIR COMRCITI R«g,
d. S® |*um 29.95 $2471

"MARCONI" HI-FI, AUTOMATIQUE, PORTATIF
ADAPTABLE POUR LA STEREO

• Amplificateur de 3 lampe*
• Equipe pour la stereo. (Cartouche. \mplific»ifun etc )
• Table tournante automatique B.S R “U A 14 Stéréo A
• Contrôle» indépendants pour hautes, aigues et volume
• Cartouche stéréophonique à 2 aiguille*
• H*ut-parleurs d'excellente qualité
• Joue tou* 1rs disque* mono ou stereo
• Peut jouer 12 disque» automatiquement.

Modèl.
107$

GARANTI! COMPLETE 
d. 90 jéur*

Re*-
59.95 $52.87

N'OUBUE? P4S: Mè»« wt petit depél «oui pormet de reierrer «otre appareil, Neél est il prodie '

ALEX SHERMAN'S RECORD CENTRE
COMMAND FS TT1FTHOMQVES ET POSTALES ACCEPTEES

1385 Ste-C»therii*R ouest (»««,• >. VI. 2-SM2
SVCCVHSAI FS PA\S IFS PMNCtPALFS VTLLFS DH ©l’ERrC ET DF L'O.VTAJUO

Les municipalités...
(Swte de la premiere page)
tropole *e prépare » rece­
voir au cour* de l'année de 
l’exposition près de 35.- 
000.000 de visiteur*.

M. Gérard Lévesque, mi­
nistre de l'Industrie et du 
Commerce. *’e*t dit d'ac­
cord avec l'Union de* mu­
nicipalité* sur une certaine 
reforme qui rendrait cha­
que région du Quebec plut 
homogène.

"Cela sera le fruit, a-t-il, 
dit. du travail do planifica­
tion fait actuellement par 
le Conseil d'orientation 
economique et le ministère 
de l'industrie et du com­
merce".

En plut de ee* interven­
tion* directe* de quatre mi. 
nistre*. deux autre*, M. 
Rene Lévesque, des riches­
se* naturelles, et M. Gé­
rard Cournoyer, des trans­
port* et communications, 
ont fait parvenir des remar­
ques écrite* *ur tes ques­
tions de* taxe* sur les bar- 
rages, la sécurité routière, 
la circulation otc., problè­
me* que l'Union des muni­
cipalités a abordé* dans son 
mémoire. Le président de 
cet organisme, M. Robert 
Cauchon a explique qu'on 
s'était principalement pré­
occupe au cours de* der­
niers mois do la fiscalité 
municipale.

“L'Union des municipa­
lités. a-t-il dit, considéré 
toujours comme un pis-al­
ler. donc comme une me­
sure temporaire d'urgence, 
l'entente fédérale-provin- 
ciale relativement aux 
prêt* aux municipalités, 
parc, que celle-ci est une 
atteinte à l'autonomie pro­
vinciale. De ce fait, pour 
corriger cetto déficience et 
accroître l’autonomio pro­
vinciale et de là. l'autono. 
mi# municipale, l'Union 
de* municipalités, à la veil­
le de cette rencontre fisca­
le qui fera histoire, désire 
assurer le premier ministre 
de l'appui le plus total de 
toutes les municipalités du 
Québec pour revendiquer 
avec force le retour. Inté­
gral de nos droits fiscaux".

Un autre point important 
du mémoire concerne le* rela­
tion* des municipalités av#c 
leurs employes et fonctionnai­
res.

î.« premier ministre « jug- 
g*er *ux délégués d* presen­
ter leurs recommandation* au 
comité parlementaire d» la 
fonction publique qui étudie­
ra. entre autre.*, au cour* de 
la prochaine session, le problè­
me de» employé* de» services 
public*.

Au sujet de Dévaluation mu 
mcipalc, le ministre a répété 
ce qu’il avait dit, 1» semaine 
dernière, a l'Union des con­
seils de comté: un futur pro­
jet d* loi qui établirai! I» sys­
tème dévaluation à Déchelle 
du comté.

Voici en bref les réponse* 
de M Laporte aux diverses re­
commandation.» du mémoire:

Carte d'identité: 1# ministè­
re va décréter, comme c’est le 
cas pour le bulletin de vote, 
une carte d'identité uniforme 
pour le* municipalité* qui *u- 
ronl adopté ce système:

Corporation d'aqueduc mé­
tropolitain l’expericnce prou- 
V? qu’une requête générale 
pour imooser cette formule est 
impueslble maintenant. Peut- 
être plus tard. On peut sug­
gérer qu'une seule municipa­
lité soit propriétaire de l'aque­
duc et qu'elle vende de Veau 
au prix courant, à ses voisine* 
qui veulent en acheter;

Epuntioe de» eaux- problè­
me grive n faudrait éltho- 
rtr un plan d'aiwnb’e de 
chique cours d'eau et de eet* 
tn butsirev

Subvention* 1# gmivqme- 
rr*n pu* *ctu*Dem»nt $1* 
millions par anné» en tubv»n 
tien» mx municipalités Ce' 
stà mdlionv peuvent ils cor>' 
titue* le début d’un fonds de 
péréquation aux municipali­
tés" le ministère étudie ce 
problème

Urbanisme: préoccupation
majeure du gouvernement. 
Les travaux de la commission 
provincule d’urbanisme abou­
tiront. dan* le plu» bref délai 
possible, à l'adoption d'une loi 
d'urbanisme et à la mise sur 
pied, su ministère, d'un ser- 
' ice d'urbsni'me moderne et 
ertirace. Tl manoue d'urtis- 
nistes. Les ieun*' devraient 
«nn-er à rette nrofes'inn aux 
nersneriires pre'nue infinie' j 
F.n ISM I* mini'tcr* songe à 
créer un Crand Prix d'urha 
n!*w» décerné à la municipa 
lité qui *>*t le plu* distingué# 
dan» ee domatm#.

Les syndicats...
(Suite de la premiere page)

On avait l'impression que la 
question serait réservee aux 
séance* à huis clos du conseil 
executif de la FAT-COI afin 
d empêcher qu'une scission 
dans les rangs de la FAT-L'Ol 
n’éclate au congrès

Reuther. David McDonald, 
de* travailleurs de l'acier, cl 
Joe Curran, du Syndicat natio 
nal des marin.,, ont tous blâmé 
le president général de la 
F AT COI, M (ieorge Meany 
d'avoir soutenu le Syndicat in 
ternationsl des marins 

Kennedy
Hier matin, le president K*n 

nedy a déclaré aux congress!* 
♦es que le vote rapide d une 
loi décidant un* réduction de 
nnr.e milliards de dollars des 
impôt* ouvrirait pour les E.-U. 
"la plus longue et la plus im­
portante période d'expansion 
de leur histoire".

Les Fdats-Unis "aujourd'hui 
plus puissants que jamais", a 
dit le presideni, doivent ce­
pendant trouver une solution 
au problème numéro un. celui 
du plein emploi. Il importe dp 
créer des emplois pour les qua 
fre millions d'Américains qui 
sont sans travail.

Pour ce faire, a-t il affirmé, 
'‘aucune mesure ne peut être 
plu* importante que le vote ra

pid* d'une loi diminuant les 
impôts, re qui permettrait d'ou­
vrir de nouveaux marchés de 
ronsommation et encourage 
rail les investissements et le 
développement des affaires.

"Aujourd'hui, nous en soin 
me# a notre 33ème mois d'ex­
pansion et nous avons un be­
soin urgent d'une réduction 
d'impôts qui servirait d'assu­
rance contre la récession".

Gaspill.qe inadmissible
Le presideni Kennedy a de 

plore que bien que 1963 ait 
ete une annee de prospérité, 
le nombre de* chômeurs y soit 
aussi elevé qu'en 1954.

F.n 1962. a t il précisé, le 
chômage a entraîné la perte 
"d'un milliard de jours de tra 
vail. C'est un gaspillage inad 
missible.”

Le projet de réduction de# 
impôts, la loi sur remploi des 
jeunes, et les plans d'inves 
tissement# supplémen t a i r e s 
daas des régions défavorisées, 
rencontrent l'opposition de 
forces puissante# à l'intérieur 
des Etats-Unis, a déclaré le 
chef de la Maison Blanche.

D'autres considèrent que la 
législation sur les droits civi 
qiies est le problème numéro 
un. “C'est très important, en 
effet, mats pour que celte 
législation soit efficace, nous 
avons besoin de plus d'em­
plois”.

LE DEFILE EATON DU PERE NOEL 
LE SAMEDI 23 NOVEMBRE 1963

T.e défilé EATON du Père 
Noël aura lieu le samedi, 23 
novembre prochain Cette an­
née le défilé auivra un nou­
veau parcours: départ à 8 h. 50 
du matin, à angle d# la rue 
Delorimier et de la rue Mont- 
Royal. il empruntera donc la 
rue Delorimier jusqu'à Sher­
brooke, puis vers l'ouest jus­
qu'à la rue de l'Université et 
ensuite en direction du maga-

Ce soir, à 9 hrc*

GRANDE PARTIE D'HUITRES 
AVEC DANSE

"ou Stadium"
2015. ru* DELORIMIER

Au profit de l’aide à la 
Crèche Si-Françots d'Assise Eurg

ASSURANCES

ASSURANCES GENERALES • PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Itie
1411 ru* CRESCENT

MONTREAL VI. 9-2371

Erpèrienre de SP années

l'UCC : l'intégration...
(Suite de la premiere page)

L'UCC soumet que l'exten­
sion de* chantier' cooperatifs 
forestier» selon le* trois for­
mules qu elle suggéré contri­
buerait a remédier a cette si­
tuation Ces trois formule» 
sont, nn le sait: 1) la contes 
sion de limites a des chantiers 
coopératifs au même titre 
qu'aux entreprises; ou 2) la 
ou il n'y a plus de limite* dis 
ponibles. la négociation d'en 
lentes entre des chantiers et 
de» grands concessionnaires, 
avec le gouvernement comme 
arbitre, en vue de mettre des 
parties de limites concédée' a 
la disposition des chantier» 
cooperatifs; ou enfin. 3) I oc­
troi de sous-contrats a des co­
operative' par de grands con 
cessionnaires, au même litre 
qua des contractent1» à forfait

Ces formules, en plus d'as 
surer des conditions humaines 
aux travailleurs forestiers, se­
raient rentables économique 
ment, puisqu'elle permettrait 
l'exploitation de toules les e# 
scnces et, conjuguée à une po­
litique d'amenagement régio 
nal. la création de petites in­
dustries secondaires comba 
traient le chômage occasionne 
par la rationalisation et la mé­
canisation du travail en forêt.

L'UCC cite à ce propos le i 
professeur Joseph Risi. doc 
leur es sciences, de la facultr 
de génie forestier de Laval, 
qui écrivait en 1959: “H vau 
drait la peine d'essayer la 
formule de l'utilisation inte 
grale par rétablissement dr 
petites usiner- a pâte, adaptées 
aux besoins régionaux et qui 
alimenteraient les puissantes 
papeteries centrales ( ) La
snup'es'e d une industrie de 
centralisée permettrait alors 
de mieux faire fH-p j ia Con 
currence en offrant au marché 
d exportation des produits 
oins varié* à un meilleur 
prix ’’

La décentralisation de l ex 
ploitation permettrait aus^i 
d’assurer l’alimentation en ma­
tière première de la moyenne

entreprise de bot* de sciage, 
qui. selon l’UCC. éprouvé sou­
vent s l'heure actuelle de 1s 
difficulté a s'approvisionner.

Les experiences faites jus­
qu'à maintenant dans le* chan­
tiers coopératifs, soutient 
l'UCC. a révélé que cette for­
mule est rentable pour les 
grande# industries forestière» 
elles-mêmes, ét que les chan­
tier» produisent a meilleur 
compte que les entrepreneur». 
Si la grande industrie combat 
si farouchement la formule 
coopérative, ce n'est pas qu elle 
soit coûteuse, c'est qu'on craint 
quelle n'entame le# pouvoir» 
absolu* des compagnies sur la 
forêt.

Les chantiers coopératif* de- 
vraient en venir a exploiter 
25 pour cent de# forêts du 
Québec, affirme l'UCC. Le# 
coopératives ne demandent pa* 
de faveurs du gouvernement: 
elles paieraient les mêmes re­
devances. les mêmes droits d. 
eoupes. Elles profiteraient com­
me les autres, ni plus ni moins, 
des programmes gouverne­
mentaux de construction d. 
chemins d'accès en forêt.

Loin de constituer un régim# 
de faveur, elles s'intégreraient 
ejans une politique de planifi­
cation générale des ressources 
forestières.

A^I'RANCE
AUTOMOBILE

Nous représentons 
21 compagnies

TAUX DE FLOTTE POUR 
ETUDIANTS UNIVERSI­
TAIRES ET PROFES­
SEURS.

L^M. D E S I L ETS
,»SSl RANCES

Montréal : 861-5395
Québec : LA. 4-7533 

Sherbrook. : LO. 2-3905

sm EATON, où il arrivera vers 
dix heures.

En notant bien le nouveau 
parcours, il serait prudent de 
se préparer dès à présent afin 
de ne pa# manquer le nouveau 
défile EATON du Père Noël, 
avec son cortège traditionnel 
de joie et de plaisir pour toute 
la famille, le samedi 23 no­
vembre.

Autobus à louer
pour #*rur*ior»* *portiv«!, pAltrinag#», congrès,

visite» indu-striellos, ttc...

la Cie de Transport des Laurentides Uée
9934 ru. St-Vit»l Montréal-Nord T4L: 321-7811

CHEF DE POLICE
DEMANDÉ

Le Conseil de la Ville de Windsor (population d» 8 40(1 
Smesi recherche le* services d'un Homme competent comme 
chef de son Service de Police Le candidat devra être bi­
lingue. avoir au moins cinq an* de service dan* un enrps 
rie police municipal et deux ans comme officier d'une force 
constabulaire reconnue:

Tl devra avoir les aptitudes neee^airae pour diriger 
un corps de police municipal et avoir le sens de l'organisa­
tion.

Veuille, écrire, en donnent' Au» instruction, eeur* sui­
vis. emplois précédents, *te., à:

CASIER POSTAL 1400, WINDSOR, QUÉ.
Tout* demande d'emploi bu bureau du lecrHelre-trésorief 

pour lundi le 11 noT*mbre courant a ft hr* p.m.

Prix d. présent. — JJ.SO I. blll.t

- __ _____ _

(ARIES PROFESSIONNEUES ET D’AFFAIRES
BREVETS D’INVENTION ORIENTATION

MARQUES d. COMMERCE
EREViTS D’INVENTION

*0 tous DRV.

Horion, Horion, lobic i Sortien
mi, ni* DtUMAAOND 

MONTREAL 1S

C A R A C T

èesti analysts

PSYCHOLOGIE

ORIENTATION 
RATIONNELLE 
da (’INDIVIDU

DACTYLOGRAPHES

ATTENTION
Nov bureau* magasin*, atelier» «t 
salles de r entre sont oemenages a 
♦ M ST AL LX ANDRE. PRES CRAIG 
vous, y trouverei iactylographe», 
machines à calculer, è photocopier 
è additionner, i dicter, duplicateur», 
horloges de temps, a*lies da montre 
apaceuses de meubles da bureau, 
etc., etc., en somme

TOUT POUR L! BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

STATIONNEMENT
Nerat notre nouveau téléphone »

841-5771

952 est, rue Sherbrooke 
T«l.: S22-7821, Méilréal 24

Encouragez nos

annonceurs

Petites annonces du "Devoir"
AUTOS A VENDRE

rONTÎAC «1 fitrêto Chief, blanc, 
l portes, radio, très bonne condi­
tion. — Tel. 254-3145. JNO

A LOUER
\ppBrlcmetit* Bossuet. 3’*j — 4’., 
nouveau, modifié, equip?. ».T.p. ap 
peler ; 254-MS1. 30-11-S3
Peux rhambrev erandes e» movenn#*v 
meublée* ou non. Téléphoner 2?«1. 
6211._________ 11-11-63

A VENDRE
Particulier Tendrai» aree petit comp­
tant a personne solvable, restaurant 
“casse croûte**, propreté impecca­
ble, bien »itii*. Montreal près d’expo 
67, loyer $56. possibilité bail x an», 
Accepterait balance de prix de ren­
ie. rase postal^ 153, Station Youvil­
le, Mont ? *1. Tel.: 522-0474 de Ih. 
p. m. a 7 h. p. m. 23-11-03

OtJTRElWONT — Cottage a vendre. 
5 chambres a courtier, environ 
çeo.oon — ynsM, terrain à vendre 
123.000. - f?r. 3-6543 JNO

StOreo io watts, multiplex, radio, t-a- 
pe **♦ tourne-dlaquet, maubtei tué 
dot*. Appeler le «olr, lacune* RE. 
3-3421. 18-11-63

EDUCATION
Ynglat*. professeur expérimente To­
ronto-Montréal, après-midi r» soir, 
petits groupes, leçons agréables ri 
efficaces. Ht'. 9-9056. 16-12-63

\pprenrr la tradurtton, francais- 
anglalti, anglais-français, en groupes 
Mmitev prochains cours commence­
ront suus peu. Montreal 1-anxuaRe 
school, 1040 Sherbrooke, (anale Peeii 
VI. 8-3871. 18-11-83

„ i&iic 
4 Assurance sur U Vie

MONTP LAL

Professeur, ou el*Te« de Science» (du 
Secondilre ou de l'UnlTenlUlre ; Se­
crétaire, do ConuniMton, Kolure, 
Oomuider notre prosper tu, lo, 
Fourniture, blolofique, André. 1*30 
m, do U Visitation. Montréal 23, 
QU*_______________ 18-11-63
Cour, strictement prit*,. intUia 
mjthenn'iijue», !r»nr*js i»tln r»t- 
trorne pot professeur d* coüeee 
frontRls k Outrernont ?,1-2271 Aron, 
répétitrice pour «urrelller expliquer 
derofr? à Jeune, enfants 18-II-S3

PROPRIETE A VENDRE
nom,lo. Seller»,e « Ville .l»cqtiès- 
C»rtier Spltt-leve) T piece,. {!; jq» 
comptant si.ooo os <-n»l*
____________________________1S-11-63

EMPLOI DEMANDE
Professeur B.A.. B.»c . cours pri­
maire ou secondaire, disponible im­
médiatement. — Tél, S26-0335

1S-11-S3
LOGEMENT À LOUER

Grand 7 pieces, moderne. trèiT bien 
•llue. rtre-sud. près pont. Ubre 
le 1er nosembre, 3*1 Tiffin, Sino. 
OR ï-rt.'S____ .(Ko
3 appartement, chauffé,, moderne, 
,I*oe me de Lorim rr près Beaubien 
Pm S*S par m- .. Pour Information, 
telephnner t 721.3MS apte, » hre.

__  .1 V o
_______ ON DEMAND!
Profeueu. de comptabilité, temr» 
partiel le loue. Appeler. LA 1-441!

rsn

ON DEMANDE
Aid* familiale 1o*ée et nourrie. 
Hestmount, 3 enfants dont 2 dif« 
scolaire. S3.V nar semaine, rélèren- 
re, exigé*,. Hr S.03S0 ?<|.11-S3
tm bï piriiRrrbstns _ com- 
nls. derartenient du jreffier le 
candidal dult »tr* biliniu* avoir 
un detre d* cours secondaire. B4 
de preference, ape d'au moins 11 
»ns. espérlencc de 2 a 3 ans dans 
un bureau. Salaire selon expérience 
ci nuallfiretlons. excellente chance 
d* devenir assistant-sreffier. Ecrire 

, à: 11.012 ouest Go,Un. Pierrefonds 
et clairement Identifié commis treffe".

OCCASION D'AFFAIRES *

l'APPÂREIl GOBE'SOUS 
WESTINGHOUSE 
Buanderie Undromal 
el Nettoyage i Sec

Achetez le m'Hlem équipement «♦ 
obtencf U meilleur nerrire que vou» 
2'fre Al»t iJtRtrlhutPiir ri» Westing- 
bouse, reconnu comme le plus expé­
rimenté et le pîiiB pratique.

* équipement complet
* aide < Il location
* euellenl (inaneemcnl
* avancement continuel
* placement d'equipemenl 

au minimum
U'autre. peurent atre rerlamés mal* 
Aid seulement a démontre sa réussira 
aver plus de 15.000 mafastns Tè'4. 
phoner ou ecrlver aujourd bal tnéma.

AID INC.
M00 bout SM.sur.ert, 

Montré.l, Quà. Canada.
PU. 9-3595

^ PPQPXIEfg a VENDRE
A Cornoall, is rue Br-den Qrasî 
terrain su x l?n chauffa»* rentrai. 
Jî'rtrtclt*. 22e sari*». 4 pl#e»s. ren­
dition, facllea Telephone» . HS-2S73.

1S-11-S3

4

TAILLEUR
Faitet transformer votre habit k de- 
»ant croise en on Joli complet à 
devant simple, dans le dernier strie. 

— SPECIALITE - 
Habits .t costumes réajusta*
DROLET TAILLEUR

M' eet. ma OUBOB. — DU.s-UM 
JM.O.

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROLbùlLLE Transport Demenas*- 
tnrnt ville, campagne et longue dis­
tance ^pénalité punni notle». r6- 
f> aerat ni r» R % 5-’’i i.n.CX

VIEUX BIJOUX 
Athetom* vi«ux bi.iout pour la va­
leur d* l'or ou d* l'argent et aussi 
bi.ioux antique« dlamxnta- POM* 
------------- !VC . 256 fit. m» it*-POVETTT s*** c„, ,
Catherine. — fé!.f Mi-MW, mas*

'S if



Quatre démissions du Conseil (provincial) des Arts
Quatre da> membra» du Conteil dai »rti du Québec «nt réti- 

(né leur» attribution» parca eu* *•> recommandation» da leur 
erganiima ont été rejetée» eu par*i*H*m*n* acceptée» teule 
ment.

La nouvella da ce» quatre démiiilon» a été annoncé hier. 
Le* démi»»ionnaire» aent Judith Jatmin, journaliste à la pige, 
Jean Simard, écrivain et prefesteur de l'Ecole des Beaux-Art»,

Pierre Boucher, comédien et prélidtnt de l'Union da» artitte» 
de Montréal »t Gille* MarcoHa, critique littéraire au journal 
La Protse. Il» on» remit leur démitiion le 30 octobre dernier à 
M. GeorgetEmil» Lapalme, ministre provincial de» affaire» 
culturelle». Il» n'ont pa» eu de réponse é leur lettre.

Le Conseil de» Art» a été formé an 1961 afin de conseiller 
le ministre dans l'établissement d'un programme culturel ainsi

qua dans sa mise en vigueur.
Dans leur lettre collective, les démissionnaire» disent au 

ministre :
"Nous avons le regret da vous soumettra notre démission 

du Conseil des arts du Québec. Depuis la fondation du Conseil, 
il y a deux ans, nous n'avons jamais cessé d'espérer que votre 
ministère lui permettrait, un jour, da jouer utilement son rôle.

Nous sommes bien forcés, aujourd'hui, da reconnaîtra qua cat 
espoir a été dé(u. Las recommandations du Conseil, quand elles 
ne sont pas nettement contredites, ne sont généralement qu'à,- 
moitiés roques. Nous nous raccrochons à l'espoir que notro 
déport attire enfin votre attention sur la fonction véritable du _ 
Conseil. Nous espérons de même que nos collègues obtiennent 
l'audience et le crédit auquel ils ont droit".

LE DEVOIR
MONTRÉAL, SAMEDI 16 NOVEMBRE 1963

STE-JUSTINE: le Collège 
des médecins réclame un 
comité de conciliation

QUEBEC — La création d'un comité spécial de conciliitinn 
en vue de mettre fin au conflit entre l'hôpital Ste-Justine. de 
Montreal et scs infirmières, a été réclamé hier soir par le Collè­
ge des médecins et chirurgiens de la province de Quebec

Sieégeant en séance spéciale, dans la capitale provinciale, 
l'exécutif du Collège en plus de demander la creation “inces­
sante" de ce comité a offert d'y collaborer ai on le juge à pro 
P°s-

Le Collège des médecins déclare qu’il est “conscient du 
préjudice grave que cause a la santé des enfants le conflit qui 
existe présentement entre l’hôpital Ste-Justine et ses infirmiè­
res et estime qu'il est urgent d'avoir recours à des mesures 
exceptionnelles pour le régler”.

11 demande aux autorités compétentes de “nommer inces­
samment un comité spécial de conciliation et offre de collaborer 
aux travaux de ce comité si on juge opportun de l'y inviter

Le bagne à vie pour 
le meurtrier Roux

Julien Roux de Vietoriaville, accusé du meurtre 
qualifié du vieillard Henri Denault, survenu le 16 mars 
dernier, a été déclaré coupable de meurtre non prémidi-

la Cour du banc de ta reine àté hier soir par un jury de 
Arthabaska.

L'homme a été condamné 
aur-le-champ s l'emprisonne­
ment à perpétuité, par le juge 
Gérald Lacroix, de Québec

Le 16 mars dernier. Roux, 
en compagnie d’un certain 
Jean-Guy Leblanc, recherché 
depuis par la police, s'empa­
rait de M. Denault, qui habitait 
le rang no 8 dans la paroisse 
d’Arthabaska. Les deux hom 
mes ont battu le vieillard sur 
la route à deux milles de dis­
tance de sa maison de ferme: 
puis ils l'ont ramené jusque 
cher lui pour le battre à nou­
veau.

Or, dans 1« nuit d'hiver, 
dans ce rang isolé, un incen­
die a ravagé 1s maison. M. 
Denault y s trouvé la mort, 
fl a été établi qu'il s'agissait 
d'un incendie d'origine trou­
ble. L'enquête policière, me­
née par le sergent d'état-ma­
jor Richard Masson et du ca­
poral Frank Wilmot, de la Sû­

reté provincial* du Québec, 
division de Montreal, a con­
duit à l'arrestation de Roux. 
Quant à Leblanc, il était déjà 
en fuite et on ne l'a pas revu 
depuis. ____

RETROUVÉS
Deux bambins du lac Edou­

ard qui manquaient à l'appel 
depuis dimanche dernier ont 
été retrouvés vendredi, n s'a 
git d'Alexandre Rioux, âgé de 
14 ans et d'Yvon Chabot, âgé 
de 13 ans qui étaient partis 
dimanche dernier en excur­
sion de chasse. Ils ont été con­
duits au sanatorium du lac 
Edouard où leur état est ras­
surant. Les jeunes chasseurs 
ont été aperçus par un héli­
coptère de l'Association de la 
protection de la forêt lauren- 
tiennt. 0 n trouve à lac 
Edouard un sanatorium Ce 
village est relié à La Tuque 
par un cherrrin de fer.

Jean Simard 
reçoit le 

prix Duvernay
C'est è M. Jtsn Simard, 

romane iar dt granda répu­
tation, qu'échait l'honnour 
do racovoir Is PRIX DU­
VERNAY 1963. L» Société 
Saint - Jasn - Baptista da 
Montréal visnt, an affat, da 
proclamar M. Simard, Lau­
réat da ca Prix, attribué rjv 
nuallemant pour randra 
hommage è l’un da nos écri­
vains cansditns - français 
qui. par la valtur da son 
activité intallectualla et lit- 
téraira. a brillamment ser­
vi las intérêt» tupériaurs da 
notre nationalité.

M. Simard dtviont la 30a 
Titulaire du Prix Duvernay, 
prix dont la réputation ast 
fort onviéa at qui consacrq, 
an quoique sorti, au pays 
comme è l'étranger, l'oeu­
vre da nos mailleurs écri­
vains. L'oeuvrt littéraire de 
M. Simard *»t déjà volumi­
neuse: FELIX, roman qui 
lui a valu I* prix Kormmain 
do l'Académie française an 
1947; HOTEL DE LA REI­
NE. on 1949; MON FILS 
POURTANT HEUREUX, 
prix du Csrcls du Livra do 
France !9$é; LES SEN­
TIERS DE LA NUIT, on 
1959; L'ANGE INTERDIT, 
pièce da théâtre, an 1961; 
REPERTOIRE, sssai. 1962; 
d'autres oeuvras sont an 
préparation.

Profostour è l'école des 
Beaux-Arts ds Montréal de­
puis 23 ans, It nouveau lau­
réat du Prix Duvernay ast 
membra da It Société Roya­
le du Canada, dont il fut 
boursier pour un séjour do 
14 mois on Europe on 1957- 
58 Durant é ans, soit do 
1951 è 1957, il fut titulaire, 
avec son spouts, do l'émis- 
»ion "L'Art •» la Via" pour 
le compta ds Radio-Collège, 
Société Radio-Canada.

Le jury du Prix Duvernay 
1963 était préiidé par M. la 
Professeur Michel Brunet et 
les autre» membres étaient: 
Ma Roger Duhamel, Ma Guy 
Sylvestre, M. Marcel Ray­
mond, et comm* membre 
ex-officio, Is Présidant gé­
néral da la SSJB, M. Paul- 
Emile Robert.

Le remise officiello du 
Prix Duverney è M. Jean 
Simard aura lieu mercredi, 
la 4 décembre, eu court 
d'un banquet où le lauréat 
a accepté d'être lui-même le 
conférencier d'honneur.

L'oreille, merveilleux instrument, 
offre la clé de l'étude des langues

par Marc-Henri CÔTt
Si l'aphorisme bon pied, bon 

oeil a quelque poids, celui de 
bonne oreille, bonne voix ac 
quiert un sens tout particu­
lier a la lumière des études 
et des découvertes du Dr Al­
fred Tomatis, de Paris, inven­
teur de "l’oreille électroni­
que”, l'appareil “Aurelle à ef­
fet Tomatis”.

L'oreille est, avec l'oeil, le 
plus délicat mécanisme du 
corps humain el sans doute 
l'un des plus étonnants. I.a 
voix, la phonation, jusqu’à l'as­
pect du visage et le comporte­
ment sont fonction des quali­
tés de l’oreille.

Ainsi, c'est l'oreille encore 
plus que l'intelligence que l'on 
peut conditionner dans le but 
d'acquérir rapidement la maî­
trise d'une langue étrangère. 
Des enfants ont pu se familia­
riser avec quatre langues

étrangère» en quelques mois. 
Des ouvriers de l'Energie ato­
mique de France, à Saclay, ont 
réussi à apprendre le russe en 
quelques semaines.

Comment l’appareil Aurelle 
les a-t-il favorisés? Sans cô­
toyer le paradoxe, il est vrai 
de dire qu’il le.s a littérale­
ment mis dans la peau d'un 
Russe. La méthode Aurelle 
consiste à faire entendre au 
sujet sa propre voix, mais après 
lui avoir ajouté, ou retranché, 
les fréquences propres à la 
langue qu'il apprend. Cette 
transformation se fait automa­
tiquement, grâce à un système 
de filtres et par une bascule 
électronique.

L’appareil crée ‘‘un vérita­
ble climat auditif”, le même 
qui se forme entre un bon 
professeur et un bon élève. De 
plus, des bandes sonores qui 
possèdent le rythme et l'into­
nation corrects peuvent étr«

FoUJU cJUve/tA

BANDITISME
Le Québec est la scène d'une 

vague presque sans précédent 
de crimes de toutes sortes à 
l’heure actuelle. Les cagou- 
lards armes et les gunmen 
multiplient les méfaits par 
toute la province. A Trois-Ri­
vières, jeudi soir, des bandits 
audacieux ont accroché une re­
morque à leur camion. Le 
lourd véhicule, appartenant à 
une compagnie de transport 
renfermait des vêtements pour 
hommes d'une valeur de $20,- 
000, Le vol n'a pas été décou­
vert avant hier matin; toute­
fois, la remorque abandonnée 
à l'exiérieur de Trois-Rivières 
a été vidée de son contenu. 
Quant au véhicule des bandits, 
il avait été volé en juin 
dernier.

A L'Avenir, trois bandits ar 
mes et masqués ont fait irrup­
tion jeudi dans la Caisse po­
pulaire. Cette localité est si­
tuée a onze milles de Drum- 
mondville. fis ont fait main 
basse sur le contenu des ti­
roirs-caisses.

A Granby, la police munici­
pale a arrêté, jeudi soir, un 
suspect qui serait mêle a des 
vols commis par des cagou- 
lards.

Au moment de son arresta­
tion. le suspect se trouvait ca­
ché sur la galerie d'une mai­
son, à Granby. La police a 
trouvé dans son automobile, 
qui se trouvait à la porte de 
la maison, deux revolver* 
chargés et quatre cagoules.

A Ste-Anne-des-Monts. trois 
bandits armés onl donne des 
coups de pied au ventre d une 
iemma enceinte durant un

hold-up qu'il* ont commis 
jeudi soir dans une maison 
privée,

Avant de s'enfuir avec une 
somme de $200. les malfai­
teurs ont arraché des bras de 
Mme Jean-Marc Lépine son 
bébé de deux ans et l'ont lan­
cé sur un lit. Ils ont ensuite 
bouleversé la maison.

M. Lépine était absent au 
moment du crime.

C'est une voisine qui a dé­
couvert Mme Lépine gisant 
sur le plancher. Celle-ci fut 
transportée d’urgence à l'hô­
pital de Saint-Jérôme où son 
étal est assez bon. Malgré les 
mauvais traitements dont il a 
élé l'objet, le bébé n'a pas été 
blessé. Depuis une dizaine de 
jours, c'est le deuxième vol 
avec violence dans celle ré­
gion située à une vingtaine de 
milles de Montréal.

LIBÉRÉ
QUEBEC — M Eudore Ber­

geron, âgé de 67 ans. détenu 
comme témoin essentiel par 
suite de la mort de son épou­
se dans l'incendie de leur 
maison de Lauzon. survenu 
le 7 novembre dernier, a été 
relâché jeudi soir. Un jury 
du coroner • déclaré qu'il n'y 
avait pas de responsabilité cri­
minelle d* la part du mari 
dans cette mort violente, M. 
Bergeron a déposé que son 
épouse était malade et qu elle 
lui avait causé bien des sou­
cis depuis quelques années. 
A son dire, elle a probable­
ment mi» le feu elle-même 
à I» maison. L'enquête » duré 
six heures et 25 témoins ont 
été entendus.

superposées sur les fréquences 
audibles de l'appareil Aurelle, 
dans la région propre à une 
langue donnée.

Il n’y a donc pas d’incon­
vénient sérieux dans la fami­
liarisation hâtive des enfants 
avec une langue autre que leur 
langue maternelle, à la condi­
tion que cette dernière soit 
parlée convenablement a la 
maison afin d'éviter toute vel­
léité de transposition d'usage 
de l'autre langue.

Le drame commence quand 
les parents s’imaginent aider 
l’enfant en lui parlant dans une 
autre langue, sans une maîtrise 
suffisante, a commenté le Dr 
Tomatis.

Il a accordé une conférence 
de presse, hier, au collège St- 
Ignace, des RR. PP. Jésuites, 
boulevard Henri-Bourassa est. 
Le Dr Tomatis était accompa 
gné de Mme Lucie de Vienne 
qui applique dans son studio de 
phonétique, à Montréal, la mé­
thode Tomatis.

Le collège Sainl-Ignace utili­
sera les avantages de son labo 
ratoire de langues, de concert 
avec ceux de l'appareil Aurelle, 
dans des cours de langue parlée 
qui corrigeront les fautes les 
plus fréquentes. Ces appareil* 
serviront d'abord à l'améliora 
tion de la langue parlée des 
professeurs.
“Face au problème de l'amé­

lioration de notre langue et a la 
nécessité d’aider nos compatrio­
tes de langue anglaise à appren­
dre le français, nous avons vou­
lu poser un geste concret qui 
vise au bien commun,” a com­
menté le R. P Raymond Dunn, 
s.j., recteur du collège.

Le Dr Alfred Tomatis, mé­
decin parisien, spécialiste des 
yeux, des oreilles et de la gor­
ge. poursuit des travaux qui 
Pont amené à confirmer la dé­
couverte que la phonation et la 
communication vocale sonl 
fonction de l'audition, plus pré­
cisément de l’équilibre au ditif 
de l'oreille.

L'une des oreille* possède 
des qualités directrices, com 
me dans le cas des yeux, des 
mains. Si cet équilibre devait 
se rompre, chez un chanteur, 
par exemple, il y a répercus­
sion immédiate dans la voix. 
Certains chanteurs perçoivent 
très bien ce phénomène.

Le Dr Tomatis a procédé à 
de nombreuses mesures qui lui 
ont permis de déceler B's par­
ticularités de l'articulation et 
des fréquences des sons de di­
verses langues. Il a également 
fait l’étude des qualités am­
biantes de l’air de divers lieux 
et locaux qui influent beau­
coup sur le langage, l'intona­
tion, le comportement. Ainsi, 
chanteurs et musiciens éprou­
vent des difficultés à Nice . les 
voix graves sont plus à l'aise 
dans cette ville.

L’insonorisation aussi com­
plète que possible de certains

Le budget de Timplantation de remplacement 
de l'Expo universelle sera prêt dans un mois

M. Robert Shew, commissaire général adjoint de l'Exposition canadienne uni* 
verseil* de 1967 a révélé hier, que dans un mois la Compagnie d* l'Exposition aur« 
dressé ton budget de l'implantation d* l'emplacement. <-

Répondant aux questions des journalistes qui tentaient de savoir ce que coûtera 
au total l'exposition de 1967. M. Shew a répondu que la compagnie pour sa part ast 
responsable de l'implantation sur l'emplacement de l'exposition.

Nous travaillons ictuelle- 
mrnt. dit-il, a preparer 1» bud 
get. Même si les plans des bâ 
liments à être construits ne 
sont pa* encore préparés, 
nous pouvons tout de même 
obtenir une idée de ce qu il en 
coûtera en évaluant les édifi­
ces futurs au pied carré

M. Andrew Kniewasser

Les médecins discutent budget 
ainsi qu'assurance-santé
QUEBEC. — Les conféren­

ces entendues su 33ieme con-

frès de l’Association des mé- 
ecins de langue française du 

Canada ont porté sur J'assu- 
rance-santé, le recrutement des 
professeurs dans les facultés 
de médecine du Canada et 
l'austérité des budgets de ces 
mêmes facultés.

Le président de l'Associa­
tion. le Dr Robert Lessard a 
déclaré que les médecins de 
langue française ne sont pas 
opposés à l'assuranee-santé.

“Ce serait une erreur de 
croire que les médecins, soient 
systématiquement opposés à 
toutes les mesures sociales sus- 
septibles d'améliorer le bien- 
èlre de la population et de fa­
ciliter l'accès aux soins médi-. 
eaux, s dit le Dr Lessard. J 

Cependant, a-t-il ajouté, plu­
sieurs membres de la profes- ] 
sion médicale envisagent avec 
appréhension le moment où ils 
seront considérés comme des 
fonctionnaires à l’emploi du 
gouvernement. La médecine li­
bre a toujours peur de se fai­
re embrigader par un gouver­
nement.

D'un autre côté, le chef du 
département de chirurgie à 
l'université McGill, le Dr Fra­
ser N. Gurd, a préconisé un 
changement dans le recrute­
ment des professeurs en inci­
tant les facultés de médecine 
du Canada à recourir plus fré­
quemment aux sendees de spé­
cialistes venant de l’extérieur, 
sans se laisser décourager par 
la barrière des langues 

Plusieurs écoles médicales 
canadiennes se sont grande­
ment améliorées en rompant 
avec la pratique traditionnel­

le de promotion interne a base 
d’ancienneté

Pour sa part, le doyen de la 
faculté de medecine de l'uni­
versité Laval, le Dr Rosaire 
Gingras s'est plaint des bud­
gets austères des facultés de 
médecine qui ne permettent 
pas aux équipes de jeunes de 
s’adonner à la recherche fonda­
mentale

Les budgets de ces facultés 
devraient être doublés et mê­
me triplés, selon le Dr Gingras.

Enfin, la recherche clinique, 
pratiquement inexistante au 
Québec nécessiterait un chan 
gement des structure? et une 
amélioration des facilités mi­
ses à la disposition des cher­
cheurs.

Lorsque et budget sera prêt, 
la compagnie pourra alors éta­
blir la proportion des dépen­
ses à encourir par elle-même 
et les exposants.

M Shaw a fait res révéla­
tions au cours d'une conféren­
ce de presse qui avait pour 
but de présenter le nouveau 
gerant général de l'exposition, 
M. Andrew Kniewasser.

M Kniewasser qui depuis 
1848 a représenté le Canada 
dans plusieurs pays du monde, 
notamment en France, en Grè­
ce. au Liban, en Egypte et au 
Vénézuéla. est entré en fonc­
tion en qualité de directeur- 
général de l'exposition a 9 h 
nier avant-midi.

Il s'est dit convaincu oue le 
Canada pourra faire de l'Expo­
sition universelle de 1967 un 
‘ succès retentissant", car. a-t-il 
ajouté “il faut absolument 
qu’il n'en soit pas autrement".

MM. Shaw et Kniewasser 
ont affirmé que la dernière 
réunion du Bureau internatio­
nal des expositions qui s'est 
déroulée cette semaine à Pana 
a été très fructueuse.

Ils ont dit que la recom­
mandation faite par la Compa 
gnie de l'exposition que cer­
tains sujets d’un intérêt parti­
culier a quelques nations, ou 
d'un intérêt comma à toutes 
les nations, soient traités sous 
un même toit a été reçue avec 
beaucoup d'encouragement d* 
la part des dirigeants du B LE.

M Kniewasser a souligné 
qu'il s'agit là d'une innovation 
qui peut a priori effrayer cer­
taines gens mais que son suc 
cès dépendra de la façon dont 
les dirigeants de l'exposition 
s'y prendront pour vendre 
rette idée aux pays suscepti­
bles d'être intéressés.

Avant son départ pour Paris, 
M Pierre Dupuy, commissaire 
général de l'exposition a déjà 
révélé que le projet d’un 
pavillon consacré à 'Thomme 
et les régions polaires" fait en 
ce moment l'objet d'une en­
quête auprès des pays dont les 
territoires sont en bordure de 
l'Arctique ou de l'Antarctique

Les quatre autre? sujet* qui 
pourraient faire l'objet de pa­
villons internationaux sont; 
“l'homme et l'espace'', “l'hom­
me et la mer", “l'homme et la 
science'' et "l'homme et les 
arts".

MM Shaw et Kniewasser 
sont absolument confiants que 
M Pierre Dupuy, qui poursuit 
actuellement une tournée dans 
des pays de l'Europe du nord, 
réussira à faire accepter cette 
idée de pavillons internatio­
naux.

M Kniewasser. en <a qualitA 
de directeur general aura a 
s'occuper de tous les aspect* 
de l'exposition et à 1 occasion 
il secondera M. Dupuy dan* 
ses démarches auprès de* pay* 
étranger* "Depui* 15 ans. dit* 
il j'ai vendu le Canada à tra- 
vera le monde Mon expérience 
pourra certainement êtra 
utile”.

INCENDIE

STE-FOY — Les flammes 
ont détruit, tôt aujourd'hui, 
le restaurant "Shamrock" à 
Ste-Foy, en banlieue de Qué­
bec.

Les pertes sont estimées à 
$125.000.

L'incendie, dont on ignore 
l'origine, a pris naissance 
dans le sous-sol de l'etablis­
sement.

Le restaurant ravagé em­
ployait une quarantaine de 
personnes.

M. Shaw inaugurera 
l'expo de l'industrie 
de la construction

M. Robert F Shaw, commis 
saire adjoint de l'Exposition 
universelle inaugurera l’expo* 
sition de l'industrie de la rons* 
truction a l'hôtel Reme-Elise» 
beth. mardi, le 19. a une heur# 
quarante-cinq Le matériel en 
montre a trait aux domaine» 
du chauffage, de la réfrigéré* 
tion et de la climatisation. 
D'mtcressantes causeries se­
ront prononcées au cours de* 
trois jours de cette exposition 
à l'hôtel Reine-Elisabeth. EU# 
a lieu les 19, 20 et 21 novem­
bre. de midi a dix heures du 
soir. Un colloque sur l'insono­
risation des installations dn 
chauffage et climatisation. 1* 
19, permettra d’entendre d'ex­
cellents conférenciers ; il* 
traiteront de la définition du 
son et de la mesure de son 
intensité ; de l'amortissement 
des bruits transmis par l'str ; ^ 
de l’application des principes 
d'insonorisation à la Place des 
Arts. Le dosage de l'humidité 
dans les édifices fera l'objet 
du colloque de mercredi l'a­
près-midi.

Ces conférences seront pro­
noncées en anglais, msis un 
service de traduction sera à la 
disposition de* intéresses.

DÉTOURNEMENT DE FONDS
k LA SOCIÉTÉ R.-CANADt

La RCMP recherche 
Pat Bouchard
La Gendarmerie royale du 

Canada, appelée à enquêter 
dans une affaire de détour­
nement de fonds au sein de 
la Société Radio-Canada, se­
rait fort intéressée à interro­
ger un certain Pat Bouchard, 
âge de quelque 30 ans.

Mais voilà celui-ci a pris 
des “vacances" depuis trois 
semaines et les policiers ne 
parviennent pa* a Je rejoin­
dre M Bouchard était em­
ployé dans la division admi­
nistrative du Service des 
nouvelles de la Société Radio- 
Canada. Il y aurait eu un cou­
lage de fonds inusité dans ce 
service, quelque $30,000, et, 
au cours de leur enquête, les 
policiers fédéraux auraient 
constaté une multiplicité de 
"fausses autorisations de dé­
penses" que les responsables 
du Service des nouvelles 
n'avaient jamais signées eux- 
mêmes.

Cette information a trans­
piré depuis quelques heures 
par suite de l'assassinat de 
M Gabriel Langlais. employé 
de la Société Radio-Canada, 
dans la section de l'informa­
tion et des relations extérieu­
res. D'aucuns ont voulu rat­
tacher ce meurtre à cette his­
toire de détournement de 
fonds Pourtant, il «'agit bel 
et bien de deux incidents 
tout à fait étrangers 1 un à 
l'autre.

studios crée des effets dépres­
sifs ; ils sont moins évidents 
quand des dispositions permet­
tent un effet de réverbérence.

Si le sable a un effet sur la 
voix, les intonations de langage 
des peuplades qui h-vbitent le 
désert, pourquoi z ç serait-il 
pas aussi juste de conclure à 
des effets analogues dans un 
pays de froid et de neige sur 
notre langue parlée ? Voilà un 
fascinant sujet d’études, dont 
les travaux du Dr Alfred To­
matis ont jeté les bases.

ICKS
Est-ce que vous 
pouvez disposer de 
$10.00 la verge 

pour un tapis ?
Ceci est une 
occasion superbe ?
Le broedloom trois dimensions, est fait d'Acrillan. 
L» tapit est tissé da fibra coupa# at baudéa.
Facila d'antratian, réaiatant aux tacha» at aalatêa, 
la broadloom "OXFORD" aat ê l'éprauva daa mita», 
anti-allargigua. Diaponibla dana un choix da 10 
magnifique» tainta».

$10“ GRATUIT
terri»

★ GRIPPE DE POSE

A REMBOURRAGE EN 
FEUTRE DE 40 OZ

★ INSTALLATION

HICKS ORIENTAL RüOS LTD. - 1370 OUEST, STE-CATHERINE - UN. 6-7974
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Démocratisation et fiscalité 
des commissions scolaires

Le maire de Mont-Royal. M. Dawson, 
en commentant la nouvelle d'une enquête 

•royale sur les transaction* immobilières 
du Protestant School Board of Greater 
T tréal, a sujrgéré que l’examen port* 
» . tout le système d’administration des 
commissions scolaires. Il estime qu’il 
faut des changement* pour assurer des 
rapports plus étroits entre le public qui 

.paie les taxes et les commissions scolai­
res gui les dépensent.

C’est fort douteux que le jujfe chargé 
(Je cette enquête puisse lui donner une 

•telle extension puisque son mandat est 
•plus restreint. Mais M. Dawson soulève 
ün problème réel qui a déjà été signalé a 
mainte* reprise* dans le passé quant aux 
commissions des écoles catholiques .de 
'Montréal et de Québec. I^a question 
vient de faire le sujet d’un projet de ré­
forme préparé, à la demande de la com­
mission montréalaise, par MM. Jacques 
Henripin et Guy Bourassa.

’ Tandis que M. Dawson semble viser 
surtout un meilleur contrôle financier a 
la suite des abus révélés par le rapport 
•MacKay, le projet préparé pour la com­
mission catholique a un but bien plu* 
.ample, celui d’assurer une démocratisa­
tion de l’organisation scolaire par la par­
ticipation des citoyens et donc des pa­
rents à la direction académique et fi- 

1 * nancière des écoles.
li. •

L’on sait que le rapport Henripin- 
Bourassa suggère que le nombre des 
membres de la CE* M soit porté de 7 a 
12 dont sept seraient élus; pour le choix 
de ces élus, deux formules sont propo- 
sées. soit une élection en deux étapes. 
Soit par un collège électoral formé de 
délégués de divers corps intermédiaires 
de Montréal. Selon la première formule, 
qui est la plus intéressante, le territoire 
serait divisé en sept circonscriptions, 
comprenant chacune une vingtaine de pa­
roisses; dans la première étape, chaque 
paroisse élirait cinq grands électeurs, et 

• dans la deuxième étape les grands élec­
teurs de la circonscription choisiraient 
le commissaire.

Or. pour la liste électorale de base.
_pn ne saurait atteindre l’objectif démo-

eratkiue visé en ne faisant voter que les 
contribuables puisque seuls les pruprié- 
ttiires paient la taxe scolaire; alors le 
mémoire ajoute aux propriétaires les pa­
rents d’enfants de moins de dix-huit ans. 
Cela nous paraîtrait un système artificiel 
et incomplet ; quant à démocratiser il faut 
aller plus loin.

Du reste, le rôle qui taxe le* seuls 
propriétaires est déjà une fiction, car il 
est bien évident que les locataires paient 
la taxe scolaire tout comme ils paient la 
taxe foncière municipale, de façon indi­
recte, par leur loyer. Puisque la taxe 
scolaire demeure attachée à la propriété 
foncière, du moins jusqu'à nouvel or­
dre. il vaudrait mieux donner le droit de 
vote à tous ceux qui occupent un loge­
ment et paient un loyer.

Mais en acceptant ce principe, on se 
heurte à un autre illogisme de notre ré­
gime actuel. C'est que la contribution

foncière a un système d’école confession­
nelle est répartie selon la religion du pro­
priétaire. alors que le loyer et donc la 
taxe réelle est payée par le locataire. Si 
l’on fait voter le* parents — ou les loca­
taires — ils voleront selon leur option 
confessionnelle et non celle du proprié­
taire. Et d’autre part, pourquoi ferait- 
on voter le propriétaire sans enfant par­
ce qu'il paie la taxe, tandis qu’on prive­
rait d’un droit de vote le locataire sans 
enfant qui paie indirectement la taxe 
scolaire par son loyer?

•
I>e problème dépasse cette question 

de représentation et touche directement 
à l’aspect financier de la structure sco­
laire. C’est injuste d’attribuer les taxe» 
selon la religion du propriétaire alors 
que le* enfants à éduquer se répartis­
sent selon la religion des parents et donc 
des occupants des logements. Dans une 
ville où une si forte majorité des loca­
taires sont catholiques, une répartition 
de la taxe selon la valeur locative mo­
difierait sensiblement et de façon plus 
équitable la répartition des taxes entre 
les régimes scolaires.

Conviendrait-il de pousser la logique 
jusqu'à fonder la taxe scolaire sur un 
rôle analogue à celui de la taxe de ser­
vice municipal qui est la taxe d’eau ? On 
sait qu’en 1960. dans une étude sur l'ad­
ministration municipale de Montréal, 
les experts de la firme Woods, Gordon 
avaient recommandé que la taxe d’eau 
soit perçue des propriétaire* et non des 
locataires; évidemment les loyers au­
raient dû être majorés en conséquence, 
mai* la ville aurait fait de* économies. 
Cette suggestion n'a pas été retenue, et 
avec raison, car même si on avait évité 
de défranchiser les locataires par un 
changement à la charte, on aurait quand 
même supprimé un lien important et né­
cessaire entre le contribuable et la ville, 
le signe visible de l’intérêt financier du 
locataire dans l’administration, et donc 
un facteur non négligeable du civisme.

Il en serait de même pour la taxe 
scolaire. Si les locataires devaient la 
payer directement selon la valeur loca­
tive de leur logement, ce serait un lien 
de plus entre eux et l’école. Et s’ils par­
ticipaient à l'élection à deux étapes d'un 
commissaire, Us verraient plus claire­
ment leur rôle non seulement comme pa­
rents mais comme contribuables.

De tels changements peuvent diffi­
cilement se faire tout de suite puisque 
la fiscalité scolaire, comme la fiscalité 
municipale, fait l’objet d’une enquête 
provinciale, et qu’on discute même l’op­
portunité de maintenir la taxe scolaire 
fondée sur la propriété immobilière. 
Mais dans quelque système que ce soit, 
avec la taxe foncière ou une autre for­
mule, il conviendrait d’assurer le plus 
tôt possible une meilleure démocratisa­
tion à la fois dans la répartition des 
taxes scolaires et dans la participation 
du public à l'administration des grandes 
commissions scolaires métropolitaines.

Paul SAI RIOL

Le Canada et l'aide au tiers monde
Le Canada accroîtra *a contribution aux pays en 

voie de développement : c est ce qu'a annonce jeudi le 
ministre des affaires extérieures du Canada. M. Martin 
a ajoute qu'il faisait part de cette decision aux Commu­
nes à ce moment en raison de la proximité de la confé­
rence ministerielle annuelle de l’Organisation pour la 
cooperation et le développement économique 'OCDE! 
ou l'aide au tiers monde sera l'un des principaux articles 
s l'ordre du jour.

le ministre n'a pas cache 
que le Canada suscite l’éton­
nement et tes reproches (te 
»e* partenaires de l'OCDE par 
la taibles.se de sa contribution 
à l’aide aux pays en voie de 
développement Place dans 
le peloton de tete des pay s in­
dustrialises, jouissant d'un des 

• niveaux de \ie les plus élevé* 
du monde, il est pourtant l'un 
des pays qui participent le 
moins à l'effort international 
de coopération.

On sait que l'OCDE a fixé 
comme objectif minimum aux 
pays membre* un* eontrtbu 
tion correspondant à 1 pc. 
du PNB (produit national 
brut) En d'autres terme*, cha 
que paya de l’OCDE devrait 
dans tes meilleurs délais con­
sacrer à l’aida à t'étranges une 
somme équivalant à t p c. de 
son P'VB D’apréa le dernier 
rapport de l'OCDE, troi* pays 
seulement atteignent ou dé 
paiwent cet objectif minimum 
France. Royaume-Uni et Alle­
magne occidental# le* au- 
tree, y eompn* le* Etats-Uni*. 
-entent en dec* et souvent, 
•omme le Canada, tree an de

Même ai 1# Parlement cana 
dieu approuve la proposition 
du gouvernement pour un ac 
rroiaaement da l’ordre de $70. 
million* par année, la contri­
bution du Canada sera encore 
éloigné* de l’objectif : elle 
équivaudra à moins de O A p c. 
du PVB; elle est actuellement 
de moine de OA pc (troia 

? dixiéme* de 1 p.c.l. Le Ca 
nada affecte aujourd'hui sou* 

T de* formes diverse*. $120 mil- 
— lions à peine à l'aide à l’étran 
r ser alors qua son PNB de 

passe les $40 milliard*.’

Une place peu honorable
Voici sel un les statistiques 

de l’OCDE ta mesure de l’et- 
fort consenti par les princi­
paux pay* du bloc occidental 
(en pourcentage du PNB» : 
France. 2.2 p.c.; Royaume-Uni, 
1 1 p.c ; Allemagne occiden­
tale. I p.c.; Etats-Unix, 0.9 p.c.; 
Japon, 0.8 p.c.: Italie. 07 p.c. 
Suivent la Beliiique. te Portu­
gal et. loin derrière, le Ca­
nada. l. axxiatance economique 
et technique (en excluant l'ai­
de de caractère militaire et la 
contribution au soutien des 
prix des matière» premières) 
s’est traduite en 1062 par $2.5 
milliards de la part des Etats- 
Unis et SI 4 milliard de la 
part de ta France (Le* statis­
tiques de t’aide à l'étranger 
varient fort selon le* source* 
mais toutes confirment — sauf 
pour le Portugal — ce classe 
ment).

fl convient aussi de souii 
gner que l’aide a l'étranger sr 
present* sous des forme* très 
diverse* : ouverture de cré­
dits. don* de biens d’équipe 
ment ou d* consommation, m' 
se à la’disposition de* pays as 
atetés d'experts et techniciens 
#ic On notera que 90 p.c. d# 
la contribution français* sont 
consenti* comme dons purs et 
simple* ; e* pourcentage est 
de 87 p.c. pour les Etate-Unl* 
et de 27 p.c. pour l'Allemagne 
occidentale, qui préféré accor­
der de* prêts à long terme et 
à faible taux d'intérêt.

Commonwealth, 
ô ma patrie !

Vt Martin a annonce que le 
plus grande parti* de t'ac 
rroissemcm d* la contribution

Permettes que j adresse un*
question a M Gérin Lajoi* qui, 
par ton Service d’aide aux etu­
diants, vient de me faire par 
venir un très anonyme "avis 
de refus de bourse".

Comment pense-t-on. au mi- 
nixtérr de la jeunesse, que la 
aituation d'un étudiant, marié, 
père de deux enfants, gagnant 
un salaire maximum de S3.R00 
par année comme professeur 
suppléant (quand on nous ap­
pelle), comment donc cette si­
tuation peut-elle être jugée 
“suffisante d'après les normes 
établies"? fil s'agit évidem­
ment des normes des bourses, 
pas les autres!)

Ou bien le* “normes ét* 
blies’’ sont archaïques, comme 
tout ce qui sort de cher le 
ministre, ou bien on s? fiche 
magistralement de nous.

Me Faribault apportera sûre 
ment ici l'argument béte qu'il 
donnait l'annee dernière aux

etudiants manes: "N* voue 
miner pas! R*tenet vos nas 
lions!' Mais voilà, c'est fait; 
j’ai deux enfants. $67.00 par 
semaine (en moyenne pour 
l'annee). un compte d'umver- 
sité de $500.00 et, entre les 
mains, cet “avis de refus”, 
f Heureusement que le gouver­
nement fédéral nous permet de 
déduire nos frais scolaires de 
l’impét. i

Peut-être les fonctionnaire* 
du service ont-ils été choques 
par une remarque que j’avais 
faite sur ma formule de de 
mande, alors que ceux-ci me 
l'avaient retournée parce que 
je n’avais pas fait signer mon 
père. Imaginez, à 28 ans. faire 
signer son papa! Peut-être fan 
drait-il demander à II. Gerin 
Lajoie de faire signer le Bill 
60 par son trisaïeul:

). M. P. 
Montréal.

Les velléités indépendantistes de 
M. Johnson

Deouif quelque temps, M 
Daniel Johnson, chef de la 
loyale opposition de Sa Ma 
jesté à Québec, a entrepris de 
faire entrer dans la tete des 
Québécois et des Canadiens 
anglais, Vidée d'un Québec 
libre dans un Canada nou­
veau.

Devant l'idee mdependan 
tiste qui gagne du terrain de 
jour en jour, dans le peuple 
québécois, certains de nos 
chefs de file fédéraliste s'éga­
rent.

Après M. Jean Lesage. Pre 
mier Ministre du Québec, qui 
ne trouve, lui, même pas de 
solution pour sauver le Qué­
bec. mais en trouve pour sau­
ver la confédération Canadian. 
M. Johnson trouve lumineux 
de jouer avec l’idée indépen­
dantiste en lançant de suppo 
sées solutions qui ne font que 
mêler le peuple Car \1. John­
son. qui est intelligent, sait 
bien lui. qu'un Québec libre 
dans un Canada nouveau, est 
une chose qui ne peut exis­
ter; car comment un peuple 
peut-il être libre s’il ne pos 
sède pas les pouvoirs poli­
tiques nécessaires pour se li­
bérer économiquement ?

Si jamais les recommanda 
lions du Comité de la Consti­
tution formé des députés li 
héraux et unionistes, étaient 
appliquées, il y aurait encore 
des indépendantistes qui crie 
raient encore plus fort, parce 
que je ne crois pas qu’il ap­
partienne à des fédéralistes de 
régler les problèmes qui con­
cernent l'indépendance de la 
nation ranadienne-francaise 
dans un Québec libre.

Si M. Johnson veut répon­
dre aux questions suivantes 
par la voie de votre journal 
ou me répondre personnelle 
nient, et si ses réponses vont 
dans le sen* de l'histoire, 
alors seulement je pourrai 1* 
prendre au sérieux.

1. —Est-ce qu'il y a de* tn 
dependantittes »u sein du Co 
mite de 1* Constitution a 
Québec ?

2. —Quel sers le réle rte 
VEtet québécois dans l'armée 
la marine, l’aviation?

3. —Quelle sera la langue 
officielle des forces armées ■’

4. —Quel sera le rôle de 
l'Etat québécois dans les Pos­
tes, Douanes, Télécommunica­
tion* et Transports ?

5. —Est-ce que le Québec au­
ra sa monnaie, sa banque du 
Québec ?

6. —-Est-ce que le Québec 
pourra nommer ses tmbassa 
deurs ?

7. —De quel pivs I* Québec 
acceptera-t-il de l'aide techni­
que ?

8. - Est-ce que le Quebec 
•tira ses propres lois crimi 
nalistes 7

9. Est ce que le Quebec 
adoptera le système métrique !
10.—Est-ce que le Québec ré­
cupérera le Labrador aux 
frontières d'avant 1927 ?

Je ne crois pas que vous 
puissiez répondre favorable 
ment. M Johnson, à ces ques­
tions Alors pourquoi jouer 
les séparatistes 1 votre idée 
d'un Québec libre dans un 
Canada nouveau ne nous don- 
nera jamais la liberté écono­
mique. et je me demande à 
quoi rime votre petite cam 
pagne ? 11 y s plusieurs ré­
ponses à ces questions, ce
3ue je ne veux pas faire 

ans cette lettre 
Et comme dernière ques­

tion. tout en sachant très bien 
que vous l'ignorerez, juste 
pour la forme, je vous la pose 
quand même.

Advenant l'indépendance 
du Québec, de quelle façon 
vous y prendriez-vou* e t 
quelles mesures recommande­
riez vous pour émanciper éco­
nomiquement les Quétiecois’ 

Jean-Jacques ROY, 
Montrés! 35.
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du Canada revêtira la forme 
de prête auxquels une pre­
mière tranche de crédit* de 
$50 millions sera affectée. 
D’autre part, la participation 
au plan de Colombo, à l’assis­
tance aux Caraïbes, etc. absor­
ber* une somme supplémen­
taire de $20 millions. Le chef 
de l’opposition conservatrice a 
demandé que la plus grande 
partie de cet effort supplé­
mentaire aoit orientée vers 
les pays du Commonwealth en 
priorité. Il n’a certes pas à 
s’inquiéter.

Jusqu’ici, au moins 95 p.c. 
du modeste effort canadien en 
faveur du tiers monde ont été 
dirigés vers les membres afri­
cains et asiatiques du Com­
monwealth. Cela ne changera 
certainement pas beaucoup : 
le reste sera partagé entre 
l'Amérique latine et l’Afrique 
francophone C’est normal, 
malgré tous tes discours sur 
“le Canada, lieu d* rencontre 
de deux grande» cultures et 
de deux tangues internationa­
les" et le» illusions que per­
sistent à entretenir eenain» 
milieux censdienxfrsncat*

T.C.A. découvre enfin 
le bilinguisme 
(à Montreali

Y a-t-tl plu* qu'une cotnci 
dence dsns l'annonce par Air 
Canada d’une vaste campagne 
de "bilinguisme" au moment 
même où s* confirnte le choix 
du DO-9 américain au détri­
ment de la Caravelle française 
pour remplacer les Viscount 
et Vanguard* Le premier ges­
te est-il destiné à faire mieux 
"passer” le second’

Donnons scie à la société fé­
dérale d* ses bonne* mten-

Une lettre du frère Gustave 
Fortier. Le Devoir. 7 novem­
bre: "Le cours secondaire pu­
blic GENESE D’UNE DECA- 
DENSE - montre d'une maniè­
re flagrante que la situation 
des classes supérieures de la 
C.E.C.M se détérioré en sens 
inverse des discours el des 
promesses qu’on multiplie al­
lègrement depuis des a .s. 
Manque de cohesion, anarchie 
dans l'élaboration des pro­
grammes,appauiTissement gra­
duel d* la matière enseignée... 
L’article du frère Fortier don­
ne quelques indications des 
programmes de math maliqr «s 
et sciences depuis une quin­
zaine d'années pour conclure: 
"Inutile de penser que les 
facultés universitaires vont se 
contenter d'une si mince pré 
paration des candidats du se­
condaire public.”

En un mot. des millier.» 
denfante des classes moins 
privilégiées subissent depuis 
des années l'injustice du temps 
perdu, implacablement. On sait 
que la majoi i c de ces c;; 
ne peut compter sur une aide 
intellectuelle ou financière de 
leur milieu. I sont I
"à la merci” du milieu scolaire. 
Pour eux le temps presse plus 
encore que pour nul autre. Ils 
devraient faire l'objet de la 
plus "consciencieuse" attention 
de la part de l’école.
Il apparaît scandaleux qu’on 
abuse d’une situation où l'igno­
rance des exploités permet 
aux autorité* de croupir dans 
une honteuse routine qui n’a 
guerre bouge depuis quinze 
an*. Ici la démocratie crie : 
Urgence !

Odette Leger Btain
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lions en matière de bilinguis­
me. même li la mesure annon­
cée est tout simplement nor­
male et aurvient avec un sin­
gulier retard 11 faut d’ailleur» 
attendre pour constater la sui­
te qui sera donnée à cette pro­
messe: “l’ambitieux program­
me d* bilinguisme" est au 
fond une exigence reconnue 
depuis longtenrpc même dan* 
des paya unilingue*. 11 est vrai 
que "Air Canada" n'est en 
core qu’une appellation offi­
cieuse destinée à la seule con­
sommation du Quebec : quand 
les avions de la société affi- 
cheront-il* ce nom autant que 
l’autre? Peut-être lorsque le 
Conseil d'administration pour­
ra tenir ses délibérations en 
français ausei bien qu'en an­
glais.

D’autre part, il faut se de 
mander quelle sorte de fran­
çais l'on va enseigner au per­
sonnel de le société. Continu* 
ronsnou* a entendre de t* 
part de» hôtesses de* phrases 
'omme ,'.1.e capitaine m'a 
avisée que l’envolée va durer 
50 minute»' ou "ça noua a 
fait plaisir de vous *votr »vee 
nous à bord" (au lieu de ’T,* 
eomm*nd»nt X et son equi 
page vous tou battent la bien 
t enu# .. Le vol durer* 50 mi­
nute* ... Nous espèron* que 
vous ivet fait bon voyage)? Si 
c'est te genre de français que 
l’on doit nous servir, autant 
que l’on s’en tienne à t’unilm- 
guisme anglais

Noua jugeront 
«ur pièces

Il taut d'abord enseigner * 
tout 1* personnel le français 
authentique, le français inter­
national. Il faut ensuit* que

ta
J

H
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Nous irons À Ottawa on Wawa...

L’amour de la patrie 
est-il dépassé ?

Charles de KONINCK

NDLR __ Nous sommes heureux de porter à la connaissance
des lecteurs du ’'DEVOIR” le texte intégral d'un* 
communication du professeur Charles de Koninck, 
de Laval, au congrès des Affaires canadiennes tenu 
à Québec ces jours derniers Une deuxième tranche 
paraîtra lundi.

Comme tou* le* mot* signifiant de* choses louable*, le» nom» de ‘ patrie ’. de 
“patriotisme”, de ‘‘piété” acquièrent facilement une nuance péjorative, linon ridi­
cule Il l'agit d'un phénomène de tou* le» temp*. Même ehe* le* Grec» le met ’’pru* 
dence" avait un* nuance péjorative tout comme il en a un* aujourd'hui tant en 
français qu’en anglais. Un homme prudent veut souvent dire une personne qui prend 
tant de précaution* qu'elle reste dans l'état d'hésitation et ne passe jamais à I action.

Mettons fin à la misère du secondaire publie

i • •

dans tout le Quebec, le fran­
çais ait priorité. Cela veut 
dire notamment que le» an­
nonces soient faites d'abord 
en français dans tous les 
aéroporté québécois et dans 
tous les avions (l'Air Canaria 
venant d'une ville du Québec 
ou s'y dirigeant. Cela veut 
dire aussi que siewards et ho 
tesses soient formés à s'adres­
ser d'abord en français aux vo 
yageurs. sur toutes les liaison* 
mtra - québécoises et toute» 
celles qui partent du Quebec 
vers le reste du pays et vers 
l'étranger

Cela veut dire également 
que dans toutes les agences 
et points de vente de la socié 
té dans le Québec, aucun agent 
ne «oit embauché ou maintenu 
en poste qui ne aache parfai- 
tenrent le français Voici trop 
longtemps que te bilinguisme 
à TCA a consisté en ceci que 
certains agents au soi ou cer­
tains mrmbrea d'équipage 
étaient bilingues: H s'agissait 
neuf fois »ur dix de Canadiens 
fr»nç-ais naturellement, fl v» 
d* *m enfin qua I* personnel 
franeophon* doit pouvoir tra 
vailler en français dan» tous 
les service* d* la société.

Si TCA. devenant Air Ca 
nada autrement que dans la 
reclame destiner au Québec, 
remplit d’ici un in ou deux ce 
programme nullement ambi­
tieux. accomplit cea mesures 
de justice élémentaire, elle 
aura honoré les promesses 
qu’elle fait aujourd'hui. Le» 
réjouissance* ne sont donc 
pas à l'ordre du jour. Nous ju­
gerons sur pièces. Nous n'ac 
copions plus les chèques sans 
provision

|.M. L.

precaution* qu < 
NATION, fTAT, PATRIf ...
On m’avait demandé dr vous

Êarler de la nation et de l'Etat 
lais le mot "nation" est très 

équivoque, un de ses sens étant 
convertible avec celui du mot 
"Etat”. C'est ainsi qu'on parle 

de la nation française. Il ne 
nous appartient pas de légifé 
rer en matière linguistique; il 
faut au contraire tenir compte 
des multiples sens que peut 
avoir un seul mot dans le lan 
gage courant. Certes, le mot 
"nation" est apparente au mot 
"nature", tandis que le mot 
"Etat" signifie de préférence 
une réalité à la fois artificielle 
et morale. L'on emploie assez 
couramment l'expression "na 
tion canadienne". Si nous en 
tendions le mot "nation" en 
son sens originel, entendant 
ainsi le mot d'une oeuvre qui 
vient de la nature et non pas 
de 11 raison politique, il fau 
drait plutôt dire les "nations 
canadiennes”. L ’ e x p r ession 
“Etat canadien", d'autre part, 
n'est pas moins equivoque. Sa- 
git-il en effet d'un organisme 
politique ou de l'organisme fé 
deratif de plusieurs communau­
tés politiques”

Pour les besoins de la discus­
sion. le nom séculaire de pa 
trie" me parait plus sûr 1) 
nous réfère à une certaine pa 
termté commune. La patrie fait 
l'objet, ainsi l'ont marqué les 
moralistes romains, de la ver 
tu de piété. Pour dissiper d'em­
blée toute équivoque possible 
du mot "piété”, definissons-en 
le sens qui nous occupera dans 
la présente causerie. Cicéron 
l'a défini conirr.» "la vertu qui 
fait accompli i l<*s devoirs et 
rendre un culte envers ceux à 
qui nous sommes liés par le 
sang, et aux bienfaiteurs de la 
patrie”. Pieta* eat per quam 
sanguin* junctis, patriaeque 
bentvolia, efficium et diligent 
tribuitur cultut. Marquons que 
dans cette définition il n'est 
pas question de l’Etal, de la 
chose publique, de la commu­
nauté politique comme telle. 
La patrie est une réalité na 
lurelle. antérieure à l'organisa­
tion délibérée qu'est l'Etat. De 
même qu en son domaine la fa­
mille a des droits antérieurs à 
ceux de l’Etat, la patrie, que 
nous entendons ici d'une socié 
té naturelle analogue à celle de 
la famille, doit jouir, elle aus­
si, d'une relative priorité. En 
revanche. l'Elal. entendu cuni 
me communauté politique, est 
un organisme formé en vue 
d'un bien que les familles seu 
les. que la seule patrie, ne sau 
raient réaliser. L'Etat est une 
oeuvre de la raison, laquelle 
raison présuppose la nature 
Les peuples, par quoi j'enleml!- 
ici les patries, sont naturelle- 
ment diversifiés. Bien que la 
langue et les coutumes d'un 
peuple soient des oeuvres de 
la raison, des réalités d’ordre 
artificiel et moral, elles n'en 
sont pas moins connaturelles 
au point où nous parlons de 
langue* maternelles et de cou­
tumes nationales — nation 
étant pris ici au sens de patrie 

On s'est demandé si cette di­
versité de peuples, de langues 
et de coutumes, est une chose 
désirable. Que de reconnaître 
cette diversité ne revient-il pas 
à coder devant des facteurs de 
conflits? Noua pouvons répon 
dre à cette question par une 
autre: l'amour de la patrie doit 
il être une source de conflits'’

Tension entre pétri» et 
communauté pelitiqu*

Encore que la nature re 
clame de nous l'amour de la pa 
trie, tout amour de U patrie, 
tout patriotisme, n est pas pour 
autant de soi regie. L'histoire 
de tous les temps l'a suffisam 
ment prouvé. La piété envers 
la patrie, si elle n'est pas in­
telligente et réglée, nous expo­
se à deux dangers. Comme il 
s’agit d’un amour qui nous fait 
respecter et rendre un culte 
à nos origines, aux sources de 
notre être, il y aura toujours 
1* tentation de vouloir ramener 
tout bien au bien de la patrie 
On oublierait ainsi que la pa 
trie comme telle ne peut réali­
ser un bonheur digne de l'hom 
me. L'homme vit d’art et de

raisons. Ce n'est que dans la 
communauté politique que 
l’homme peut atteindre au 
bien-vivre On ne devrait pas 
qualifier de piété ce replie 
ment sur la naturè. sur les ori-
fines de notre vie. La vie de 

homme ne doit pas consister 
uniquement dans un retour aux 
principes initiaux de son être, 
mais surtout à tendre vers une 
fin qui est le bien de sa natu 
re raisonnable, et qu’on ne doit 
pas chercher comme rigoureu­
sement préétablie dans les ori­
gines naturelles. De croire que 
ce qui vient après dans l'ordre 
du temps fut déjà donné au 
paravant. que ce qui était déjà 
est modèle el exemplaire de ce 
qui vient après, voilà une sim­
plification faite pour séduire 
même la raison sélective qui 
compose l'histoire et ce faisant 
diminue l’histoire et la fausse. 
C'est une façon de nier la prio­
rité du bien i poursuivre et de 
ramener, réduire la fin au dé­
but. Le patriotisme ainsi déré­
glé peut être un obstacle ma­
jeur à la maturité politique
L'erdr* de la charité: son vrai 

«ans, tes contrefaçons
L'amour de la patrie peut 

comporter un autre danger, 
plus grave que le précédent. 
Selon l'ordre même de charité. 
on doit aimer sa patrie avant 
celle d'autrui, «omme on doit 
s'aimer soi-même, selon le bien 
spirituel, plus que son pro 
chain. La preuve en est que
Ïiersonne na peut commettre 
e moindre mal. pas même 

pour le plus grand bien d'au­
trui. Mais pourquoi faut-il s'ai 
mer soi-mème davantage qu'au- 
trui? C’est que toute personne 
est plus une avec elle-même 
qu'unie à celle d'autrui, et que 
l'amour consiste dans l'union, 
et qu'on ne peut aimer les au­
tres que dans la mesure de Tu 
nion avec eux II y a toutefois 
une manière égoïste d'enten 
dre le précepte que la eïtarité 
bien ordonnée commence chez 
soi: elle consiste à croire que 
ce doit être parce qu'on est 
soi-mème meilleur qu'autrui, 
ou de se comporter comme s'il 
en était ainsi. C’est cet amour 
de soi, mis en pratique, qui est 
le principe de tout mal.

Or, si cette intelligence est 
manifestement perverse tant 
qu'il s'agit de 1 individu, elle 
est moins évidente sitôt quelle 
pervertit l’amour que no ts de 
vons à autrui. On le voit clai­
rement dans l'attitude des ado 
leseents à l'endroit de leurs pa­
rents lorsque, s'apercevant de 
leurs défauts de nature, de ca 
raetère. d’éducation, et parfois 
même de conduite, ils s'en de 
tournent, sous prétexté qu'ils 
ne leur doivent rien et ne sont 
pas un objet digne d'une re­
connaissance qui ne peut at­
teindre à l’égalité de la justice. 
Ces adolescents croient que. 

our mériter leur préférence, 
eurs parents devraient être 

meilleurs que les parents des 
autres, et reconnus pour meil­
leurs. C'est le cas d'impiété le 
plus immédiatement contre na 
turc, encore que les circonstan­
ces puissent l'expliquer sans 
le justifier. Alors que les bétes 
sont le plus souvent par natu­
re rectifiées, l’animai raison 
nable peut aisément faire ex 
ccption a cette règle

Den déformations du 
patriotism*

L amour de la patrie nous en 
gage dans un domaine plus

P'le

éloigne, plus vaste et moins 
détermine, où le dérèglement 
est mieux caché, surtout le de- 
règlement par excès. Car s'il 
est très certain qu'on doit ai­
mer sa propre patrie avant cel­
le des autres nommes, il de­
vrait être aussi évident que ta 
raison n'en est pas qu'elle do­
ve être en soi ia meilleure. L'ii- 
lusion qu’elle doive être la 
meilleure en soi est pourtant 
assez commune aux grandes na­
tions. Autre chose cependant 
est l'admiration qu'on peut 
avoir pour la grandeur de sa 
nation, autre chose et bien plus 
certaine est la piété que nous 
devons à la patrie pour la très 
simple raison qu elle est la no­
tre, celle. Punique l'irremplaça­
ble. qui nous a donné naissance 
et nous a élevés. Nul besoin de 
comparer nos parents à ceux 
d'autrui, ni de confronter no­
tre patrie et celles des autres, 
pour savoir lesquels nous de­
vons aimer davantage. C’est 
d'abord aux nôtres que nous 
devons reconnaissance et hon­
neur. et cela très précisément 
en raison des liens de nature 
et de notre irrévocable dépen­
dance de ces liens d’origine: 
ce sont eux qui sont principes 
de notre être, et nous ne pou­
vons les nier pas plus que noua 
ne saurions nous défaire de no­
tre propre personne.

I.e vrai patriote n est don* 
pas celui qui s'affaisse à la pen­
sée que sa mère-patrie puisse 
n'ètre pas la meilleure de tou­
tes. et qui voudrait la faire re- 
connaitre comme mesure et 
norme de tontes les autres 11 
suffit de deux nattons à nourrir 
de telles lubies pour susciter 
des oppositions plus féroces 
que celles qu'on peut trouver 
dans là nature irrationnelie. Et 
qui ne voit que la haine des 
nations les unes pour les autres 
réussit mieux à revêtir les ap­
parences de la vertu que la dé­
testation entre individus. On 
ne devrait pas non plus attri­
buer ces conflits à la nature — 
encore que celle-ci puisse pre­
fer matière à la raison déréglée 
— mais plutôt au manque de 
civilisation. Aussi, rien n'est-il 
plus barbare qu'une nation-pa­
trie s'identifiant avec la civili­
sation tout court. Quand même 
elle serait la plus civilisée, elle 
se révèle mesquine autant que 
dérisoire en y insistant auprès 
d'autrui. Nous l'avons vu ces 
derniers temps: le dérèglement 
du patriotisme chez des peu­
ples soi-disant de haute cuitu- 
re s’est révélé d'une barbarie 
nihiliste que l'Antiquité na 
pas connue

t'es déformations du patrio­
tisme. encore que moins ouver­
tement perverses que l'égoïs­
me individuel à la source de 
ces deformations souvent qua­
lifiées même d’héroïques et 
applaudies par l'histoire, n'en 
sont pas moins directement 
contraires au droit naturel le 
plus élémentaire, je droit des 
gens. Ce droit est pourtant ma­
nifeste et universel dans ses 
principes généraux, appuyé sur 
une inclination de notre com­
mune nature, fondement natu­
rel de l'amitié de l'homme pour 
l'homme, quelle que soit leur 
patrie C'est ce même droit 
qui nous oblige à respecter les 
pactes, par exemple, «ans quoi 
il n'y a nulle société, ni natio­
nale ni fédérée

(Te Mondel 
IA suivre)
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Un débat entre “fédéralistes” et indépendantistes à Tumversité
Indépendance et socialisme démocratique sont inconciliables

par Real PELLETIER
L’indi'pendanc? politiqu? et le socialisme démocratique 

sont absolument inconciliables au Québec. C'est du moins 
1 impression laissée par le débat public qui opposaient jeudi soir 
à runiversité de Montréal MM. Gérard Pelletier et Pierre-Elliott 
Trudeau à MM. André D'Allemagne et Pierre Bourgault.

Les amateurs du nuances sont restés sur leur faim au 
cours de cette prise de bec, véritable guerre de salon au 
cours de laquelle la cavalerie séparatiste, moins disciplinée 
intellectuellement que son adversaire, a néanmoins recueilli 
un appui solide du côte de l'arrière sarde que constituait la 
foule de quelque 600 personne, massée au Grand salon du 
Centre social.

Les représentants du Rassemblement pour l'indépendance 
nationale ont fait front commun contre des ‘'fédéralistes" 
MM Pelletier et Trudeau qui se sont résolument placés sur 
le terrain “social", optique “réaliste" qui commande, selon 
eux. le statu quo sur le plan constitutionnel.

Tout en manifestant à quelques reprise* son accord avec les 
thèmes socialistes démocratiques, la foule contenait de moins 
en moins, dans la mesure où augmentaient la fatigue des 
auditeurs et la verve des participants, son agressivité à 
l'endroit des thèses des directeurs de "La Presse” et de 
“Cité Libre”.

Après avoir invoqué les objectifs majeurs que constituent 
la démocratie libre, la promotion de la santé, de l'éducation, 
de la justice et de la fonction publique. MM Trudeau et 
Pelletier ont été pressés par leurs adversaires de traiter de 
la question constitutionnelle.

On demande à Ottawa, a dit M. Trudeau, de nous donner 
plus de pouvoirs, mais on ne sait même pas. faute d’hommes 
compétents, utiliser les pouvoirs que nous avons actuellement.

“C’est pourquoi je m'oppose actuellement à une renégo­
ciation de la Confédération .. les neuf dixièmes du programme
fiolitique du RIN peuvent être réalisés avec les pouvoirs que 
e Québec possède actuellement", a déclaré le directeur de 

“Cité Libre”.
Notre attitude, a dit M. Pelletier, s'appuie sur la réalité. 

Dans la réalité politique, les faits précèdent les formules. Je 
ne connais pas de vertu spéciale à l'indépendance qui per­
mettra de hâter la formation du personnel dont nous avons 
un si grand besoin pour résoudre nos problèmes.

A quoi M. D'Allemagne répond que. par l'indépendance. le 
Québec bénéficiera de tous les impôts qu'il paie, pouvant 
ainsi accroître là construction des écoles. L'indépendance 
céera aussi des postes pour nos compétences qui sont aujour­
d'hui bloquées aux portes du haut fonctionnarisme fédéral ou 
economique. C’est le besoin qui multipliera les compétences.

Si dans l'ensemble MM. Trudeau et Pelletier sont apparus 
plus solides dans la défense de leurs points de vue. MM 
D'Allemagne et Bourgault ont lancé ici et lè des flèches qui 
ont visiblement porté

Dans son exposé du début. M. D'Allemagne a dit que “quand 
on pense comme une nation, on ne peut plus vivre comme 
une province”. Il n'y a de véritable démocratie, a-t-il dit, que 
lorsque les citoyens se reconnaissent dans leur gouvernement, 
ce oui n'est pas le cas pour les Canadiens français à Ottawa. 
A l’heure actuelle, nous n’avons pas de pouvoirs pour faire ce 
qui nous plait, mais nous en avons assez pour empêcher les 
autres de faire ce qui leur plait, ce qui est absurde. Les fédé­
ralistes, a-t-il conclu, veulent maintenir l’essence de l’oppres­
sion qui pèse sur le Canada français.

Second orateur. M. Trudeau a dit que l'indépendance, 
considérée comme moyen et non comme une fin par les 
indépendantistes, se révèle justement comme un mauvais 
moyen pour aider le Canada français à résoudre ses problèmes. 
L'outil politique, a-t-il dit. doit servir à l'instauration d'une 
société démocratique ouverte sur le moidc. L'indépendance 
s'est substituée à l'action efficace qui aurait pu être menee 
sur les plans de la santé, de l’éducation, de la disparition 
des taudis, de la justice, de la planification, de la fonction 
publique. Ce ne sont pas là des problèmes de “colonie" 
puisque nous avons les pouvoirs constitutionnels de les régler. 
A un moment donné de aon histoire, un peuple possède une 
quantité limitée d'énergie: si on l'emploie à acquérir Tinde 
pendance. on négligera l’essentiel qui est l'évolution aociale 
de la collectivité. L'indépendance, dan* l'e*prit de M Trudeau, 
apparaît comme une solution de facilité. D est plus difficile, 
a-t-il dit, d'étudier l'économique et lea rapports de force que 
de promouvoir l'indépendance.

Quant à Pierre Bourgault. il a repris la thè^e indépendan­
tiste du RIN. Dans 11 provinces égales, le Quebec ne peut être 
qu'une réserve. Qu'il jouisse d'un statut spécial dans la Con­
fédération. il demeurera une réserve. Il faut briser les chaînes 
et faire du Québec un pays international.

Il a rejeté l’argument d'une baisse passible de niveau de 
vie en citant l’exemple de la grève Vous ne craignez pas, 
a-t-il dit, d'exiger le sacrifice de la grève à des ouvriers; nous 
ne craignons pas de demander à la collectivité canadienne- 
française de faire des sacrifices pour son avancement II a en 
outre signalé le fait que Duplessis est mort "de lui-même" 
et que les sociaux-démocrates n’ont jamais réussi à le battre.

Dernier à parler. M. Gérard Pelletier a affirmé que le 
choix fondamental qu'il faut faire porte sur la démocratie 
libre ou une dictature du prolétariat de type castriste Or, 
sauf peut-être pour Bourgault et D'Allemagne, le séparatisme 
dans son ensemble n'a pas fait ce choix.

La politique, a dit M. Pelletier, est faite de solution* à 
des problèmes bien précis II ne faut pas oublier les problèmes 
dans leur concret, leur dimension bien réelle. Il faut

penser d'abord à supprimer le sous-prolétariat dans le centre 
des grandes villes. “Rien n'est plus pénible que d'étre sous- 
prolétaire dans une société riche", a-t-il dit.

Le directeur de “La Presse” a déploré que Ton parle de 
moins en moins de promotion ouvrière parmi les jeunes. Or, 
il faut rechercher avant tout à intégrer la classe ouvrière à la 
société.

Durant la période des questions. M. Trudeau a été copieu­
sement chahuté à la suite de ce laines déclarations voulant, 
par exemple, qu'on soit plus en faveur des armes nucléaires 
au Quebec qu'aillcurs au Canada, ou qu'on soit davantage 
favorable à la planification économique à l'extérieur du Québec 
qu'à Tinterieur. A ce sujet, le directeur de “Cité Libre” a 
affirmé qu'au Québec, on parle beaucoup de planification, 
mais on se sert de plus en plus de l'argument du manque 
de pouvoirs justement pour ne pas planifier, alors que Québec 
possède déjà des pouvoirs lui permettant effectivement de 
planifier. On ne planifie même pas à 1 intérieur du gouver-
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Les normes de Gérin-Lajoie : 
une économie de $31,000,000

pat Jules LeBLANC

La Commission scolairo Régional# Popinoau désira rotanir 
las sarvlcas d'un conaoillar an orientation *t d'un directeur 
dos études.
Entré# an fonction: — début da 1964.
Les cendidats sont priés d'adresser leur offre da tervicea 
en mentionnant qualifications at salaira détiré è i

Rémi Lavergne. léc.-tréi.
C.P. 337, Masson, Québec.

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE PAPINEAU

La Régional* Honoré-Mercier qui group* It commis­
sions scolaires ayant pour péta démographiqua Us villes 
da St-Jean et Ibervill*, situées é quelque vingt-cinq milias 
au sud da Montréal, ast è la rechercha d'un directeur d'é­
tudes.

Toute personne intéressée, qui croit étro en mesure 
de remplir ce poste, est priée d'adresser sa demande 
d'emploi, donnant son curriculum vite#, d'ici lo S décem­
bre 1963 è 4 h res p.m. é:

SECRETAIRE ADMINISTRATEUR

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE 
HONORÉ-MERCIER,

18S. rue Mercier. Saint-Jean, Québec

DIRECTEUR D'ETUDES demandé
Le Régionale Honoré-Mercier qui groupe U commissions 
scolaires ayant pour pôle démographique les villes de St- 
Jean et Iberville, situées è quelque vingt-cinq milles au 
sud da Montréal, ast é la rechercha d'un directeur d'étu­
des.
Toute personne intéressée qui croit être en mesure de rem­
plir ce poste, est prié* d'adresser sa demande d'emploi, 
donnant son curriculum vite#, d'ici le S décembre 1963 
è 4 heures p.m. è i

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE 
HONORÉ-MERCIER

185. ruq Mercier, Saint-Jean, Québec

Le guide d'organisation scolaire, publié ce printemps par 
le ministère de la jeunesse é l'intention des commissions sco­
laires, permet eu gouvernement du Québec de réaliser une 
économie d'environ $30 millions dès le première année de 
se mise en application. Un calcul effactué è partir de certaines 
données qu's fournies hier le sous-ministre de la iaunesse, M. 
Joseph-L. Pegé permet d'en arriver è cette conclusion.

Portent le parole au XVIo congrès da la Fédération des 
commissions scolaires catholiques du Québec, M. Page e déclaré 
qu”'une analyse préliminaire de 1298 budgets (sur 1.600) soumis 
pour l'année 1963-64 révèle, par rapport à l'an dernier, une 
augmentation de 39,266 élèves".

Mais en même temps, on compte 382 écoles de moins qus 
Tan dernier, 932 classes de moins et 1,662 professeurs de 
moins.

"Lo rapport élèves-membres du personnel eneeignant, • 
continué M. Pigé, passe do 21.8 à 24.2. Le coOt par élève da 
tous les frais scolaires sa maintient, malgré l'augmantation des 
traitements, au même niveau que Tan dernitr soit $322, alors 
qu'il avait augmenté de $31 Tan dernitr par rapport è Tannée 
précédante."

M. Pagé n'a pas révélé è combien s'élèverait l'économie 
réalisée grâce eux normes au cours de Tannéa académique. 
"Le Devoir" e vainement tenté de le rejoindre pour lui poser 
la question. Selon certains renseignements qu'il a obtenus, 
c'est le "coût par élève" qui sembla fournir la meilleure base 
de calcul.

A cause des normes, le coût par élève en 1963-64 a été 
maintenu au méma niveau qu'an 1962-63, affirme M. Page; il 
ajoute qu'en 1962-63, il était de $31 supérieur è ce qu'il était 
l'ennée précédente. On peut supposer que, sans los normes, le 
coût par élève aurait normalement augmenté d'au moins $31 
cette année.

Si Ton établit è 1.000,000 le nombre des élèves inscrits 
dans les écoles primaires et secondaires du Québec cette an­
née — et ce chiffre est conservateur, certains parlent même 
de 1,300,000, — on peut affirmer que l'économie réalisée gràca 
eux normes est de Tordre de S31 millions.

En annonçant l'existence du guide d'organisation scolaire, 
le ministre de la jeunesse, M. Paul Gérin-Lajoie, signalait qu'il 
espérait ainsi réaliser uno économie annuelle d'environ SIS 
millions. Do plus, il paraissait évident qu'il faudrait quelques 
annéat avant que les normes suggérées per ce guide soient 
respectées partout. (Elles ne la sont pas encore, d'ailleurs.)

On sait que le guide d'organisation scolairo établiaaeit dea 
normes concsrnant, entrs autres. Is nombrt d'élèves par cleiae 
et la nombre de périodes d'enseignement è consacrer chaque 
semaine au personnel enseignant. Il a rencontré une opposition 
très vivo do ie part des éducateurs québécois.

Dana sa causaria, M. Pagé a déclaré hier qua "las normas

LE 19e CONGRES DE L'A.P.I., 
LE 21 NOVEMBRE A L'ESTEREL, 
PORTERA SUR LA PRODUCTIVITE

C'est à l’Hôtel Estércl. au Lac Masson, que se tien­
dra cette année le 19e congrès de l'Association Profes­
sionnelle des Industriels, les 21 et 22 novembre pro­
chains. Sous le thème général, l'Entreprise et la Pro­
ductivité. des hommes d'affaires ef des spécialistes trai­
teront de nombreux aspects de l'administration, des re­
lations humaines, et de l'éducation appliquée au domai­
ne des affaires.

L'accroLisement de la pro­
ductivité, à cette époque de 
concurrence croissante, de­
vient une nécessité de plus en 
plus évidente, pour Ventre- 
prise aussi bien que pour la 
province et le pays.

Liée à l’application de cer­
taines connaissances, de cer­
taines techniques, la producti­
vité est le résultat d'un état 
d'esprit, d'une attitude à Té- 
gard des objectifs de l'entre­
prise. et cette attitude doit 
naître d'abord chez le chef 
d'entreprise lui-méme. C'est a 
lui qu'il incombe de commu­
niquer cette mentalité à scs 
collaborateurs, de leur procu­
rer les moyens d'acquérir une 
efficacité ioujours croissante.

ont été appliquées, dans (‘ensemble da la province, avec un 
discernement de bon aloi et ont permis d'améliorer l'organisa­
tion de nos classes ut de nos écoles". Elles ont obtenu "des ré­
sultats fort satisfaisants", a-t-il ajouté, après avoir révélé les 
données de l'analyse préliminaire des budgets des commissions 
scolaires.

MÊME S'IL EST IMPOSSIBLE DE LE RÉALISER

M. Chaput croit à un 
parlement contédéral

M. Marcel Chaput a souscrit hier midi à Tides d'un 
parltment confédéral qui réunirait un nombre égal da 
députés da langue française et de tangue anglaise. Le chef 
du Parti républicain a ajouté toutefois que les Canadiens 
anglais n'endosseraient jamais une telle proposition, vu 
leur nombre trois fois supérieur a celui des Canadiens 
d'expression française.

M. Gérard Pelletier et Pierre Elliott Trudeau n'ent 
jamais eu la via aussi dura jeudi soir a l'université de 
Montréal que M. Marcel Chaput hier midi devant un 
groupa de 300 étudiants anglophones du collège Loyola... 
a tel point que plusieurs étudiants da langue française 
de cette institution ont réprouvé la façon dont cartains 
da leurs confrères se sont comportés è regard du chef 
du Parti républicain du Québec.

Entre les boules de papier que les etudiants ont lonco 
au conférencier — en prenant soin da nt pas attraper 
le recteur paisiblement assis a sa droite, — M. Chaput 
a parlé avec força da l'indepandanct du Quebec, de la 
condition coloniale dans laquelle vivent les Canadiens 
frençais è causa du cadra confédératif.

Après l'exposé traditionnel sur la nécessité de l'indé­
pendance. M. Chaput a déclaré qu'il n'y a plus d'hommes 
publics canodiens-français qui acceptent la Cenfédératien 
tail# qu'alla est. "C'est donc que quelque chose ne tour­
ne pas rond dans la Confédération", a-t-il dit, dans un 
discours prononcé tn français quo I auditoire dans son 
ensemble a manifestement compris.

Parlant de Tétat colonial des Canadiens français, M. 
Chaput a dit qu'il n'est pas nécessaire d'avoir une jupe 
de paille et des anneaux dans les oreilles pour étro un 
colonisé.

Devant le chahut général qui interrompait son dis­
cours à tout moment, M. Chaput a déclaré: "Tant qua la 
population anglaise sa comportera comme vous la faites 
ici, il y aura de plus en plus de séparatistes".

Ce fut l'une des rares occasions eù M. Chaput * 
recueilli les faveurs da son auditoire.

135 projets de résolution au congrès de la FTQ
I-^s delegués au prochain con­

grès de la Federation des tra­
vailleurs du Québec, qui a lieu 
a Montréal les 21, 22 et 23 no­
vembre. en Thôtel Mont-Royal, 
auront a discuter 135 projets de 
résolutions allant d une réforme 
des structures internes de la fé­
dération à une condamnation 
sans restriction du séparatisme.

Alors que. sur le plan syndi­
cal. certaines résolutions par­
lent du rapatriement, au profit 
de la FTQ, de services présen­
tement assurés par le Congrès 
du travail du Canada, le feuil­
leton comporte, sur le plan poli­
tique et constitutionnel, le rejet 
non seulement du séparatisme, 
mais également de la notion 
même d'Etat-nation, du conceo* 
d'une conféd-ration d'Etats par­
faitement souverains.

Le feuilleton pré-, oit égalé- 
menl le maintien de l'appui de 
la centrale au Nouveau parti dé­
mocratique, que Ton considéré 
comme Tun des trois principaux 
moyens de faire valoir les 
droits des Canadiens français, 
les deux autres étant le gouver­
nement du Québec et la Com­
mission royale d'enquête sur le 
bilinguisme et le biculturalis­
me.

A ce propos, une résolution 
recommande qu'au Québec, le 
français ait priorité comme lan­
gue de travail. Une autre réso­
lution affirme le principe de la 
solidarité internationale des tra­
vailleurs en ce qui a trait aux 
conventions collectives de tra­
vail, mais accorde la nriori'é a 
leur solidarité nationale en ma

tiere de legislation ouvrière et

Le feuilleton comporte égale­
ment des resolutions demandant 
l'adoption rapide du bill 60. la 
gratuité complète de l'enseigne- 
ment, un regime d'assurance- 
santè inspiré de celui de la Sas­
katchewan, l'étatisation des ser­
vices d'aneslhésie des hôpitaux 
et de l'industrie pharmaceuti­
que. la création d’une régie 
d'Etat de Tassurance-automo- 
bile semblable à celle qui exis­
te en Saskatchewan, ainsi que 
l'étatisation des richesses natu­
relles, dont les mines, de la Cor­
poration de gaz naturel du Qué­
bec et de la Place des arts

Les délégués seront égale­
ment invités a réitérer leur ap-

A vou» qui travaillez près de la Place d'Armes

Au Cellier du Moulin
votia offre un excellent choix de meta et vmi. dans une 
atmosphère intime de petit café ou voua pouvez discuter 
avec dea amia ou choisir voi revue* préférée» parmi notre 
rayon.
Ragoût de patte* avec boulette*, tourtière et tarte au aucre 
de la vieille cuisine canadienne; les caris des Indes; des 
shishkebabs; goulash hongroise et Wiener schnitzel de 
l'Europe; des mets italiens et filet de boeuf à la sauce 
poivrade.

(coin 8t-Fr»nçola-Xavicr «t Notre-Dumn 
Ouvert pour )• diner seulement de llh a m à 3h p.m

La sôance d’ouverture du 21 
novembre, présidée par M. 
Jean-Louis Lachance, prési­
dent général de l’A.P.L. don­
nera aux délégués l'occasion 
d'entendre M. Raymond Côté 
présenter un rapport du Con­
grès international de l’Orga­
nisation scientifique.

Puis, sous le thème : Le 
chef d'entreprise et la produc­
tivité, M. Raymond Normande, 
M. Raymond Primeau et M. 
Rémy Gagné traiteront des -su­
jets suivants : le chef d’entre­
prise et ses méthodes, ses ins­
truments de travail, le chef

99yourc
Les plus grandes personnalités du monde artistique, 
politique ou des affaires répondent chaque semaine 
à cette question de Monique Lepage : "Quel est 
votre choix?" Ainsi ces diverses personnalités auront 
le privilège de choisir un sujet d émission ou de 
faire entendre leurs artistes préférés. OIS SUKniSlS 
AUSS\ AGRÉABLES QU'IHAÎTCNDULS VOUS SONT RÉSERVÉES

"VOTRE CHOIX" est une présentation 
de du Mauries, la cigarette de bon goût

aM. CANAL 2Ll SAMEDI, 10H.4
ET TOUS LES POSTES OU RESEAU FRANÇAIS DE RAOIO-CANAOA

d'entreprise et son personnel.
Au déjeuner. M Charles 

Perrault présentera la cause­
rie; de* reformes apportenl à 
une entreprise vénérable une 
vitalité nouvelle.

L'après-midi sera consacré à 
Téiuae de* problèmes du con­
tremaître qui seront analyses 
sous des points de vues dillé- 
rent* par M. Hugues Leydet 
et M. Claude Paradis. M Ro­
ger Char bonn eau présidera 
cette séance.

La productivité sapprend, 
et plusieurs organismes s'oc­
cupent d'en diilus-er le* prin­
cipes.

L'avant-midi du 22 novem­
bre, on entendra une série 
dèxposes illustrant les servi- 
ec* mis à la disposition des 
hommes d'affaires par diver­
ses institutions universitaires, 
gouvernementales! et privées. 
Au cours de cette session, qui 
sera présidée par M. J. Ar­
thur Bedard, adresseront la 
parole: MM. L. de G. Dubois, 
Angelo Forte. Hugues Leydet, 
Laurent Picard. Fernand Bé­
langer, Marcel Prévost et Paul 
Tremblay. Au déjeuner, M. 
Fernand Girouard présentera 
la causerie sur “Les Vingt Ans 
de TA.P.l.”

La productivité ne s'arrête 
pas aux limites de l’entrepri­
se Elle affecte le bien com­
mun. l'intérêt général. D'au­
tre part, elle est conditionnée 
par la legislation et par cer­
tains facteurs déterminants 
comme les relations patrona­
les-ouvrières.

le R P. Gerard Hebert. * 
j., répondra a la question sui­
vante: "Le* Comités paritaires 
ont-ils un rôle a jouer dans la 
démocratie économique?”

Une discussion de table ron 
de permettra aux represen 
tants d'associations patronales 
de commenter «t d'analyser la 
loi de la convention collecti­
ve. Ce sont MM Aime Bois­
vert, Pierre Bégin, André 
Déom, Léonard Roy, Jean 
Cournoyer et Louis Joubert

Le dernier débat sera con­
sacré à l'examen de “Quelques 
cas concret* de défaillance en 
matière de relations patrona- 
les-ouvrières". M Denis Ger­
main présentera le sujet

M. Gérard D. Isèvesqiie. mi 
nistre de Tindu*strle et du 
commerce, adressera la parole 
au cour* du banquet

On s'inscrit auprès du se- 
cétanal de TA.P.l . SR75, ave- 

Wme Papineau, Montréal.

L'EUROPE EN
AUTOMOBILE !

Achetez ou louez à Montreal votre 
voiture neuve européenne :
SIMCA — RENAULT — CITROEN 
PEUGEOT — VOLKSWAGEN _ 
PANHARD — FIAT — TAUNUS — 
ALFA ROMEO, ETC.

Votre rsttara rôtir xrra lirrrr t totre arrive* rit Europe. 
Garantit dt rachat en dollars. Plan de finanrr disponible.

CONFir.Z-NOl'S TOUTES LES FORMALITES IIE VOTRE VOYAGE ! 
Réaervatlon*. hôtrls, passai;* par avion ou bateau, assurances. 

Itinéraire, etc. Cartes des pays européens.

Service Européen de Tourisme Automobile Enrg
Montreal * 1171. rue Drummond — Tel. : UN. l-.W* et UN 1-0200

QnoUièste 
autouA. die la 

MÉDITERRANÉE, 
fuufi du ioleil

LUXUEUX PAQUEBOT
Cabines âvec vue tor la mer

‘Dix semaines d'évasion et de 
k detente. Partint de Montreal ou 
. «»e Québec, le voyage est effectué 

en première classe. Spacieux ta­
lons, piscine extérieure, cabmei 
de luxes et nourriture qui saura 
plaire aux plus tins gourmets. 
D'intéressantes escales sont au 
programme. Informations à votre 
agent de vovage

Représentants (onodiens : KEEL SHIPPING LTD.
637 tue C'Oig O. Moniieol, Tél-UN 6-386 1

LE SOLEIL VOUS ATTEND I
Ldt Antilles *nchant*r»isai... 
I*< plage» au tabla doré... la 
m*r d'un bleu intense ... t#ut 
vous invita è faire un beau 
voyage aux pay* da Tétern*! 
printemps.

Visitez Porto Rico et xa Tir mi.na. Plarw-rmu aoua la 
rharmr dm Anttllc* rrançaiaet ou d. la plttormqu. St Luria 
«t tir» autraa lira anglaises. Notre personnel, qui connen par 
experience, la plupart de cea Un» merveilleuaee ar fera un 
plaisir de roua donner dea renseignement*

Par exemple : 17 jour* è II Guadeloupe, la Martiniqua 
•f Antigua avec avion et hâtait da lux* cemprii (jus­
qu'au 15 décambrq). PRIX; $515.90

Demandez notre dépitant tur les Antilles, les 
Bahamas, les Bermudes et la Floitde

VOYAGES HONE
1460, avtnut Union, Montréal 2 — VI. 2-1221

pui au principe de la planifica­
tion économique et a la créa­
tion d une caisse universelle d* 
retraite Ils devront se jsencher 
sur le problème de la réadap­
tation des travailleurs déplacés 
par Tautomation. Des resolu­
tions prévoient une paie de ren­
voi de deux semaines de salaire 
par année de service pour les 
victime» de la technologie, le 
décret d une semaine de travail 
maximum de 40 heures, un sa­
laire minimem de *1.25. et me­
me de $1 50 Theure. etc.

Dans le domaine de la légis­
lation du travail, les congres­
sistes de la FTQ seront saisis 
de résolutions prévoyant 1*

(Suite à la page 7)

NOËL ET JOUR DE L'AN

AU MEXIQUE
Commq l'an dernier, groupe limité 

aoua la direction de
M. Roland BOUTARIC

En 1962 nous avions refusé du monde, 
il en sera sans doute de même cette année.

Depart de MONTRÉAL le vendredi soir,
20 décembre

par DCS de C.P.A.
Retour, dimanche 5 janvier

16 jours complets au Mexique
Noel à TAXCO — 1er janvier à MEXICO.

5 jours de repos à ACAPULCO 
Teotihuacan. Cuernavacca Puebla, Tehuacan, 

Fortin de las Flores.

$546. Canadiens
Dépliant sur demande:

Voyages 
André Malavoy, Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
UN. 1-2485-6 - UN. 1-4633 

MONTREAL

Voyage au 
Proche-Orient
sous les auspices de

l'Alliance française
EGYPTE - LIBAN SYRIE • JORDANIE • ISRAËL

PAQUES EN TERRE-SAINTE
SÉJOUR DE 13 JOURS EN

GRÈCE
avec la croisière d'une semaine à bord du

STELLA MARIS (HOME LINESi
aux lies de la Mer Egee. avec 

Crète. Rhodes Epbèse et IStamboul

CHOIX DE TROIS VARIANTES 
VOYAGE COMPLET — 37 JOURS 

12 mars au 18 avril — 51,194.00

DEUX EXCURSIONS DE 21 JOURS 
12 mars au 2 avril — 51,295.00 
EGYPTE - LIBAN SYRIE • JORDANIE - ISRAËL 

ATHENES (un Jour) d PARIS (deui Joun)
28 mari au 18 avril — 51,389.00 
LA GRECE me II crtlsiert aui ILES GRECQUES 

ROME droit joun) et PARIS droit joun)
TRAVERSÉES TRANSATLANTIQUES PAR AIR FRANCE

Pour renseignements et inscriptions, s'adresser à:
Mme J. HOUPERT

32 Elmwood. Outremont. P.Q. Tel. 271-2156

VOYAGES HONE
Montréal 2, P.Q.1460, avenue Union

VI. 5-8221
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L’Union du Canada a été la 1ère mutuelle d assurance-vie dans notre pa^s
Réunion, ici, de son conseil à 
l'occasion de son CentenaireBourse de Toronto BOURSE DE MONTRÉAL Bourse de New-York

potins financiers
Lu Beuri»t Montr«*l »t 

d' Toronto ont poru plutôt 
modéroniont ocholandtot ou 
court do to dernière tAonco 
de le tememe. Well Street 
t est comportée encor* lour­
dement, tendit pu* I* Bourse 
de Londres feiseit preuve 
d’une certain* irrégularité.

- o -
L'indice dos industriels d* 

DJ a dégringolé, hier, d* 7.04 
points sur I* Bourse de N.-Y. 
e 70.0 Le contraction dans 
les ventes d'aulomobilet en 
ravemhre eu regerd de 1962 
curait inliué sur le sentiment 
Spéculatif.

•O
Il leul remonter 7 semaines 

en arrière pour trouver un* 
sjene* aussi réectionneiro 

igu'liier * N.-Y. Le tail que 
«Kennedy * admis qu'il est 
peu probable que le Congrès 
eriopte I* bill de réduction 
des Uses event l'en prochain 
c découragé les spéculateurs, 

'de même que les difficultés 
rencontrées par les cies amé­
ricaines en Argentine, en 
Arabie, etc.

-O
Les administrateurs de Sim- 

'ces f.'iines, rtunis hier en es- 
semblée, ont déclaré le divi- 
lende régulier de 3V4 cent*
I action, plus 1 cent supplé­
mentaire, poyebles le 19 dé­
cembre au* actionnaires im­
matriculés le é du meme 
mois; ce qui porte le total 
pour cette année é 8 cents 
vs 7'j cents l’an dernier.

■ O ■
Dominion tel end Coel 

Co peur* 10 cent* l'action le 
1er février 19é4 e ses action 
n|ir** inscrits I* 10 janvier. 

-O
Lé vlll* d* Plnceurt. coll* 

de Ste-Dorothée. le* C.S. de 
SaUberry-de-Vetloytield, de 
Thetford Mines, celle de Pi- 
motiski et cell* de Malertic 
emprunteront sou* peu.

O
"Le Coopération, clé du 

succès" son lo sujet traité 
au congrès onnuol des épi 
tiers Normandie, qui aura 
lieu dimanche au Restaurent 
le Réveillon.

. o
Dominion Coal Co. projette 

des dépenses de capital main- 
tenant qu'elle est assuré* de 
subsides sur un* base de i 
ans, plutôt que sur la base 
annuelle, au dire de son prè- 
^4ent. M. A L. Fairley, jr. 
Colt# entreprise e besoin de 
l'eide de l'Etet pour vendre 
s*n charbon, *elon <* qui * 
été énoncé é rassemblée en 
■uell* tenu* hier. Ell* pro 
latte un nouveau quel qui en­
trera en opération * Sydney 
en 1964 et qui faciliter* la 
manipulation d* 2,000 tonnes 
de cherbon è l'heure.

Une dépêche do I* PC, d* 
Toronto, rapport* quo "I* 
Conseil Netionel dos Rocher- 
chee declére dent un* otudo 
qui vient d'étr* complot** 
que certeines catégorie* d* 
travailleur* dent maints pro­
jets typiques d* construction 
n* seraient productifs que 
pour SS pour cent d* leur 
journée de travail et que le 
direction ot I* trovoil seraient 
responsables d* cette prati­
que." Qu'en conclure, sinon 
qu'il yod* l’eeu dans maints 
immeubles comme dans 
meints stocks boursiers, d'où 
le nécessité d'étr* très pru­
dent dans ses transactions 
immobilières, tout comme 
dans se* transactions bour­
sières

-O-
Jefferson Lok» Petrochem­

icals Co. • gagné 36 cfs l'ac­
tion durent les 9 mois termi­
nés le 30 septembre vt 13 et* 
en 1962. Creator Winnipeg 
Cas Co. * gagné 76 ctt vers 
54 cts ot Doit* Acceptance, 
St.10 vt $0.45

-O-
Norende Minet vient d* dé­

clarer le dividende régulier 
trimestriel de 30 cts, plus un 
supplément de 10 cts, tous 
deu* payables le 16 décembre 
eux actionnaires inscrits I* 29 
novembre. Les actionnaire* 
auront donc regu, on 1963, 
$1.30 vi $1.20 en 1962.

• O-
Gaspé Copper Mines vient 

d? déclarer un dividende ini­
tial intérimaire d* 30 ctt 
payable le 16 décembre eus 
actionnaires inscrit* lo 22 no­
vembre.

• O-
M«larti< Hygrod* Cold Mi­

nes Limited é felt etvoir è 
le Bourse Canadienne que
238,204 actions do I* compa­
gnie oré été émises è 50 cts 
chacune, conformément é 
l'offre de droits toit* eus ac­
tionnaires e* qui s'ost termi­
né* I* 10 octobre 1963.

-O-
Sous résorv* d'onrogistro- 

menf d'un accord en dot* du 
14 novembre 1963 ovoc lo 
Commission dos valours mo­
bilières de Québec. McFetrick 
6 Co., au nom d'un client, 
* souscrit ferme 50,000 ac­
tions de East Venture* Li­
mited è $1.15 chacune, paya­
bles sur-le-chemp et elle * 
obtenu de* option* sur un 
total de 200.000 actions è des 
pris verient entre $1.40 ot 
$2.05 chacun*, susceptible! 
d'étr* exercées dan* les 12 
mois. L* produit servir* è 
l'exécution d* travaux d'ox- 
piorotion et d* sondage sur 
lo* daims St-Armand, P. Q, 
ot sur ceux du comté Frank­
lin, dent I* Vermont.

Portât initiale*, modifié** 
en fermeture

TORONTO — Les cours ont 
décliné hier *u milieu d’un* 
forte activité en Place toron 
toise

Lee eunfere* ont été dure­
ment touchées par ce fléchisse­
ment. leur indice cedant 1.77.

Dana le secteur des automo­
teurs, Chrysler a perdu troi* 
points a 93 et General Motor* 
2S a Sé3*.

D’autre part. Canadian Tire 
a cédé un point a 36. Distil­
lers Seagrams *s. B. C. Phone 
*s. Banque Canadienne Impé­
riale de Commerce et CPR U.

Canada Steamship Lines a 
gagne un point à 56. Abitibi 
u. Algoma et Dominion Foun­
dries and Steel %.

Dans le secteur des métaux 
commun». International Nic­
kel a perdu W. Faleonbridge 
'< cependant que Labrador 
Mining a gagné *4.

Dans le compartiment de* 
auriléref. Dome a perdu *«. 
Giant YéUowknif* et Hollin- 
ger

Croinor a pria la vedette 
dans le secteur des valeurs 
spéculatives, gagnant quatre 
cents à 32sur un déplace­
ment de 502.790 actions.

Vorthcal a gagné six cents 
i 44 cependant que Consolida 
ted Mogpl a perdu 11 cents à 
S2 15.

Central Del Rio a perdu cinq
cents à $7.30 dans le comparti­
ment des pétroles de l'Ouest.

R y a eu peu d'activité sur 
le marché étranger.

f-e virement a été de 3.970.- 
000 actions au regard de 3- 
748.000 jeudi.

INDICES a

La liste (•cai* offre un* 
résistance affaibli*

Les papeteries ont prié la 
vedette hier en plare locale 
sur un marche par ailleurs 
terne

Les pertes avaient predomi­
nance sur les pertes dans la 
proportion de 98 contre 51.

Dans le secteur des papete­
ries, Great Lakes et Abitibi 
ont gagne 1-2, cependant que 
B.C. Forest. Consolidated. Do­
minion Tar and Chemical, 
MacMillan Blocdel et Price 
Bros ont haussé de 1-8

Les métaux communs ont 
décliné. Hudson Bay a cède 
1-2. Consolidated Mining 3-8, 
International Nickel et Noran- 
da 1-8.

Les denrées alimentaires et 
les boissons étaient mixtes. 
MoUon B a gagné 7-8. Atlantic 
Sugar 14. Walker-Gooderham 
et Canadian Brewerie 1-8. Di*- 
tillers-Seagrams a cédé 3-8 
I.abatt 38. Canada and Domi­
nion Sugar 14 et Salaria Foods 
18.

Le» industrielle* ont décli­
né. Rockwell-Standard a perdu 
38. Rothmans et Dominion 
Textile 14. Moore Corp. et 
Zellers 1-8.

Les services publics ont fié 
chi B.C, Telephone a perdu 
3-4. CPR 58. Bell Helephone 
1-2, Calgary Power 3-8. Nova 
Scotia Light. Trans-Canada 
Pipe Lines et Interprovincial 
Pipe Lines 14.

Le» banques ont decline. 
N'ouvelle-Eeos>e a cède 1-2, 
Montréal 3-8 Impériale et Ro 
ya!e 14 et Provinciale 1-8 

Dans le secteur dee métaux 
communs. Dominion Brid-’e a 
gagné 1-2 Dominion Steel et 
Algoma ont perdu 38. Alumi­
nium et Asbestos 14 Steel Co 
et Dominion Foundries 18.

Les pétrolières ont égale­
ment décliné. Canadian Petro- 
fina a perdu 14. B.A., Impe­
rial et Texaco 18.

Dans le compartiment des 
valeurs spéculatives. McKin­
ney Gold a gagné 1 1-2 cents 
sur un déplacement de 197.000 
actions. East Venture* a ga 
gné 20 cents. Fab Metal 1 1-2 
cent et Burnt Hill un cent 
Jubilee Iron. Kiena Gold et 
Peace River ont cédé 20 cents.

INDICES à NEW-YORK
Jpud*
SPHT PA4»
Moi» pas* 
Ann pas» 
1W3 haut 
'.962 t>«» 
1962 haut 
1962 Cas

Min
393.8
397 6
J99.9
400.3
331.9 
106.0 
341.1

37.1
285.8

Ifrr 
14 .7
145 8
143.9
144.3
112.3 
149 9
121.8
127.2
97.0

1»u< 40N*k»
148.3 278
14!» 2
148.1 
148 6 
128 8
151.1
134 9
142.9
110.3

280.»
380.4 
?8C 9
233 1
282.4 
242.7
262.5
200.6

Indice Dow Jones
Ouv. Haut Bat Ferm. Cfm

30 IndS. 745.94 749.22 737.90 740.00 - 7.04 
20 C.fer 172.86 173.48 171.52 172.34 -1.07 
15 Utlllt 130 05 138 96 137.56 1 38.36 4-0.31
65 Stcka 262.40 263.61 260.10 261.12 -1.60

V#tv»r1 124 86 
J*od» 195 34 
t mb 125.lt 133 71 
M M« H'* 134ÎJ 
1963 nt 128 P 136-11 
1*63 Di ri 31 
1«4? M 128 *1 
7962 Dt 107.31

ft m 
13J0* 
133 10

121 36 
135 23
11? 13

14 M* 4 Df t *!« 
59’4 134.67 11 ?9
59 10 176 44 83 r 
39 41 irn 8169 
f9 n 130 34 U 54 
61 44 143 33 #♦ 0 
TM !?7 14 *1*6 
64 54 1 44 73 93 17
«7 89 120 14 49 37

Mines Hors-Listes
C E LESLIE « CO Membres 

Montrtel Stock Exchong* — Canadien Stock Exchange
Otfr« 0«n» O H ri 0#m OHr« Otm

INDICES à MONÏREAL
Vendra*!
Jeudi 
S. pass.
M pass.
19M haut ij* a 
1?M bas tts.t 
1MJ haut 125.» 
1t*2 bas 01 t

asm
’Jh S
ms
!>6.t
ur.s

Out tba ISco Ipe
121.5 123 S 125.4 113 5 
122 4 124.4 125 1 112 1 
1JÎ 1 123 3 125 1 ttl. 
!22.t 125.7 1265 1H.1 
124 I 113 S 12«.T 11» I
111.5 llf.7 11».2 *S.J 
117.» 141.2 125.3 104»
94 7 101.9 101.» SS»

61*99 « If GlBtoe 7 4 N« Ass« Ovp 26’1 21’d
kcenic i 6 Gieftcooe Ix 

Gr Wit Mng
« 5 Nfti Mal 13 16

Uenie V T C. 7 lîf 1» Nw Le-’e e 11
Adveee# F» ft ’2 «Lteemp 7f y Nipiren f 7
Amei M-g 
hmT Cklb

Id 20 Hull ire© 48 51 HOrou* e 11
t 9 lmp Ml* 8 6 Ok lAftd 1 2

A merle If 'ndApenews* t 4 Ôlvmp!#
Nw Faseaiis

-v 10
Aroer# H I’d Jum* 56 19 40 50
A»s D#v % S K#nm#c 1 1 Fin* Ft 18 18’*
tties Cftib 1 3 K#w*g*m* 1 10 3ue!ô 3 5
Ba-C Min 4 .6 Fükâtusn 4« 3'J» Pane Mai 6 8
Beeuprt h0 e* 14 17 Lun Crhe 40 44 Rusty Laka ■— SO
Black Nevrtc 1 87 '.ake Chib. 10 Seaway 3 6
lorre* 7 10 M*in Ok* 10 20 S». Helen 3 i
Brecemec 8 IB Msrriner 28 31 Scon Chib 1 3
Cdn Jevtlln H’% 12 Martin Bird 1 3 Snowdon JO 05
Coasts! Mng 8 11 Mattagami Ex 15 Starlight I’d
Cuvl#r 3f Mîiadc M» » Sullico 240 175
E Innée 12 15 NemroC 60 65 Vaimont 1 6
En Ol* ■% 79 34 Nw Miller C# é'% r% Watson Lake 9 11
Garnty 14 29 Nw Insce 14 17 Wm. Ley* 1 3
Gasoe Copoer 31 34 Young Dave IS 18

Ton fort réoctionnolr*
* Well Street

NEW YORK — Les cour* 
ont enregistre h,er leur plus 
fort fléchissement depuis plus 
de sept semâmes a Wall 
Street.

Les rapports persistants vou 
lant que le president Kennedy 
juge improbable l’adoption par 
le Congrès de son projet de 
réduction des impôts a accru 
le nombre de ceux qui expri­
ment leur certitude à cet 
egard.

D'autre part, la baisse des 
ventes d'automobiles au début 
de novembre et les difficultés 
que les sociétés pétrolières 
américaines affrontent à Fc 
tranger sont au nombre des 
raisons que l'on énumère pour 
expliquer le mouvement de li­
quidation.

L'indice Dow Jones a eédé 
7 04 à 740.000 Le virement a 
été de 4.320.000 actions au re­
gard de 4.650.000 jeudi.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 v» 
leurs a cédé 2.0 à 278.1

11 s'agit de la plus forte 
baisse enregistrée depuis le 26 
septembre, alors que la moyen 
ne avait cède 2.4.

Chrysler a été le stock le 
plus en demande, cédant 2 3-4 
à 86 78 sur un déplacement 
de 156.900 actions.

Dans le compartiment des 
valeurs canadiennes. Interna­
tional Nickel a gagné 1-4. Do­
me Mines 3-8 et Distillers Sea­
grams 18 Pacifique Canadien 
a cédé 3-4. McIntyre Porcupi­
ne 1-2 et Hudson Bav Mining 
1-4

les perles avaient prrdomi 
nance sur les gain- à la Bour­
se Américaine. Scurry Rain­
bow Oil a gagné 1-4 et Jupiter 
Corp. 18. Brazilian Marconi 
1-8. Molybdenite at Preston 
1-16._________

Indices des Obligations 
à New-York

VendrM»
Jeudi
$d»tv pas» 
Mois pats 
Ann p«s». 
1963 haut 
1963 tus 
1962 haut 
1962 b*a

20rr
80.9
81.0
81.0
<1.6
78.4
82.2
79.7
89.7 
76.1

I0in
101.3
101.3 
101 9
101.4
99.5

102.0
99.5

102.1
96.7

lOut lOfrn lOly
88.0 90.2 93.9
86.0 90.1 93.9 
88 1 90.2 93.8 
88 1 903 93 6
89.0 87.1 94.6 
89.5 91.0 95.1
87.7 88.4 93.3 
89.2 88.5 94.6
85.7 85.9 91 3

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse de Montréal

commentaires sur
L'A-CTUA-LuITEl

FINA-TSTCIEFtE

Union Carbide Canada Lfd. décerne $150.000 
en bourses d etude; un bel exemple à suivre

Noire monde des ailaircs compte beaucoup sur l'éducation 
«t il serait a désirer que l'exemple ci dessous ait beaucoup dï- 
mitatéiir» M VA Cumming, president de la société Union 
t ârbide Canada Limited, annonce en effet que soixante etu- 
H nuit. fréquentant II» université» canadiennes bénéficieront 
d un programme de bourses d etudes de $150.000. Chaque hour- 
«c ( mon ( arbide a un valeur de $2.500; l'etudiant recevra S700 

*1a premiere année et $600 par an pour les trois années suivantes 
de «e» etude* t e programme d aide aux etudiants a été inau- 
sure par la compagnie en 1354. Depuis, la compagnie y a con- 

.sacré plus d'un demi-million de dollars, y compris les contribu- 
“tiens de capitaux aux fonds de construction de diverses univer-
• siics Dix neuf bourses ont été décernées pour la première lois

I année academique 1963 64. et quaranle-et une ont été re-
• aeuveleev La compagnie a de plus offert quatre bourses de re- 
JI'Iich hes post untversilau'c» en sciences physiques, d une valeur 
4de $2.000 chacune soit deux à l'université de Toronto et deux 
•ji luniversite McGill de Montréal. Ces bourse* d'etudes sont
• ullertc- a des etudiants ayant terminé leurs etudes secondaire» 
;vt s'inscrivant a l'une des 19 universités participant au program-
• me pour v suivre des cours de genie de sciences physiques, d# 
Jluminerce ou d'administration commerciale, avec l’intention dé
• »c tailler une carrière dans le commerce, l'industrie ou Vensei- 
î g ne ment après obtention de leur diplôme. Quoique ce program-
• me de bourses soit financé par la société Union Carbide, le choix 
;rtrs bénéficiaires et 1 administration des bourses sont confie*
■ aux universités.

- Laval-Ouest omet $792,000 d'obligations,

;a 6°o. scries 15 ans
[ La ville de tjivalOuest, comte de Laval a vendu ces jours 
*vi au prix de 97.30, une emission de $792.000 d'obligations a 
!tr. remboursables en séries en quinte ans. a un syndicat corn- 
^pose de Crédit Quebec Inc . Banque Provinciale du Canada.
1 l lorldo Matteau A Fils Inc Société de Placements Ltée. Duré- 
; cher Rodrigue tk Cie ! tee Bélanger fnc . Morgan, Ostiguy 4- 
îliudon lier Banque Canadienne Nationale, niche A Xssocié» 
*t ter, rl Laurent 4 Veiilct Ine A ce compte, la municipalité ob- 
. tien» son argent à un loyer moyeq net de 6 2953'V L’emprunt 
•comporte un solde de $674 000 à renouveler en 1978 pour un 
! terme additionnel de 25 ans Datées du 1er décembre 1963. le» 
Jpouvelles obligations échoient en series du 1er décembre 1904 
.au-1er décembre 1978 Inclusivement Elle ne sont pas racheta- 
' Viles par anticipation La présente émission représente la deuxiè­

me et dernière tranche sur un emprunt global de $2.792.639 18, 
pour des travaux d aqueduc et d'égouts, et la construction dime

• usité de filtration 1 évaluation imposable de la ville, pour 
*1963. s'élève à $15.738.000 . y compris $1,870.000 pour les
• compagnies. Le 31 décembre 1962, la dette consolidée nette de 
’ la corporation se chiffrait par $2.179,200 dont $2.000.000 pour
• •les service* publics.

l'Institut d Assurance de la province 
.de Quebec tait du bon travail
l’Institut d'Assuranc* de la province de Quebec s donné 

J ,jeudi soir, son diner annuel è 1 hôtel Sheraton Mt-Royal Plus 
de 500 représentant» de notre monda de« assurance» y sssistè- 

îrent et nous avon» note Is presence de bien de* tête» dirigean­
tes des plus importantes compagnies d s-suranee canadienne* 
'et britanniques. C« dîner était sous la présidence de M JL 

Wallace. AI IC. président de l'institut précité et on nota i la 
table d'honneur, en outre du conférencier imité. Thon Erie 

MV Kierans — hier matin nous avons fai» ressortir ta substance 
îde son discour» portant sur l’allusion que “l Etat peut mieux que
• les compagnies, établir un régime de retraite — M Gustave E. 
Tremblav. surintendant des assurances de la province de Qué-

•bec. M Jean Mane Poitras. FJJ.C.. president de l'Association 
Ides courtiers d'assurance de la province de Quebec. M. Fran-
• vois Adam ancien président de ITmlependenl Insurance Confe- 
trence. etc Un certificat de 'fellow ' fut décerne à M. Poitras. 
’Tout comme par les années passée.- ce dîner a donné lieu ï des

remises de prix à une cinquantaine d» personnes qui ont »uivi 
les cours de l'Institut précité. Plusieurs des nôtre* se «ont vu 

îpdjuger des certificats et II est à souhaiter qu'ils soient encore 
îplus nombreux l'an prochain, car it importe maintenant plu»
• que jamai» de parfaire se* connaissance» en assurance* génè 
raies, d autant plus que le» représentants de ce commerce de

I viennent de plu* en pin* de véritables "conseillers''
4 M*-e*l CLÉMENT

sou e,
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Union du Canada. Life-A*- 
lurance-Vie pt une Société ir3- 
tprnelle de naL^ancc qui n a 
fait que srandir ct reujsir 
grâce réellement a son bon 
seas humanitaire.

La réunion d organisation 
rut lieu 22 mars 18t).l a la- 
q telle assistait iin pétil grou- 
p» de citoyens d'Ottawa.

Le veritable désir des fon 
dateurs, de la Société a etc 
non pas tellement de fonder 
une institution economique 
pour des fins purement econo­
miques. mais plutôt une insti­
tution devant se servir de , e 
conomique pour unir tous le* 
nôtres sur les plans social, 
culturel et national.

L' \cte d'incorporation de 
l'UNION ST-JOSEPH D'OTTA 
WA a été accorde par la legis­
lature de la province du Ca- 
n 'da. le 30 juin 1864

En 190"). par upc loi feoé 
raie lo nom (Je I UNION ST- 
lOSKPH D'OTTAWA fut ehan 
gé en celui de 1 UNION ST- 
JOSEPH DU CANADA et en 
fin le 28 août 1959, la Société 
obtenait par lettres patentes 
d» la province d'Ontario son 
changement de nom en son 
nom actuel soit '
C AN ADA. Life-ASSURANCE 
Ve

Depuis sa fondation en 
13S3 l'Vnion du Canada a 
joué le rôle de coordonnatri­
ce des forces françaises en On­
tario et ceci jusqu'à la fon­
dation de l'Association cana­
dienne française d'éducation 
d'Ontario, en 1910.

Il est entendu que "le pus 
n • est le plus sûr garant de 
r- - -ni Cc-t donc dire que 
l'UNION DU CANADA ne 
fera que prospérer, d ailleurs 
le* chiffre» d'aujourd’hui le 
p-ouvent. De plus, une insu 
tütion qui dato d* plus a* 
rent »n» cela veut dire qu elle 
a sûrement passé par bien de» 
difficulté» et qu’elle les a sur­
montées D ne J,a“'P®s. .?V 
blieF que l'UNION DU CANA­
DA a été la première mu­
tuelle-vie au Canada et la se­
conde en Amérique du nord.

Il conviendrait maintenant, 
de donner quelques chiffres 
o ’i prouvent bien la solvabi- 
litc de l’UNION DU CANADA 
Le capital initial a été de 
$30.00 Aujourd'hui l'actif se 
cVff’-e par au-delà de $14. 
500 000. D'une protection mi 
n-me qu’elle accordait à se» 
membres en 1863. l’Union du 
Canada oeilt offrir aujour 
d'hni toute l’àMurance-vie re 
quise tant par le montant du 
rPque nue par la diversité de 
5e« polices. Au 31 décembre 
1062 elle avait un encours de 
$R2 463.883 00 contre $54 000 
000.00 en 1953 et $31.000.000.00 
en 1945.

L'UNION PU CANADA a 
toujours poursuivi une politi­
que d'aide et de soutient à

Fr";h et !éa»mes
MONTREAL PC — Voici tel­

le que publiée par le service de 
l'horticulture du ministère pro­
vincial de l'Agriculture, la lis- 
re des prix payés aujourd’hui 
aux cultivateurs par les gros­
sistes en fruits et légumes au 
marche central de Montréal:

Pommes: McIntosh $1.75 à 
$2. tombées SI à 1.25. Cortland 
$1.75. fameuses, $1.50. réfrigé­
rées $2.25 à $250 le minot.

Betteraves: 1.25 à $1.75 le» 
50 livhes.

Brocoli: $3 la douzaine 
Carotte*: .35 à .40 la dou­

zaine de paquets, $1 les 50 li­
vres et .$1.90 à $2 en cellos. 

Céleri: $2 à $2.25 le cageot. 
Choux .90 à $1 les 50 livres 
Choux rouges; $1.50 le ca- 

geot.
Choux de Savoie: $1.50 le

cageot.
Choux de Bruxelles: S2.75 

les 16 pintes.
Choux chinois: $1 a 1.25 le 

cageot.
Choux fleurs: $1.25 a $2 U 

douzaine.
Courges: marrow $1. pep- 

per$1.25. le minot, hubbard 
$2.25 la douzaine.

Laitue: Iceberg. $1.25 à 
$1.50. chicorée, escarole SI a 
$1.25 le cageot.

Navets: no 1 $1.25 à $1.50, 
no 2 $1 les 50 livres.

Oignons: jaune» no 1 $1.30 
a $1.75. no 2 $1.25 les 50 livre».

Panais: $2 50 à $3.50 le mi- 
nots. $2.50 à $3 les 12 cellos de 
24 onces.

Pomme» de terres: 80 à BO 
le» 50 livre*. $1.10 à $1.20 le*
75 livre».

Persil: 40 à .50 la douzaine 
de paquets.

Poireaux: .50 à 80 la dou­
zaine^_______

Cours du dollar
NEW YORK PC — Le dollar 

caandic-n était inchangé hier à 
92 13-16. Vendredi dernier, il 
avati une valeur identique. l.a 
livre sterling était inchangée à 
$279 5I4M

MONTREAL Pi - Le dollar 
américain était inchange hier 
a $1.07 3 4

1-a livre .sterling était in­
changée a $3.01 12.

toutes no» institution» natio­
nales. commiasion» scolaires 
et encore aujourd'hui le prou­
ve en octroyant de* bourse»
acolaire».

1; ronviendrait peutètre ici 
pour l'information du public 
en general et à no» membre» 
en particulier de dire que la 
solvabilité de l’UNION DU 
CANADA est de 117%. que 
le surplus accumulé est de 
$2.791 622. De* dividende* sont 
p>yés et en plus, la Société 
offre sur ces dividendes accu­
mulés ainsi que sur le pro­
duit des polices laissé en de­
pot un intérêt de 4lz'o. Pour 
ceux oui s'intéressent au pla­
cement. le rendement de l’ac­
tif de l'UNION DU CANADA 
est de 5.32'c.

La direction s est réunie le 
15 novembre en assemblée re- 
s'iliére. pour la premiere fois 
d<* -on histoire ici à Montréal 
même. l a reunion r)e l'Exéeti
tif de t UNION DU C ANADA 
était «ms la direction de son 
président. M. Aimé Arvixai», 
accompagné de ses directeurs: 
Notaire J. E. Guillet, Mont 
réal. 1er Vice-Président: M. 
Jus Trénanier. Quebec. 2e Vi­
ce • Président: Dr. Damien 
Sami'Pien-e. directeur médi 
cl: Notaire J Aimé Fo-tin, 
Alma directeur*: Notaire Tho- 
m-'s L. Gauthier, Drummond- 
ville. directeur; M Edouard 
Harvey. Pointe au Pic. Direc­
teur: M. J. Adelba Marleati. 
Sturteon Falls, directeur et 
M Paul Raymond. Hull, direc­
teur. Aus'i nré«en1s les Of- 
fi-ierc de WNTON DU CANA 
f) 4 if r»n-t**n r-trr^F. j»o* 
f». ô*f)ii>A.efçriôra^' M. 
f»w st.fjfar'Ye* tr^oner-TÔTMv 
r*l: Monsieur W. F. P Ander­
sen. directeur du département 
des ventes sinsi nue M. Elzéar 
Labeile. publicitaire.

Denrées alimentaires
Cours des denrees transmis à 

Montréal hier par le minister* 
federal de l'Agriculture:

Oaufs: prix de gros aux cen­
trales de campagne, cageots de 
bois: extra-gros: .48 .49; A-gros 
.5-. 46; A-moyen .35- 36; A-pe­
tits: .28; B: .36; C: .28.

Beurra: arrivages courant», 
admissible: 50 1-2; 93-51 3-4; 92- 
51.

Fromoge; livré a Montréal, 
cire, arrivages courants, québé­
cois blanc: 30; coloré: 36 1-8 •

Pommes d# terra: Quebed
1.10-1.20 les 75 Ibs. les 50 Ibs, 
.80-,90.

Nouveau-Brunswick les 75 Ih', 
1.45-1.50.

Les 50 livre» 9<V
Ue-du-Prince-Edouard je» 7* 

Ibs. 1.50-1.55. les 10 livre», 27.

X

A noter...
Abitibi Power t Papor

Company Limited a avisé la 
Boursa de Montréal qua ta» 
détenteur» d'actiona ardinei- 
res, lors d'une assemblée spé­
ciale générale, ont sanction­
né et approuvé lo subdivision 
des action» ordinaires è raison 
de 4 pour 1.

-O -
3,493,000 actions ordinaires, 

sans valeur au pair, de Cana­
dien Interurban Properties Li­
mited ont été inscrites le 1$ 
novembre 1963 sur la liste de» 
valeurs de la Bourse Cana­
dienne è son ouverture. Sur ce 
total 3,300,000 actions ont été 
émises, conformément è une 
offre de droits ou» actionnai­
res inscrits le 28 août 1963 
et 193,000 furent souscrites 
par Power Corporation of Ca- 
nade Limited è $3.00 l'action.

-O -
La C.S. de Ste-Ursule, celle 

de Nicole!, celle de Seiaberry- 
de-Valleyfield et celle de Me- 
lertic emprunteront sous peu.

PONDS COLLECTIF "B"
DIVIDENDE NO S

La Compagnie donne avis 
qu'un dividende de quinze cent» 
(15 cents) l'unité, payable le 
16 décembre 1963. ser» verse 
aux détenteurs d’unités de par 
ficipation du Fonds Collectif 
•B".

Ce dividende sera payé rnm- 
me suit :
a) aux détenteurs de certificat» 

nominatifs enregistrés et 
immatriculés te 15 novem­
bre 1963, soit par chèque, 
soit sous forme d unités d» 
participation additionnelles, 
au grc du détenteur; 

bi aux détenteur» de certificat» 
au porteur, sur presentation 
et remise, le ou après le 16 
décembre 1963. du coupon 
no 8. à l une des succursa­
les de la Banque Canadien­
ne ou de la Banque Provin­

ciale du Canada.
Les Placements Collectifs Inc., 

le prés, et dir. gén.
Gustave BOULANGER 

Montréal, le 15 novembre 1963.

UmpCMoU /cr6^(X££xÆcTn^jaM^
cf Gt/fbouLx. StnducC ~

!®k<V0,v, oeN0ES

AVIS #*t per le» prtventes donne qu'un dividende Intéri* 
metre (uo 258) de quinze cem % (15c) par action a été 
déclare »ur lu Action» ordinaires libéréei de la Compagnie, 
payable le mardi Ji décembre 1M3 au» Actionnaires tnacrlts 
a 1a fermeture de» bureaux le rendredl 29 novembre 1M3

P»r ordre du Conseil d'admiimtratlon,

le rtce»pré«ident et aerrdtair*
%, il munr

Montré*!, f Q. le 16 novembre tMv

C2A



- . -

LE DEVOIR, MONTREAL. SAMEDI K NOVEMBRE 1963 SERT

ERMA'IOHAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIXOMB INTERNATIONAUX

L'ONI DEMANDE A U CONFERENCE DE 
GENE'E DE REPRENDRE SES TRAVAUX

NATCNS UNIES. — La commiatian politiqu# da 
l'AstafnblAi ginéralt dat Nation* Uniat a approuvé hiar 
un appal acur un* raprita do* travaux da la conféronco da 
Ganèva »*r la dé*ai marnant afin da réduira la* risqua* 
da guarra. U conféranca da Ganèva raprandra ta* travaux 
au début (b l'an prochain. Catta décision a été randua 
possible a )• suit* d'un compromit turvanu antra la* 
Etats-Unis t l'Union toviétiqut après una samaina da 
discussion*. La résolution da la commission recommanda 
aux 11 paytparticipant è la conférence — dont la Canada 
— da reproidre las discussion* dans un "esprit do bonne 
volonté afit d'an arriver è un désarmement complet et 
général sots un contrèle affectif international".

L'affaire Barghoorn: Moscou 
critique la réaction américaine

MOSCOU — L'agence de nouvelles Tats écrit que le departement d’Etat amé­
ricain a recouru au prétexte “ridicule” de l’arrestation du professeur Frederick C. 
Barghoorn pour boycotter une mission soviétique de bonne entente en tournee aux 
Etats-Unis et pour reculer aux "jours les plus sombres de la guerre froide’’.

Ta.vs ajoute : "Washington 
a à toutes fins pratiques, en­
touré la délégation soviétique 
aux Etats-Unis d'un rideau de 
fer”.

La délégation, composée de 
savants académisiens russes

"a été accueillie à Washing­
ton. écrit Tass. par une cam 
pagne antisoviétique qui frise 
l’hystérie".

(.’elle délégation effectue 
actuellement une tournee aux 
Etats-Unis pour marquer le

m.
uné

PARIS — ’allant à la télévi­
sion franqase M. Georges 
Pompidou, premier ministre 
français, a cualitié hier soir de 
■'conseils bifirres" les appels 
lances à la france pour l’inté- 
gration de m force nucléaire 
dans les forjjs atlantiques.

Rappelantque M R A But­
ler, le notivju secrétaire au 
Foreign Ofie britannique, a 
dit récemmqt que grâce a sa 
force atomise la Grande-Bre­
tagne disposjt d'un poids con­
sidérable dqs les conversa­
tions internainales. M. Pompi­
dou a ajouté!
“Eh bien, ioyez-moi. ce qui 

est bon poun les Anglais doit 
être bon pomles Français. Et 
quant a inté'.,* cette force nu­
cléaire dans Itt forces dites at­
lantiques. quét-ce que cela 
veut dire?

"Cela veut die que nous au­
rions fait nousrièmes notre 
bombe atomique sans l 'aide de 
personne, que i ous l'aurions 
payée, que nos t vanta, nos in­
génieurs, nos tec niciens et nos 
ouvriers auraien fait des pro­
diges et que rus passerions 
tout cela au < mmandement 
américain qui. >ar-dessus le 
marché, n'en a jeun besoin

Eh bien, je troye que ce sont 
des conseils bizares.”

M. Pompidou i consacré la 
plus grande parle de sa cau­
serie au plan d, stabilisation

Pompidou trouve inutile 
intégration nucléaire

economique qui, a-t-il dit. a 
stoppé la montée des prix. 
D'autres mesures seront pri­
ses périodiquement, mais la 
stabilisation est une oeuvre de 
longue haleine

Le premier ministre a parlé 
avec sévérité des employés des 
services publics qui font grève 
contre la pause des revendica­
tions salariales. Le public, a-t 
il dit, a le droil d'exiger que 
les services publics fonction­
nent.

Que. par exemple, un élec­
tricien. a-t-il dit. refuse de se 
rendre à son travail, de même 
qu'un mineur de descendre au 
fond de la mine, soit Mais 
lorsqu'il se rend sur les lieux 
de son travail et qu'il coupe 
le courant, empêchant qu on 
le rétablisse, et privant ainsi 
l'usager de quelque chose 
d'essentiel, je dis que c'est, 
très différent du simple exer­
cice du droit de grève et que 
si cela devait se prolonger nu 
se répéter, cela deviendrait 
très vite intolérable 

Lsmndier
Le général Lemnitzer. com­

mandant suprême des forces 
du pacte atlantique en Europe, 
a déclaré hier qu’il aimerait 
voir ae créer la force à équi­
pages mixtes de l'OTAN.

"Je possède une patrouille 
mixte à l'état-major du SHAPE 
près de Paris, et élit fonc­

tionne très bien. Je ne vois 
as pourquoi une force de sur­
ace à equipages mixtes neF,

HERTER S N PREND AU MARCHÉ COMMUN

Décisfon prochaine sur 
la "pierre du poulet"

GENEVE — Li commission 
d'arbitrsgs instifio par U 
conseil du GATT (accord gé­
néral cur les taHs douanitr* 
o* I* commerça itornational) 
pour older è trover un* so­
lution è la "gucr# du pou­
let" rendra sa daisien "dans 
la courant do Is tmain* pro­
chain*," » déclar A Genève 
un porto-parolo g GATT.

La commission gui com­
prend cinq memrat et est 
dirigée par M. Eit Wyndham

CANADA 
PROVINCE de QEBEC 
District de Montrai

COUR SUPRIEURE
No 623 523

CLAUDE ANTOIE GREGOI­
RE, officier des lelations Pu­
bliques. résidanâet domicilié 
au 2100 Avene Bellevue, 
dans la Ville le St-Bruno. 
dans le District (le Montréal, 

jemandeur, 
vs

ROBERT D. PjLMER, rési- 
thnt au 3420 Avenue Bar­
clay. apt 5 dus les cité et 
district de Motréal, 

e
FORD MOTOR:OMPANY OF | 
CANADA Ltr, corps politi­
que. dûment icorporé, ayant 
son bureau chf et principale 
place d'affaire pour 1a Pro-

Whita, secrétaire du GATT, 
a pour tAcha d'établir la mon­
tant d*s asportations do vo- 
■ailla américain* an Allama- 
gna Fédéral* à partir du 1*r 
captambr* IRAQ.

La chiffra indiqué par la 
commission servira d* bas* 
aux - discussions destiné** à 
résoudra un* da* questions 
les plus controversé** du con­
flit : la montant d* la part* 
subi* par la commerça amé­
ricain depuis l'adoption par 
la CEF d* draita d* douane 
communs sur la volaille amé­
ricain* importé*.

Peur las Américains, la 
montant d* la part* est d* 
4S millions d* dollars; pour 
les experts du marché com­
mun, il est d* 19 millions do 
dollars.

HERTER
PORTLAND — M. Christian 

Harter, raprasantant spécial 
du Présidant Kennody pour 
I* commerça extérieur, pre­
nant la paroi* é Portland 
devant la "National Grange," 
association agricole oméricai- 
n*. a déclaré notamment : "Si 
la politiqu* agricole du mar­
ché commun devient protac- 
tionnista, alla pourra mettra 
an danger prés da la moitié 
d* nos exportations è desti­
nation d# la CEE."

M. Harter a fait ramarquar 
qu* la politiqu* agricole com-

vince de Quéir, dans Ville j tnun* soumettrait la plupart
-- - • ni! J...........J’“* ... ............... ....le districtMont-Royal, dhs 
de Montréal

{défendeurs.
PAR ORDRE JE LA COUR 

11 est ordonné au défendeur, 
ROBERT D PAjMER, de com­
paraître d'ici ifl mois. 
Montréal, 1* ovembre 1963.

André NOEL, 
dtp té-protonotaii e 

Mes GAGNÏ. TROTTIER, 
LETARTE, BROWN 
A LARUE,iAvocat*.
42, rue SUAnne.

Québec, P. Q.
Domicile élut 
1015, Côte Bgver Hall, 
Montréal, P j 
Avocats du gmandeur. 
a/s de
Me Raymond Cartwright, 
Avocat____ _____ 1............................. -

des produits agricoles améri­
cains è un système d* droits 
variables at de prix minim* 
è l'importation.

L'orataur a déclaré qu* la* 
"négociations Kennedy" qui 
doivent s'ouvrir l'an prochain 
sont destinées à lutter contra 
cett* menaça de barrières 
protectionnistes. "Pour parler 
en tarmas simples, cas négo­
ciations doivent affranchir las 
produits agricoles américains 
aussi bien qu* no* produits 
industrials," a-t-il dit, ajou­
tant qu* la* pays qui dépen­
dant encor# plus fortement 
d* leurs exportations d* pro­
duits agricoles, comma la Ca­
nada, avalant las yeux fixés 
sur les Etsts-Unis *t soute- 
naiant leur point d* vu*.

La Sociéft d'assurance des Caisses Populaires
énonce le déménagement de ton

BUREAU DI MONTRÉAL

j cOnpter de vendredi, le 15 novembre 
pour t'établir au

129< RUI SAINT-DENIS, MONTRÉAL

heuret paffaires: 9 hret a m. i 4 h. 30 p m.

15 eovenbre 1963 Tel. S75-5270

BEAU
INGKNtBlL

Urb.
ponts

666
Menfréa

INGENIEURS-CONSEIL

(HEMIN - BEATON - LAPOINTE
CONSULS

Géme civil, Micavique, Electricité
nlma, travaux municipaux, travaux publics, 

voirie, circulation, signalisation, éclairage.

Chemin de le

I :<

Côte des Neige*

REgenf 1*521

Les négociations 
sur la vente de 
blé à la Russie 
sont ralenties

WASHINGTON — Selon les 
milieux autorisés américains, 
les négociations entre les 
Etats-Unis et l'Union soviéti­
que pour Tachai rte blé par 
ce pays auraient buté sur une 
nouvelle difficulté, mais ils es­
timent que l'accord finira 
tout de môme par être conclu. 
Selon des sources proches de 
l'administration, la première 
licence d'exportations de blé 
en URSS aurait dû être signe* 
lundi dernier, mais les négo­
ciations se poursuivent sans 
qu'on puisse dire qu'un accord 
sur le prix du blé soit immi­
nent.

La difficulté essentielle sem­
ble être a l'heure actuelle la 
determination du prix de trans­
port par les bateaux améri­
cains

Les perspectives de la signa­
ture d'une transaction de blé 
de S250.000.000 avec le bloc 
communiste avaient paru meil­
leures que jamais vendredi 
dernier quand le gouverne­
ment avait établi des normes 
au sujet du délicat problème 
de l'expédition.

Le président Kennedy avait 
dit que les céréales devaient 
être expédiées par des cargos 
américains, mais les Russes 
s'y étaient opposés arguant les 
taux plus élevés réclamés par 
ces navires.

Le département du commer­
ce d'autre part annonce l'oc­
troi à une firme américaine 
d'une licence d'exportation de 
huit millions de dollars de blé 
à destination de la Hongrie

Vendredi dernier, le dépar­
tement d'Etat avail accordé 
licence pour l'exportation en 
Hongrie de 100.000 tonnes de 
blé d'une valeur /' 7.600.000 
dollars, transport compris.

Le tourisme 
en Afrique
DAKAR — Onze Etats afri­

cains d'expression française 
envisagent de créer une com­
pagnie de tourisme inter-afri­
caine. "la Compagnie inter­
africaine de voyages”, a annon­
ce hier M Charles Assale. 
premier ministre du Came­
roun oriental

M. Assale, qui est également 
president de l'Office inter- 
Etats du tourisme africain, 
comprenant onze Etats, a an­
noncé cette décision au cours 
d’une conférence de presse 
donnée à la suite de la con­
férence de l'assemblée généra­
le de TOIETA Au cours de 
cette conférence. M Assale a 
été réélu président, tandis que 
les représentants du Tchad, du 
Sénégal et du Niger ont été 
élus à la vice-présidence

Ces adhésions a-t-il poursui­
vi. sont essentielles pour éla­
borer trois circuits touristi­
ques auxquels TOIETA songe 
actuellement: le premier irait 
de la Mauritanie à la rote 
d'ivoire, le second partirait du 
Togo et traverserait le Daho­
mey, la Haute-Volta et le Ni­
ger. et le troisième relierait le 
Cameroun au Congo. Brazza­
ville par le Tchad et 1a Répu­
blique Centra africaine.

135 projets...
(Suite de la xxiqe S) 

droit d association et de grèie 
dans la fonction publique, l'in­
terdiction pour l'employeur 
d'embaucher des briseurs de 
grève, ainsi qu'une étude des 
retards apportes par la Com­
mission de relations ouvrières 
dans l'émission des certificats 
de reconnaissance syndicale

Les délégués au congrès de­
vront également se prononcer 
sur la revision de la carte élec-

fonctionnerait pas Je pour­
rais certainement l'utiliser", a 
dit le général Lemnitzer.

Le général, qui se trouve à 
Portsmouth où il rend visite 
pour la première fois à sir 
Wilfrid Woods, amiral com­
mandant la base navale de 
Portsmouth et les forces de 
l'OTAN dans la Manche, a de­
menti que Texercice "Big Lift” 
soit le prélude à un retrait des 
troupes américaines se trou­
vant actuellement en Europe.

“Cet exercice, qui était des­
tine à renforcer les troupes de 
l’OTAN, s'est bien déroulé", a 
dit le général.

Il a ajouté que les troupes 
cantonnées en Europe et les 
renforts amenés grâce à un 
pont aérien pourraient conte­
nir toute poussée soviétique en 
Europe

Le général Lemnitzer a dit 
d'autre part que l’OTAN avait 
“fait de grand progrès" pour 
parer à une menace sous-mari­
nes sur ses axes de communi­
cations navales a travers TAt- 
lantique.

30e anniversaire de U recon­
naissance, par les Américains, 
du gouvernement soviétique.

D'autre part, M Valerian 
Zorine ministre soviétique ad 
joint des affaires étrangères, 
a critiqué la mesure prise par 
les Etats-Unis relativement a 
l'ajournement des entretiens 
culturels avec l'Union soviéti­
que. a la suite de Tarreslation 
a Moscou du professeur Barg­
hoorn.

Interrogé par les journalis­
tes occidentaux au cours d u 
ne réunion qui s’est tenue a 
Moscou à l'occasion du 30ème 
anniversaire de l'établisse­
ment des relations diplomati­
ques américano soviétiques. 
M. Zorine a affirmé : "Je ne 
comprends pas comment un 
simple incident peut altérer 
1<* climat de l’ensemble des re­
lations américano - soviéti­
ques."

A Washington, un porte- 
parole du département d'Etat 
a déclaré que les autorités so­
viétiques n'avaient encore don­
ne aucune précision concer­
nant les accusations qu'elles 
portent à l'encontre du profes­
seur Frederick Barghoorn. ar 
rêté pour espionnage en URSS.

Le porte-parole a ajouté que 
les Soviétiques n'avaient pas 
encore répondu aux démarches 
de l'ambassade américaine à 
Moscou, qui demande a entrer 
en contact avec le professeur 
et que celui-ci soit libéré

Ces précisions ont été appor 
tees par le porte-parole a la 
suite du ne question posée au 
cours d'une conférence d* 
presse, un journaliste deman­
dant que «oit commentée la 
nouvelle diffusée par l'agence 
Tass

LONDRES: la rentrée parlementaire 
a été une épreuve pénible pour le 
nouveau premier ministre anglais

p«r Henri PIERRE 
(Service le Monde)

Ouverture de la conférence 
africaine sur le conflit de 
frontière algéro-marocaine

ADDIS ABEBA. — L'empe­
reur d'Ethiopie Hailé Sélassié 
a lancé un appel à Tunité afri­
caine à l'inauguration de la 
conférence de 32 pays afri­
cains réunis dans la capitale 
élhiopienne pour trouver une 
solution au conflit frontalier 
algéro-marocain. Il a «jouté 
que toute mésentente entre 
le* pays de l'Organisation de

IRAK : le parti 
Baas conserve 
le pouvoir
BEYROUTH — L* direction 

international» du parti socialis­
te Baas a annencé hier qu’elle 
détient le pouvoir en Irak.

Le communiqué précise que 
des élections auront lieu d’ici 
quatre mois.

Le déclaration a été émis* 
conjointement par la premier 
ministre irakien, Ahmad Has­
san El Bakr, le ministre irakien 
de le défense, Saleh Mahdi Am- 
mash, la premier ministre sy­
rien, Amin Hafet, le chef d'é­
tat-major de l'armée syrienne, 
le général Salh Jdid, et le fon­
dateur et secretaire general du 
parti Baas, Michal Aflak, un 
Syrien.

Le chef de Taile extrémiste 
dû parti Baas en Irak, le vice- 
premier ministre Ali Salem El 
Saadi, qui a été déporté en Es­
pagne par les rebelles du parti, 
a déclaré jeudi soir è Madrid 
qua sas partisan* avaient repris 
I* contrôle de Bagdad et qu'ils 
Tsveient invité è rentrer eu 
peys. Il avait annencé qu'il quit- 
tarait Madrid mais, au liau da 
s'an tanir è son programme, il 
a envoyé un émissaire è sa pla­
ce, se contentant d'attendra 
dans la capital» espagnole les 
prochains dévaloppoments.

L# comité oxécutif intomatio- 
nal do 13 membres du parti 
Baas o été élu la mois dornitr 
ou cours d'un congres secret 
qui s'est déroulé à Damas, ca­
pitale do la Syrie. La conseil 
international est compose de 
cinq Irakiens, quatre Syriens, 
deux Jordaniens *t doux Liba­
nais.

(orale et de la loi du coroner, 
sur l'élimination du patronage, 
sur l'adoption du suffrage uni­
versel aux élections municipa­
les. sur l'entreposage d’arme­
ments nucléaires en sol québé­
cois, sur Tadoption d une loi an­
ti-discriminatoire au Québec, 
sur la création d une loterie 
provinciale, sur la reconnais­
sance de la Chine continentale, 
sur Tahandon d une part de la 
souveraineté canadienne en fa­
veur de* Nations unies renfor­
cées par la création d une po­
lice internationale, etc.

Tunité africaine devait être 
considérée comme une affaire 
de famille pouvant être réglée 
au sein de TOUA.

Parlant plus tôt à des jour­
nalistes. l’empereur avait dé­
clare que la conférence des 
ministre* des affaires étran­
gères de TOUA. qui « est ou­
verte hier, arrivera à mettre 
sur pied une commission d'ar­
bitrage conformément à Tac- 
cord de Bamako.

Aux termes de l'accord con­
clu a Bamako, la conférence 
de l'OUA aura pour tâche de 
mettre sur pied une coirmus- 
sion d'arbitrage chargée de 
déterminer la part de respon 
sabilité des deux parties dans 
le déclenchement des hostili­
tés et d'étudior les causes fon­
damentales du conflit.

La commission devra egale­
ment faire des propositions 
concrètes en vue d'un régle­
ment permanent du conflit, 
qui seront soumises aux gou­
vernements algérien et maro­
cain.

De source marocaine, on dé­
clare que le Maroc voudrait 
que la commission étudie la 
situation dans la zone qui s'é­
tend de Eiguig à Tindouf. où 
la frontière n'est pas tracée 
avec précision; mais le conflit 
porte surtout sur les points 
d'eau d'Hassi Beida et Tin 
joub que revendique le Ma 
roc mais oui sont occupés 
par l'Algérie depuis l'époque 
où la France gouvernait les 
deux pays.

LONDRES — Sir Alac Douglas-Home e 
fait mardi aux Communes ses débuts d* 
premier ministre, ouvrent protiquement la 
campsgno électorale per un discours où il 
n* montra pas, tant s'en faut, la même ai­
sance qu'à la tqlévision.

L'épreuva «tait plus difficile Elle fui mê­
me pénibla pendant la majeure partis du 
discours, consacré* aux affaires economi­
ques. Sir A tec, fréquemment interrompu 
et même chahuté per l'opposition travail- 
lists, peinait visiblement. Embarrassé, il 
butsit sur les mots et s* laissa entraîner 
par ses adversaires dans un» discussion 
confuse sur des points d* détail, révélent 
un* faible connaissance des problèmes éco­
nomiques.

Dangereusement malmena, il rétablit ce 
pendant la situation a la fin d* ton inter­
vention, en passant à l'offensive sur I* pro­
blème d* l'arm* de dissuasion nationsle, en 
posant a son tour dss questions a M. Wilson, 
lesder de l'opposition: Si sous étiez pre­
mier ministre, demands Sir Alec, maintien 
driez-sous l arme de dissuasion nationale’ 
Dénonceriez-vous les accords de Nassau? 
Iriez-vous dans le pays en exprimant votre 
méfiance à l’égard de nos glands alliés 
américains'’

M. Wilson répondit qu'il était prêt 4 dis­
cuter du problème à tout moment à le 
Chambre ou dans un débat public, mais Sir 
Aise esquiva .déclarant qu'il porterait la 
question devant le pays.

En fait, on peut s'attendre que les con­
servateurs feront du problème d* Terme 
d» dissuasion national* un des points ma­
jeurs d* leur campagne électorale, cons­
cients qu* la politique des travaillistes, 
encore incertain» étant données les diver­
ses tendances qui s'expriment au sein du 
parti, est plus difficilt s expliquer su pays. 
D'tutr* part, après les difficultés d» est 
dernières années après les échecs écono­
miques et politiques, après les scandales, il 
n'est pas inutile sur le plan politiqu* d* 
souffler dans la trompette nationaliste et 
de s'envelopper dent les plis d* TUnlen 
Jack.

Dans te domaine économique Sir Alee 
était sut un terrain qu'il connaissait moins 
bien qu* celui des affaires étrangères. M. 
Wilson constats qu* I* programme gou> 
vernement contenu dans I* discourt du 
trône était strictement inspiré per des 
considérations électoral**. Comment t* fsit- 
il, déclara en substance la leader travail­

liste. qu*. après avoir mené un* politiqu* 
d* restrictions, d* blocag* dat salaires, 
après avoir refusé las plut petitas augmen­
tations aux fonctionnaires las moins favo­
risés, I* gouvernement trouve tout d'un 
coup les millions nécessaires è un program­
me d'expansion?

A cela t* premier ministre répondit qu* 
I* gouvernement pouvait envisager des me­
sures favorables eux contribuables perce 
qu'ollos avaient été soigneusrmfnt preoa 
rôes a Tavance”. Les travaillistes rirent 
bruyamment, mais sa retrouvèrent sur la 
défensive lorsqu* Sir Alec leur demande si 
eux-mémet. toujours favorables t l'expan­
sion, voudraient mainfenent réduire les dé­
pensas social**, couper I* programma d# 
modernisation, rogner sur las crédits d* 
l'éducation... Mais, en dehors de cette 
reparti», le premier ministre a paru nette- 
ment débordé et décontenancé par les in- 
torruptions continuelles d* l'opposition.

Dans cett* confrontation entre les deux 
hommes, présentée dans la press» comme 
un match, M Wilson avait l'avantage du 
métier. L* leader travailliste souligna ce­
pendant, en reprenant une exoression spor­
tive qu'il "jouerait non pas Thomme. mai* 
la balle Cela dit, il fut brillant, rapide, 
mordent comme è son habitude, tendit qu» 
le frêle Sir Alec flottait, malmené dans 
les cordes" Mais las points marques en fin 
de discours sur les affaires étrangères et la 
défense lui permirent de ne pas sombrer.

Ce dernier round parlementaire t est ter­
miné cependant nettement è l'avantage d* 
M. Wilson. D'autres rounds attendent Sir 
Alec pendant les huit ou neuf mois avant 
les élections, ef d'ici le le premier ministre 
peut améliorer sa forma. Après tout, il faut 
qu'il s# familiarise avec un# assemblé* plus 
♦urbulent# #t difficile qu* la Chambra des 
lords Mardi, le mère des parlements était 
è la fois felâtr* et bateilleuse. Lorsqu* Sir 
Alec sa présents è le berr* des Communes 
pour y être admis comme déoute, tous lot 
conservateurs debout lui firen* un» ovation 
débordant* d'enthousiasme, tendit qu» les 
fravaillittss organisaient un* contre-dé­
monstration en chantent en choeur "Nous 
voulons R A B c'est-è-dir* M. Butler, rival 
malheureux d* Sir Alex pour la direction 
du parti. Il est possible au demeurant que 
l'amabilité, la sincérité et un certain ama­
teurisme servent Sir Aloc è l'extérieur des 
Communes, mais dans un pays ou les jour­
naux *t la télévision donnant largement 
des comptes rendus objectifs des dsbats 
parlementaires, il serait dangereux d'ap- 
paraître régulièrement en état d'infériorité 
vis-à-vis du leedsr do l'opposition.

Le Sénat ampute de $800 millions la 
loi d'aide à l'étranger de Kennedy

WASHINGTON — Le »énât 
» vote hier par 63 voix contre 
17 une loi d'aide à l'étranger 
d'un mentent da $3,705,365,000. 
Cette somma rapréiente une 
diminution da plus de $827, 
000 000 »ur la somme deman­
dée par le président Kennedy. 
Le chambre d*s représentante 
avait déjé voté une loi d'eide 
plus réduite encore puisqu'elle 
ne prévoyait que $3,502,07$, 
000. Les loi-s votées séparé­
ment per las deux chambres 
seront maintenant étudiées et 
votées per le Congrès tout en­
tier qui s'efforcera de les har­
moniser, et les observateurs 
politiques estiment que le 
somme votée per le Sénat su­
bira quelques entailles malgré 
les mises en gerde répétées du 
président Kennedy.

Le vote d'hier se départage 
comme suit: 43 démocrates et 
20 républicains ont voté pour 
la somme réduite; 10 démocra­
tes et sept républicains ont vo­
té contre.

Il est è prévoir que la pro­
chain* loi d'aide à l'étranger 
subira des modifications pro­
fondes, à le demande de l'en

semble du Congrès. Le sénat e 
adopté hier une réduction de 
$500,000,000 de l'eide i l'étran­
ger é quoi est venue s'ajouter

une réduction de $327,250,000 
déjà adoptée par la commis* 
sion des relations étrangères# 
il y e quelques jours.

Indépendance et socialisme...
(Suite de la page S)

nempnt, non plus qu'à l'intérieur de chaque ministère, i t-ij 
ajouté.

M. Trudeau a egalement soulevé Tire de !« salle lorsqu'il * 
affirmé que le fédéral seuil mieux servi de l'impôt que !• 
Québec par le passé.

"Peu importe qui du fédéral ou du provincial dépens 
je veux savoir qui dépensera le mieux cet argent Or. le 
fédéral a mieux utilisé le dollar d'impôt jusqu'ici", a dit 
M Trudeau

A ce moment-là. M. Bourgault a répliqué; “Si on poursuit 
votre raisonnement M. Trudeau, on peut affirmer que In 
Québec devrait s'allier aux Américains plutôt qu'au Canada 
anglais parce que les premiers onl su beaucoup mieux qu» 
le second développer nos richesses naturelles..

Le crescendo de l'émotion avait dépassé la portée lorsqu# 
le modérateur, M Alfred Dubuc a "ajourné" le débat i 
l’insatisfaction de la salle.

COMPTABLES AGREES

LONDRES souhaite développer 
son commerce avec la CHINE
NOTTINGHAM — Le ministre du commerce de Grinde- 

Bretagne, lord Drumalbyn. a déclaré hier devant les hommes 
d'affaires anglais que le gouvernement britannique désire voir 
progresser son commerce extérieur, même avec le bloc commu­
niste.

“Nous attendons de* négociations du "Kennedy round" 
qu'elles permettent d'encourager le commerce extérieur, a dit 
le ministre d’Etat au Board of Trade qui a ajouté' "Si un pays 
doté d'un pouvoir d’achat aussi élevé que les EtaU-Unis pense 
pouvoir réduire les droite de douane de moitié, cela vaut la 
peine que noua agissions aussi et c'est ce que nous avons l'in­
tention de faire".

Le ministre a fait remarquer par ailleurs que les trois 
quarts de la progression des exportations britanniques au 
cours des dix dernières années est due aux échanges accrus 
avec les pays industrialisés et que les difficultés de la balance 
des payement* des pays en voie d» développement mrltent un 
obstacl* à leur ernnsancé et à l'augmentai ion de leurs importa 
tiona.

I

LE CONSEIL CANADIEN DES MINISTRES
DES RESSOURCES

DEMANDE UN

DIRECTEUR ADJOINT DE L'INFORMATION
ET DE L'EDUCATION

FONCTIONS F-n étroite collaboration avec le Directeur 
de l'Information et de l'Education et sous 
la direction du Secrétaire general, preparer 
le programme d'information et d édueation 
du Conseil, en matière de ressources renou- 
velables, plus particulièrement la partie 
française de ce programme
Etablir des relations suivies avec les fonc­
tionnaires gouvernementa'ix intéressés et 
les organes d'information (journaux, revues, 
télévision, radio).

QUALITES: Expérience acquise dans le journalisme, la 
publicité ou la formation publique; Connais­
sance generale des facteurs économiques et 
techniques qui régissent la mise en valeur 
des ressources; entregent et aptitude à 
adresser la parole en public; aptitude à ré­
diger des texte* français sur des sujets va­
riés et dans un style vivant; diplôme d'uni- 
versite ou l'équivalent en connaissances 
accumulées et cours complémentaires.

TRAITEMENT Le traitement initial sera fondé <ur la
ET compétence du c«ntlirlal désigné mais sera

AVANTAGES : particulièrement «(trayant pour la personne 
possédant les qualités requises. Les condi­
tion» et avantages d'emploi seront à peu 
pré* les mêmes que ceux qu'offre la fonc 
tion publique.

INSCRIPTION: (modalités et délai!

Le* intéressés snnl priés de communiquer 
par écrit avant le 30 novembre 1963, avec

Le Secrétaire Général.
Conseil Canadien des Ministres

des Ressources,

75 ouest, boul. Dorchester, suit* 1712
Montreal, 1, P. Q.

Remarque: Les demandes reçues serons entourées 
de U plus grande discrétion. Les intéres­
sés auraient avantage à donner en 
réference le nom de trois personnes.

J. ARTHUR DESCHAMPS
Comptable Agréé

1411, Crescent. Montreal 25

VI. 5 3248

Lucien Dahrné, (.A. Jacqueline Paradis. C.A.
Comptable egréé

Comptable egréé

Celtics e* ls sewsesre* 

151 est, rue Notre-Dsme 

UN. 6-24C1

LONGUEUIL 
71B, Ouest, St-Cherles

ee-tic» es l» sss.tesree 

151 est, rue Notre-Dame 

Ch. SI, 51
UN. 4-1611 — DU. 1-0111 

Tél,: 677-91W

MAURICE BUSSIERES, CA.
Edifice LA SURVIVANCEST-HYACINTHE

Provost, Hotte 
A Associés

Comptables agréés
ftOGE* •HOVOST, c.A. 

Syndic Licencié
POLAND PPOVOST. C.A 

GEORGES H. HOTTÉ C.A.

2596, bout. Rosamaat 
RA. Ml09

VIAU 6 ROBIN
Comptables agréés

l.UCiEN o VIAU. C.A.
H LIONEL ROBIN. C-A.
JACQUES R CHACILLON, CJk. 
ARVAND H VIAU. C.A 
I SERGE GE P VA IS, CA.

PO. 9*3871 •

4926, a va. Verdun, Verdun

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et associés

AA Sanvive 0.1.K., C.A. 
Léon Côté, C.A 
Henslay Bourgoum. C.A. 
Aibart Carneau. C.A. 
SanoR Sylvain, CA. 
Opnnla Bell. C.A. 
Raymond Coulllaré. CA. 
Marthe Gauthier. C.A. 
Marcel imbleau. CA.

MONTREAL

£. H. Knight &
Comptables agré6e
Lucttn-R. Baialr, C.A. 
Jean Lacroix, ÇA.
Dollard Huot. c.A.
Percy Auger. C.A.
P erre Leseae, C.A.
Pierre Chouinerd- C JL 
Gillet Trahan. CA.

Co.

Geerees Poussin. C.A.

QUEBEC

E N. Kmght.CjA.

ktonel ReuMin. CA.
eymond Fortiar, Ç A. 

Clement Pnmeau, C.A. 
Vianney Forqet. C.A. 
P'trrt Berry, C.A. 
Adrien Côté. C.A 
Robert Geriéov C.A. 
Peul Gonthier C.A.

RIMOUSKI
Ceeteill i AAturlc* CHSHTOe s » Emile BCAUVAIS. CSC.. CA 

CS.sr» MARCEAU, CJL

132 «ueat. Saint-Jerque* — VI. 2-4691



HUIT LI DEVOIR. MONTRÉAL, SAMEDI 16 NOVEMBRE 1963

Guy Normandin et ion équipe de moniteurs de ski du Mont Gabriel, et plusieurs 
autres skieurs enthousiastes, se rassemblent chaque samedi après-midi pour parti­
ciper à un programme d'exercices en préparation pour la prochaine saison de ski. 
Ils vont sc continuer tous les samedis, beau temps mauvais temps, jusqu'à l'arri- 
vce de la neige. Tous ceux et celles qui sont intéresses a prendre part aux exercices, 
sont invites à joindre le groupe.

Statistiques, LH.N.
Jean Béliveau a compté en moyenne 
un but à toutes les deux parties

MONTREAL — Le regretté Babe Dye, qui c joué durant neuf saisons dans la 
Ligue de Hockey Nationale a conservé la meilleure moyenne chez les compteurs de 
buts — moyenne basée sur le nombre de buts comptés et les parties jouées— pour 
ce qui a trait aux joueurs qui ont réussi 200 buts ou plus dans la ligue Nationale.

Il convient de noter de plus que si Gordie Howe est devenu il y a quelques 
jours le meilleur compteur de buts de toute l'histoire du hockey majeur, il doit se 
contenter de la 8e place pour ce qui a trait à la moyenne réussie. Maurice Richard, 
l ex-detenteur du record de buts de tous les temps pour les saisons régulières, se 
classe en 3e place.

Dye. qui joua pour 1» S* 
fit» de Toronto *t atasi les 
Americans de N’es* York durant 
sa carrière de neuf saisons, soit 
de 1919-30 à 1928 29. possédait 
1» lancer le plus dur et aussi 
le plus juste de son epomie.
Et c'est cet extraordinaire lan­
cer qui lui permit de réussir le 
nombre fantastique de 202 buts 
en tout juste 253 joutes pour 
devenir celui qui vint le plus 
prés de compter en moyenne 
un but par joute, presque Sa 
moyenne a donc été de .798 ou, 
si vous le préférez, il a enre­
gistré un but à chaque joute 
•t un-quart qu'il a faite

Gy lîenneny. un autre vété­
ran qui s'alignait pour les Se­
nators d'Ottawa vers 1920, se 
classe 2e avec une excellente 
moyenne de .737. Il a enregis 
♦ré 246 buts en 334 joutes et a 
donc réussi un but à toutes 
les 1:36 partie. Denncny dé­
buta avec le club Ottawa en 
1917-18 et passa aux Bruins de 
Boston en 1928-29.

C'est l'incomparable Mauri- 
ee Richard qui vient en 3e pla­
ce avec ses 544 buts en 973 
joittM pour une movenne de 
.556 et c'est dire qu’il a comp­
té un but à toutes les 1:80 jou­
tes.

Béliveau, le prochain
Jean Beliveau, le fabuleux < 

joueur de centre du Canadien 
qui a connu un merveilleux dé­
but de saison et qui semble 
devoir devancer Nels Stewart 
fwur devenir sous peu le 5e - 
meilleur compteur ne buts de - 
l’Histoire de U LNTH affiche la 
meilleure moyenne parmi les 
joueurs actifs. Le Gros BiU, en 

.8 réussi à compter un 
but à toute» les deux parties et 
ses 316 buts comptés jusqu’ici 
en 631 parties lui valent une 
moyenne de .501. ■

Les Immortels Nels Stewart 
et Howie Morenz viennent en 
5e et en 6e places avec une 
moyenne presque identique. 
Stewart a réussi 324 buts en 
653 parties, en 15 saisons avec 
tour à tour les Maroons de 
Montréal, le Boston et les Ame­
ricans de New-York pour une 
moyenne de 496 ou un but à 
toutes les 2:02 joutes Morenz. 
lui, en 14 saisons avec le Cana­
dien. le Chicago et les Rangers 
a compté 270 rnits en 546 jou­
tes pour une moyenne de 495 
et lui aussi un but toutes les 
2:02 joutes.

Encor* du Canadien
Bomard Geoffrion, un autre 

Canadien. est 7e grâce aux 356 
buta qu'il a réussis en 721 par­
ties et une moyenne de 494. 
En 14 saisons de jeu, il a donc 
réussi un but à toutes les 2:03 
joutes. C'est Gordie qui suit 
en 8e place avec une moyenne 
de 481. Il a compté, on le sait, 
le total record de tous les 
temps de 545 buts et a partici­
pé à 1,132 partie*. Il lui a donc 
fallu, en moyenne. 2:08 joutes 
pour compter un but.

On se demande maintenant, 
chez les amateurs, si un joueur 
quelconque parviendra un jour 
à compter plus de buts que 
Howe. Nécessairement, person­
ne ne peut le dire mais voici 
tout de même quelques statisti­
ques qui ont trait aux deux 
joueurs qui, selon les experts 
du moins, pourraient bien un

iour rejoindre Howe: Bobby 
lull, du Chicago et Frank Ma- 
hovlich, du Toronto.

Prévision difficile
Disons tout d abord qu'il est 

ferr',fsib!a de pré1 oir le nombre 
total de buta que Howe aura ré­
ussit. quand U abandonnera le 
jei Oerdie scCie"* qu'il vou­
drait faire encore deux saisons 
mm on croit généralement 
au il en fera trois autres pour 
terminer sa carrière avec 21 
saisons et battre le record de 
20 saison* détenu par Dit Clap­
per. du Boston. Si Gordie, donc, 
faisait en tout quatre autres sai- 
*ons — cette année et trois au­
tres—et s'il continuait de comp­
ter a*ec la même régularité, U

aurait à soit actif pas moins de 
«6f buts et l,3ït joutes. 11 serait 
peut-être, plus juste de citer le 
chiffre 662 puisque sa produc­
tion de buts devra nécessaire 
ment baisser quelque peu à me­
sure qu'il vieillira d'une année 
De toute favon, il semble bien 
que le fameux ailier droit des 
Red Wings comptera au moins 
hoo buts durant sa carrière, s’il 
n’est pas victime de blessure sé­
rieuse et s'il peut jouer durant 
encore trois saisons au moins.

Encore 19 taisons
Hull et Mahovlieh auront mal­

gré tout beaucoup de peine à re­
joindre Howe s'il termine sa 
carrière avec les 600 buts men 
tionnés. En effet, en tenant 
compte de leur tenue respective 
et de la moyenne conservée par 
chacun depuis leurs débuts dans 
la Nationale on constate qu'il 
f i idra 19 saisons et 1,330 joutes 
à Hull pour en arriver à 600 
buts tandis que Mahovlieh devra 
faire 20 saisons lui. et jouer

dan* 1,386 joutes. Naturelle­
ment. si Hull et Mahovbch peu­
vent faire mieux dans les sai­
sons a venir — ce que Howe a 
fait durant ses dernières sai­
sons de jeu — leurs chances de 
succès deviendront bien meil­
leures. La moyenne de Howe 
durant ses six premières sai­
sons de jeu fut de .462 but par 
joute tandis qu'il porta cette 
moyenne à .492 durant les der­
nières U saisons. Chez Ri­
chard. ce fut le contraire Le 
Rocket conserva une moyenne

c pai
huts, soit de 1942-43 à 1947 48 
mais durant ses 12 dernières 
saisons, Richard vit sa moyen­
ne baisser à .507 avec 357 buts 
en 704 joutes.

Voici une liste des meilleurs 
compteurs de la Ligue Natio­
nale avec leur moyenne de buts 
par joute et aussi leur moyenne 
de parties pour un but. Les par­
ties disputées jusqu’au 10 no­
vembre 1953 sont Incluses pour 
ce qui a trait aux joneurt en­
core actif*:

/ JOUEURS ENCORE ACTIFS
porta
PT1F.S

Joueux rtu» PTIV.S Rt’TS Bt T
Bobo Dyo Toronto, Chicago

N. Y. Americana
253 202 1.2S

Cy Donneny Ottawa, Boston 334 246 1.36
Maurice Richard Conodion 978 S44 1.80
Joan Béliveau Canadien 631 316 2.00
Note Stewart Maroons, Boiton

N. Y. Americans
653 124 2.02

Mowio Mortni Canadiens, Chicago 
Rangers

S46 270 2.02

Bernard Saoffrion Canadien 721 356 2.03
Gordie Hewe Détroit 1132 54S 2.08
Aurèle Joliet Canadien 6S2 270 2.41
Cemille Henry Rangers 498 203 2.45
Diekio Moore Canadien 654 2S4 2.57
Andy Bathgate R angers 676 260 2.60
Tad Lindiay Détroit, Chicago 999 36S 2.74
Bill Moiienko Chicago 711 258 2.76
Don MoKenney Boston, Rangora 626 204 3.06
Alex Delvecchie Détroit 875 23$ 3.51
Lon “Red" Kelly Détroit, Terento 1063 233 4.56

AUTRES JOUEURS ACTIFS
Chicago 424
Toronto 421
Conodion 531
Toronto 710
Rongors, Boston 497

Bobby Hull 
Frank Mahovlieh 
Henri Riehsrd 
Georges Armstrong 
Deon Prtntics

119
183
187
198
193

2.25
2.31
2.84
3.58
3.41

le;-» compteurs «le; Résultats à B.B.

B
Béliveeu, Cm. 4
Hull, Chicago 9
Mikita, Chicago 10 
Whorram, Chicago S
Goyotto, N.-York 5
Bothgot*. N.-Y. S
Geoffrion, Can. 4
Hay, Chicago 4
Baton, Cm. 8
Ferguson, Can. 5
Horton, Toronto 5
Williams, Boston 4
Olivor, Boston 5
Koon, Toronto 
Puttord, oTronto 3
Pilota, Chicago 2
Mahovlieh, Tor. S
McDonald, Chicago 3
Howo, Détrait 5
Foulknar, Détroit 4
Richard, Can. 3
Gitbort, N.-York 3
Armstrang, Tor, 7
Hadfiald, N.-Y. 5
Mc K omit, Chicago 4
MacNtll, Chicago 3
Kolly, Toronto 3
MocGrogor, Détroit 2
Loporrièro, Can. 1
G. Tromblty, Can. 4
Honry, New-York 5
Prontiea, Boston 3
Bucvk, Bedon 2
Hewoll, N.-Y. 1
Stanloy, Toronto 1
Hicka, Canadiens 3
J affray, Détroit 
Harris. Taranto 2
Rousseau, Can. 1
Gadsby, Détroit 
Duff, Toranta 1
Baun, Toronto 1
Noilson, N.-York 0
Boivin, Boston 3
J.-C. Tremblay, Can. 2
Maki, Chicago 2
Ullmon, Détroit 2
A. Pronovost, Dot. 2

A Pit
17 23
13 22
ID 20 
7 15

10 15
10 IS

13
13
12
12
12
12
11
11
11
11
10
10
9
9
9
9
8
I
8
I
B
I
I
7
7
7
7
7
7
4
4
4
4
4
4
4
4
5 
S 
5 
S 
5

PRKMir.RB COIRSK 
Bm>bT Se«e 11.10 S 40
Katie Oeroo » SO
BdUte-can 

Tempe 2:11.4
isxrxtF.Me eovxsr

tnoorooretor * 50 3 JO
Grand Blue 8.SO
Nina Song 

Temps 2:12 
Par (double: $33 00

TROISIEME COURSE 
tack Dele 17.30 0.20
Atom Direct * 3 *0
Count Down C 

Temps 2 It.2
Ql'ATHIEME fOCRSE 

Prysle Roaeeroft S00 3 20
Osar Vonlan 4.30
Dutch DlUard 

Teqspe 2:10.4 
Qulnelta *12 10

CINQUIEME COCRSE 
Count Pick 770 4.30
Flo s Son 14.00
Ovpay Rcee Chief 

Tempo 2 132
SIX1EM ECOTRSE 

Btm Bom Bay 3.SO 4 00
The Mirage 10.40
Senator Brlc 

Tampa 2:111
SEPTIEME COURSE 

Riddellworth l«M »SO
tnppe'e Surprise 9SO
Sova Hanever 

Temps 2:00 1 
Qulnelta 000 40

Ht 1TIEME COI RSE 
President Dee 3.70 2 90
Wantawin Wick 1120
Banjo Pick

Tempe 2:11___
------- VIEME eoi RSE

Fréquentation 
accrue du Mont 
Orford, à Magog

L'augmentation continuelle 
de la population métropolitai­
ne de Montréal se traduit par 
une fréquentation croissante, 
pour des fins récréatives, des 
régioni qui encerclent la plus 
grande agglomération au Ca­
nada. Après les Laurentides, le 
Sud du Québec, et plus parti­
culièrement les Cantons de 
l'Est ou Estrie, deviennent un 
vaste terrain de jeux. Cette 
tendance ira en s'accentuant 
avec la réalisation de la nou­
velle autoroute dont les tra­
vaux se poursuivent depuis 
quelque temps déjà.

Au coeur de ce secteur, le 
parc du mont Orford jouit dé­
jà d’une réputation enviée et 
le ministère du Tourisme, de 
la Chasse et de la Pèche vient 
de poser un geste qui, sans 
doute, y orientera un nombre 
accru de visiteurs en quête 
d’occasions de meubler leurs 
loisirs.

On sait qu’une entreprise 
privée détenait déjà un bail 
en vertu duquel elle visait à 
l'aménagement d'installations 
pour la pratique du ski. 11 en 
était résulté une station de 
sports d’hiver munie de trois 
monte-pentes et dont la répu­
tation l’étend maintenant à 
toute l’Amérique du Nord. Les 
sommes ainsi investies par ce 
syndicat d’hommes d’affaires 
ont atteint jusqu'à un total 
d’environ un quart de million 
de dollars.

Le Gouvernement de la Pro­
vince vient de signer une en­
tente avec la Cocpagnic- de 
Gestion Orford. Inc., de Ma­
gog, selon laquelle cette entre­
prise prendra à sa charge le 
terrain de golf et les deux res­
taurants qui s’y trouvent, les 
ajoutant aux installations de 
ski qu’elle y possède déjà. Ce 
bail est pour une durée de 
trente ans, avec privilège de 
renouvellement pour vingt au­
tres années, afin de rendre 
possible au syndicat l'investis­
sement de capitaux addition­
nels, ceux-ci devant être d’au 
moins $150.000 d’ici au 1er 
juin 1970; cependant, le mi­
nistre se réserve le droit de 
mettre fin au bail si le loca­
taire ne se conforme pas aux 
conditions déterminées. Le 
s: ndiiat devra assumer le 
coût de l'aménagemeni et de 
l'entretien des routes que 
pourrait nécessiter la mise en 
exploitation de nouvelles faci­
lités, mais avec l'approbation 
du ministre et aux conditions 
que ce dernier établira. Il en 
sera également ainsi dans le 
cas de la construction de nou­
veaux édifices ou de modifica­
tions à ceux qui existent déjà. 
11 faut ajouter que les prix des 
services devront recevoir l’ap­
probation du ministre

Cet accord ne modifie en 
rien les ententes dont les Jeu­
nesses Musicales du Canada 
bénéficient à l'intérieur du 
parc; quant au parc lui même, 
on aura compris qu’il demeure 
ouvert au public, comme par le 
passé: le ministère du Touris­
me, de la Chasse et de la Pê-

Les succès des Lions de Vancouver 
ne sont pas le fruit du hasard

VANCOUVER — Parmi les entraîneurs du football canadien instruits. Dave Skrien n est réduit au silence 
que par Eagle Key», qui «'occupe d'Edmonton, et personne n’en sait plus que lui. Il est en effet impos'ible do 
trouver dans les journaux des déclarations de lui qui ne soient pat logiques.

Son commentaire sur le pro­
blème des Lions de la Colom­
bie-Britannique est un modèle 
de concision. Il dit : “Nous 
avons déjà démontré que nous 
sommes la meilleure équipe 
de football de l’Ouest. Mainte­
nant, nous devons le prouver 
de nouveau.”

Sous sa direction, les Lions 
de la Colombie - Britannique 
sont en fin de compte un club 
de première importance après 
avoir sommeillé pendant 10 
ans. On dit dans certains mi­
lieux que Wayne Robinson, 
remercié au milieu de la sai­
son de 1961, lui a laissé son 
équipe en héritage.

Los joueurs
Il serait plus exact de dire 

que Skrien a hérité de beau­
coup de bons joueurs du 
temps de Robinson, mais que 
c’est Skrien qui les a fait 
jouer en équipe.

U devient en outre évident 
qu'on peut faire une prédic­
tion à long terme : les Lions 
resteront forts parce qu'ils 
sont arrivés en pleine matu­
rité au premier plan et, qui 
plus est, parce qu’ils ont à 
leur disposition la meilleure 
pépinière de joueurs cana­
diens au pays.

Un programme de football 
pour les jeunes, commandité 
par les Lions en Colombie- 
Britannique, permet à 6,000 
jeunes gens de jouer dans 
toutes les catégories. Ce club 
a eu recours à Denny Veitch 
pour coordonner le football 
ries jeunes depuis 1959. et 
l’emploie à plein temps depuis 
1961.

On estime que le» $25,000 
ou $30.000 dépensés annuelle­
ment pour ce programme par 
le clun, ce qui fait un total 
jusqu’ici d’environ $200.000, 
couvre environ un cinquième 
de tous les frais.

Après s'étre concentré les 
années précédentes sur l'é­
quipement, le programme pas-

che continuera d’y exercer sa 
juridiction et d’v installer gra­
duellement des services qui 
relevent plus directement de 
sa compétence, notamment 
dans le domaine du camping.

Des concessions de même na­
ture pourront être consenties 
en d’autres endroits de la Pro­
vince, celle qui vient d’ètre si­
gnée étant à peu près sembla­
ble à une autre qui a été ac- 
cor dans le passé pour l’aména­
gement d’une station de ski 
dans le parc du mont Trem­
blant.

Inscrits à B. Bonnets
Samedi

370 
2 90 
2 30

7 90
4 M>
5 80

4 90
3 70
3 80

370
3.00 
4 30

3.00«.to
4 10

3 10
470 
3 40

5 80 
370 
3 90

X kl
3 80
7 40

3 30 
470
290

tm____ _ ,
P R U A» 330
Helen Jo 11 00
F%y'» B mit 

Te.mp» 3 08

EN BREF
GOTLaSOHG. Suèdê — L an 

ci*n champion mondial des 
poids lourd*. Floyd Patterson, 
et ritalien Sant« Amonti. aspi­
rant au titre vacant europcen. 
se sont engagés à combattre 
ici, le 6 janvier, a révéle le 
promoteur Fdin Ahlquist.

BALTIMORE. — Les Clip­
pers de Beltimore, de le LAN, 
ont enncncé que les Rangers 
de New-York leur envoyaient 
le centre Gordon LeBossière.

PRKM1IRF COURSE 
AMBLE — Condition* — $1,308

1 Key Command R. White 3
7 Dale Direct J. Wiener 7-2
3 Breeae Ab be 1». Bourgon 0-2 
5 Lddie Wtngay R Lamy 6
8 Dominion K. Bomb. MacRae
* Mlke Abbev Martineau
8 Ixjveiy Prlnceae Turcotte 
3 Sugar Prince H. Broaaeau

Auaal éligible
Shooting Song C. Waters

DEUXIEME COURSE 
TROT — Réclamer $1,500 — $800 
3 Flash Wingay J. Gordon 3
1 Warthv Carol J. Jodoin 7-3
5 Calumet Roaecroft. Bourgon 4
3 Ptlaky Al A. Deguiae
« Sister Song R. Babbin
7 Sunset Lee T. Horton
8 Oui The Great. Lachance
4 Me s Bomb W. Croteau

Auaal éligible é
Blllv C Quv R Otvens

TROISIEME COURSE 
AMBLE — Condition* — $800 

3 HsU Mald C. Savlgnac 1
1 Worthy Tip M. Waplea 7-2
8 Blackstone Abbe C. Wattera 4
7 Meadow Wave R Caldwell
• Single Gooee A. Waddell
3 Fin1» Hat R Fea*an
5 Qrcndee R. BouthUlier
4 Loekevale Glnny, Roblllard

Auaal éligible 
Success Brook R Bardier

QUATRIEME COURSE 
TROT — Conditions — $1,30#

1 Archie Mon R. Snyder 3
3 Tag Girl J. Jodom 7-2
3 Missouri Hanover, Cyrenne
2 Spilled Milk R. Babbin
7 Dolly Lea R. Curran
4 Slicker M. Oingras
« Oloomv Dav L. Pelletier
8 Valera GU. Lachance

Aussi éligible 
Colby Joe N Bardier

CINQUIEME COURSE 
AMBLE — Condition» — SI.km

3 Silver’» Gold Baise 5-2
4 Ben ael 4
7 Scotch Newport R. Caldwell
8 Count Direct A. MacRae
8 Mr Richard G. Contant
1 Spaghetti Boy F. Church
3 Dom Dhu J. Cyrenne
3 Merrle Al W. Habkirk

A’.isei éligible 
Mliflln nanover St-Jacquea

SIXIEME COURSE 
AMBLE — Condition» — $1.600

4 Market Royal M Dostle 3 
3 Marv Hanover Grand maison 7-2
5 Malcolm Hart R. Snyder 4
6 Tommv Direct A: MacRae 8
7 Thunder Hanover Demers 0
1 Milton Hanover R. Bardier 8
8 Blllv Bv O J. Atmore 8
3 The Inquirer C. Klllam 10

Auaal éligible
Burton Kl Le P. Caldwell

SEPTIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer $2.500 — $1.500
2 Windy CUv M. Waple» 3
3 Colons Hanover Lachance 4
1 Chri» Bd en V. Larose 0-2
3 Heherhev P. Caldwell 8
8 Bimbo Chief M Turcotte 6
6 Futurity Chief A. MacRae 8
7 Great Adtoe Glguere 8
* Chlpman a Direct L. Lapage 10

Auk! eligible
Primrose Pete O. Johnston

HUITIEME COURSE 
4MB1 E — Condition» - $2.loa

1 Mr Hughe» J. J Martineau 3
2 Oarr Johnston G Johnston T-3
4 Sppeedv Sam C. Pelletier 4
4 Mo's First R Curran 0
7 Topheel J. Gordon •
3 Rov McGregor W. Habkirk • 
3 Ronnv C. Grattan.

P. Caldwell t
8 Silver Laird P Roblllard 10

NEUVIEME COURSE 
TROT — In\ itation — IVOOO 

3 Ava Son* 
l Sprite Kid

8
8
8

10

56 
8 
8

10

8
8
8
8

10

4
8
8I=1

10

4I
«
I
8

10

7 Carpet Bagger ------ | TUlla —1 Uncle William
2 Alice Lind
8 Titan Song C 
8 Queen Ronald
3 Chargallon
3 Lemac
4 The Web 

Aussi eligible 
Luckv Symbol

W. Hicka 
W Bourgon 
Carmichael 
R. Feagan 
J. Cyrenne

L$. Bourgon
CINQUIEME COURSE 

AMBLE — Conditions — $900

2 W.comico Wav M. Turcotte
3 Imperial Time J. Jodoin
4 Majora Buster L. La page
7 Hal Void M. Gtngras
8 Quick Prime C. Pelletier
8 Iltini Byrd C. Savlgnac

Aus»l éligible 
Bobbv LaRue 

HUITIEME 
AMBLE — Condition* — $2.!

4 Hickory K W'apl*»
« Royal Ranald R Snyder
5 Bullet* L. Boijrgon
3 Key*tone Direct C Waiter*
8 Tor’ld Freight St- Jacques
3 Palermo Dr J. Findley 
7 Mise Kav Cash R Fvapan
I Bolo Hal Hen Flfon

NEUVIEME COUR 81 
AMBLE — Invitation

A Oriae 
COURSE

FIT onR8E
— V.I

3 Ptaohas /.ton
4 Empire Song,
7 Suçotas Bomb 
• Marv Loulae

DIXIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer $I.*.00 — $808
8 Mlghtv Torrid J. Cyrenne 3
4 Crescendo U Turcotte 7-2
8 The Little Brown Derby,

R Curran 4
1 Amber Direct R Peavan 6
3 Goodwill Johnnie. Johnston 8 
3 Mar* E Hal T. Horton 8
5 Dtlbtt N Bardier 8
7 Famous Pick Oil. Lachance 10

Aussi éligible
Kelly Me Win M. Picard

R Savlgnac 4 3-1 4 Uncle Duck C. Poulin 3-1
R. White 4 3 S Ren<letvoue Bot a zuk 3

•t 7 Cagnrv Hanov-er J Jodoin 7-1
J. Herfert l »-î Sir Wln»t«n Pick R White 6

Flndlev 2 4 2 TM Hsnover P Caldwell 8
P Celdrell 3 7 3 High Teat C. St-Jacquea 8
M Oinaru 7 8 4 Whirl rod 

Direct Noble
C. Watters 8

M Wsrim 10 8 K Wanles 10

*e maintenant à la formation 
de* entraîneurs, au cinéma et 
aux bibliothèque*. Les entraî­
neurs des écoles secondaires 
reçoivent l’aide des Lion* 
quand il s'agit de placer de 
grands joueur* ayant l'instruc­
tion nécessaire dan* des col­
lèges américains situé* à prox­
imité. Actuellement, environ 
20 joueurs de ce genre se 
trouvent au sud de la fron­
tière et envisagent des carriè­
res avec les Lions de la Co­
lombie-Britannique.

Les universités
Ainsi. Rookie Paul Seale, 

après un brillant séjour à l'u­
niversité de l’Orégon, commen­
ce comme secondeur extérieur 
régulier. Rookie Pete Obier, 
qui est passe par l'université 
de Washington, est substituant 
à Joe Kapp, quart arrière ré­
gulier, et évolue dans le 
champs arrière défensif.

Les autres Canadiens qui 
sont liés à des collèges des 
Etats-Unis sont les ailiers Pat 
Claridge et Greg Findlay, les 
joueurs de ligne Steve Cotter 
et Barney Thernen, le flan- 
queur Sonny Homer et l’arriè­
re défensif Neal Beaumont.

Signalons également que 
les Lions ont été capables d’at­
tirer le secondeur de ligne 
Tom Brown, étoile de Minne­
sota. à Vancouver, en 1961, en 
dépit d'offres intéressantes des 
ligues Nationale et Américai­
ne.

C’est Robinson qui a recru­
té le demi-arrière Willie Fle­
ming et le centre-arrière Nur 
Beamer; c'est lui également 
qui a pris Kapp à Calgary et 
qui a emmené des ailiers de 
valeur comme Lonnie Dennis 
et Tom Hinton.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE 
Sam.. 16: Chicago » Canadien* 

Ranger» à Toronto 
Détroit à Boston 

Dim., 17: Canadien» a Boston 
Toronto à Chicaeo 
Détroit à Rangers

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Chicago 
Toronto 
Montreal 
Détroit 
New York 
Boston

LIGUE AMERICAINE
(DIVISION EST)

PJ G P N V Pe Pt»
15 9 2 5 33 22
13 7 4 2 41 34 '6
14 8 4 4 45 39 18
13 8 9 J 29 33 13
14 4 10 34 45 •
13 3 9 1 28 43 f

Dimanche
PREMIERE COURSE 

AMBLE — Réclamer $2,000 — $000
2 Ben Direct R Lascellea 5-2
3 Steve Martin M Turcotta 4
3 Voie Diamond 4
6 Hlneet Pick 8
7 Ladv Enchantress A Hann* 6 
1 Wilmington Belle, R. Curran 8
4 Darn You P Robtllard 8
8 Iva Sea Patch R. Caldwell 10 

Auaal éligible
Bav Township P Caldwell 

DEUXIEME COURSE 
TROT — Condition* ~ $000

1 Armbro Nibble R Bardier 3 
8 Mv Prince G. Bouvrette 7-2
5 Todd Riddell R. Ooutu $-2
4 Mb* Baron Kev J. Lahate 5
2 Lotta Luck P. Caldwell 4
3 Star Lake Mickey,

Géd. Lachance 8
7 Peggy P. Prologue.

p. Thlbaudaau 8
8 Atruacot G. Desrocher» 10 

Aussi élltlbla
Sammv Boy L. Lapaga

TROISIEME COURSE 
amble — Conditions — $000

2 Doc Johnston M. Picard 3
1 FYcnchraan R Bardier 7-2
5 Nat’s Son Gil. Lachance 4
3 Success Alma 6
8 Eric's Bov R. Bradette 6
7 Model Mac R. Gemmlll 8
8 Abbe Run L. Pelletier 8
4 Beau Brigadier, P. Roblllard 10 

Aussi éligible
Culey'a Bov K Waplea

QUATRIEME COURSE 
TROT — Réclamer $2.000 — $000 

Broaseau 3
Martineau 7-2 

P. Caldwell 4

G P N Pe Pt»
Herahey 7 8 l sa 15
Providence 9 8 3 57 35 15
Baltimore 9 9 1 40 48 13
Springfield 9 7 0 n 30 12
Québec 9 10 0 39 ia

(DIVISION OUEST)
G P N pp Pc pt*

Pittsburgh 11 3 0 48 31 22
Rochester 9 9 8 59 47 10
Cleveland 7 5 0 45 32 U
Buffalo 3 6 1 33 32 11

J. Jodoin 3 
N Bardier 7-2 

Hen. Fillon 9-2 
K. Waplea 6

P. Roblllard 8
8

A. Grisé 10 

A. Degulse

7 Time Zone 
4 Klamath Song
6 Sargaa Pick
1 Jane Spangler 
3 Andy Ellis
3 MeUlasa Volo
8 Silver's Bullet
2 Dicky Dean

Aviasl éligible 
Gene Ike _

SIXIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — $1,700 

t Plneclap R, Rivard 3-2
2 Fiddler'» Green R. Snyder 4
4 Hllltoo Sue R. Curran 4
3 Boston W'lck R Feagan «
8 Red Mille M Gingraa 6
3 Allan Creed H. Brouaaeau 8 
8 Mr Cricket M Turcotte 8
7 Homestretch Très. L. Bourgon 10 

Ausi éligible
Favonlan Grattan. K. W'apiea 

SEPTIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer $2.000 — $908 
1 Just Barry 3
3 Singing Pence. GU. Lachance 7-2

t/

DIXIEME COURSE 
AMBLE -- Conditions — $988

2 Dee Dee Adloa. Baillargeon 3-2
2 Oak Glen Martineau 4
6 Freddie Volo R. Bruyera 4
3 Stewart Direct S

A. Van Der Poelt •
4 Remua Abe R Rivard «
7 Count Markv P Radlev $
8 Marian Special T. Plouffe I
3 Our Chance P. Caldwell 10

Aussi éligible 
Jonover

* *

Notre choix
à Blue Bonnets

SAMEDI

I Key Command
Dale Direct
Breeze Abbe

2 Flesh Wingay
Worthy Carol
Calumot Rosacroft

3 Hal's Maid
Worthy Tip
Bleckstono Abba

4
5

Archie Mon
Teg Girt
Missouri Hanover
Silvar's Gold
Bcnnio Boy C
Scotch Newport

6 Market Royal
Marv Hanover 
Malcolm Hart

7 Windy City
Colona Hanover
Chrie Lden

8 Mr. Hughet
Gary Johnston
Spoedy Sam

9 Ava Son- 
Sprite Kid
Replica Herbert

10 Mighty Torrid 
Crescendo
The L.B. Derby

DIMANCHE

1 Bon Direct
Steve Martin
Volo Diamond

2 Armbro Nibbla
My Prince
Todd Riddoll

3 Doe Johnston 
Frenchman
Net's Sen

4 Carpet Bagger
Uncle William
Alice Lind

5 Time Zone
Klcmeth Song
Sergee Pick

6 Pineelep
Fiddler'* Groan 
Hilltop Sue

7 Juit Berr,
Singing Pence 
Wicomico Way

8 Hickory
Royal Ranald
Bullets
Uncle Duck 
Rendezvous Boy 
Cagney Henovor9

’0 Dot Dot Adioe
Oak Glen
Freddie Volo

Skrien a également joué 
serré à partir de sa position 
de force en faisant une tran­
saction avec les Argonauts de 
Toronto concernant Dick 
Fouts Le recrutement de 
Skrien cette année a donné 
Bill Munsey, du Minnesota, et 
Steve Shafer, de l'université 
d'Utah

Emery Barnes, naturalisé ca­
nadien, est un bloqueur qui, à

Ifip m

l’âge de 33 ns, donne un bon 
rendement ,ux lions

L'ancien mtraineur Robin­
son, qui dbge maintenant lo 
bureau de rolombie-Britanni- 
que d'un organisme distri­
buant des burses, a déclaré 
que la nouelle équipe d'en- 
traîneurs, i réorganisation 
commencée en 1961 et Joo 
Kapp. sont es trois chefs du 
succès des Ions.

|oe Kapp. l'as quart-arrière des Liog de Vancouver, 
pourrait bien faire aujourd'hui touto L différence entre 
une défaite et un gain du Vancouveriontre les Rough 
Rider» de Regina.

-f

Des chevaux serort tatoués 
à B. B. en fin de semaine

demain latin... Keith Wa- 
pies, en lus de piloter Direct 
Noble, qns l'Invitation de

Le* milliers d’amateurs de 
trot et amble se donneront 
rendez-vous à Blue Bonnets, 
en fin de semaine, où de for­
midables . attractions ont été 
préparées à leur intention.

S'ils acceptent le rendez- 
vous, il* auront l'occasion d'as­
sister aux débuts de Rendez- 
vous Boy dans une course de 
haut calibre.

En effet, cet ambleur de 
l’Ontario, qui arrivait à Blue 
Bonnets sans tambour ni trom­
pette il y a trois semaines, 
l’est avéré invincible et il sera 
maintenant intéressant de 
voir ce qu’il pourra faire con­
tre les gros canons de l’amble.

George Zuk, entraîneur de 
conducteur de Rendezvous 
Boy. espère que son ambleur 
visitera une quatrième fois 
d'affilée le cercle du vain­
queur.

Il lui faudra fournir un ef­
fort maximum, car pour vain­
cre, il lui faudra devancer de* 
as tels que Cagney Hanover, 
Uncle Duck. Ted Hanover, Sir 
Winston Pick et Direct No­
ble. ce dernier piloté par !e 
célèbre Keith Waples.

TROT NOTES... C'est lundi 
que l'on commencera, à Blue 
Bonnets, à tatouer les lèvres 
de tous les chevaux ... Cette 
pratique depuis longtemps en 
usage chez les pur-sang, vient 
d'ètre aporouvée par la Cana 
dian Trotting Association, ces 
tours derniers... Les “ta­
toueurs" seront à l’oeuvre dès

$5.000, ciiuira le favori Hic­
kory (2-1 dans la huitième 
course, («nanche, un amble 
de $2 500.. On assistera ce 
soir aux ébuts de Thunder 
Hanover, n* la sixième cour­
se. un Anle de $1.600... Cet 
ambleur. ue conduira Jean- 
Louis Der rs, est issu de Tar 
Hell et d The Old Mail... 
The Old ! ùd est une jument 
poulinière jui a produit plu­
sieurs ch ripions de vitesse, 
dont Ham er, 1:56.4, Thorpe 
Hanover. :582 et Bachelor 
Hanover.
Bombardisl 
rations
parti peurt _a_ . .. ____
ter» à l'as* nblée annuelle do 
la Harness rack.- of America, 
au cours deaquelle on fera lo 
bi'an du ni veau système de 
ctassjficatioi inauguré cette 
arnée... C st demain après- 
midi que r nbleur Bav State 
Pat, dont 'r carrière vient de 
prendre f era fêté par un. 
ffioupe ''g irateurs ... Al­
bert Han propriétaire de 
cet ambleu’-be 14 ans. accen- 
te'a un troxée des mains du 
sportsman 'luriee Marchand, 
président dl “fan club” do 
Bsv State pj|

i» lai
pVL

F O R U
CE SOIR
À 8.00

HOUE HATIONÂIE DI HOCKEY

CHICAGO

CANADIENS
Sièges terrasse à $1.75 et 
admission generale, billets à 
$1.75 et $1.50 MAINTENANT 
en vente. Admission généra­
le. billets à $1 25 en vente ce 
soir à 7 heures aux guichets 
de la rue St-Luc.

FORUM
DIMANCHE, 1$ NOVEMBRE 

A 7.3 P.M.
ASSOCIATES DE HOCKEY 

JUNIOR DEL’ONTARIO
HAMLTON
CANADIENS

2èmooartio
Mo’itréal-Nrd vs N.D.G

LIGUE D1 HOCKEY 
METROnLITAINE

PRIX : SIEGESIESKRVES : S2.0* 
et St.50 (Promeadr centre, loges, 
me-zanlne, et tiphlthéitre) AD­
MISSION GFVRALE : $I.<KI (Pin 
de l'amphlthSire et tou* le* 
roln*l notAM : .5* dan. sec- 
tion» non ré»*!**»*

Blllat* maintenant
VEUILLEZ NOIR QUE LE GLT- 
CKET SFR 4 Ol FRT A 3 h. P.M. 
DIMANCHE.

Transmissions autorratiquesfe. Transmis
Nous réparons cu-omolagom 

votro TtANSRSSION
Travail fait par di axparés 

Jusqu’à 24 MOIS tour payor 
GARANTIE 100% — Estimation ot romorqogo gratuits 

SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES *R JOUR

TRANSMISSION SPECIALTY ltd.
*27-3641A L'OUKST

6320, Chemin Upper Uchlne T
Montréal 2t | |

A L’M

5529, rue «pineae
Montréal 4, p.Q.
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LE DEVOIR. MONTRÉAL, SAMEDI 16 NOVEMBRE 1963
Prof Inet 4» Québec, district des Province de Québec. Dl&trlrt de! Province de Québec, DlUfict de' Province de Québec. District de Province de Québec. District del Province de Québec. District de 

Contre»! COL R I>e MAG1STK\T. Montreal. COIR Dt MAGISTRAT, Montréal. COLR bl PERItll Rb. No Montréal, COLR Sl'PF.RIEt RE, No Montréal No. d2H-lb». t'Ot R DE MA- ; Montreal. COUR DE MAGISTRAT,
*• " PERKIN CO. No 725-712 — STATE COLLECTION .>98-024. — ALLAN' D. CHAIKIN, de- «U-SM. — ALLAN LEVINE, de- GISTRAT. ARTHUR DROl IN LIMI- No :I5-31S. — DAME SOPHIE MAT-

v$ *• p- 1 * INVESTIGATION CIE. demande-{ mandeur. vs L. VALLIN, defendeur, mandeur. vs DAME SIMONNE POl - TEL. demanderesse. is LIONEL THEM 8. épousé dr BERN\RI» MOR- 
RROt ILLARD, défendeur. Le 75 no- ™*sse %* GILLES CLEMENT, defrn- j P 25 novembre 1963. a J heure* de LIN. (RESTAURANT ELYSEE) de- FORGET, demandeur Le ?5 nnvem- TIMER < PEN N SYLVAN | A OU PRO-
vembrf 1963. a I© heures de l avant- «•*ur. Le 26 novembre 1963. a 1 heure l apres-midl au domicile du défen- fenderesse. Le 25 novembre i963. a i *>re 1963 à 2 heures de l'après-midi. Dl C TS COMPANY) demandeurs, v*
midi au domicile du defendeur atH laprev-midi au domicile du dé- rieur au Kn uki» me rh de la rôte i heure de ranres-midi à la olace au domicile du défendeur au No JOSEPH PIERRE LAMOUREUX, de-
ï#° «« T Ave. en U cité de Jfe Ste-C atherine app 17 en la cité et
St-Mkhel. district de Montreal se- VmnŸ Jî?"!’ distrh t de Montreal seront vendus
root vendu* par autorité de Justice, A' par autorité de Justice, le* biens et
£ fnn‘m. rVuSv?U rfmiuunr' f-ndVur "a. riu^ ron: -«O* «*' d. r.„d.ur sau.s .n r.u.
•'* ^onuMant en. 4iS|«n| TYRCa et ri.- cause, conslsiant en : I televiseur Ha-
1 Credenza, 1 télévision 21" et arc.. ( nvenaice etc Condition»- ARGENT Mc rafter et ace., meuble* de mena* 
ARGENTdfCOMl^fATUT^' Vav^Tî- COMPTAWT. J. P. LAIZON. H.C.8. çe. etc. Conditions: \*Gm*'*

,-»,|K.lJo»P. mj., 2WS- Mon,r*"' '» ■ov(mhr, :TAVT. G. ■ OO.N.T
féal, 15 novembre 1963.

NI *-919 
l%3.

ENT COMP- 
GORMTSKY. H.C.8.. 

Montréal, 15 novembre

_ ^ Province de Québec. District de
Province de Quebec, district de Montréal COIR DE MAGISTRAT. Province de Québec. District de 

Montréal, COI R SL PERIEl RE, No. No 73b-S7l — FIDELITY COLLEC- Montreal. No 7?0-52? COI U DE MA- 
M7-579 — CAN ADIAN IMPFRIAI TION CO LTD. demanderesse vs G1STK AT. KINGBALL (BEARINGS) 
RANK OF COMMERCE, demanderes- M. TF.ASDALF. defendeur. Le 26 LTD., demanderesse, vs BE LC O PRO- 
*e, v» DAME ESTHER RUBIN, dé- novembre 1963. à 1 heure de Tapres- 
f enderesse. Le 27 novembre 1963. i 2 «*iidi au domicile du défendeur au 
heures de l'aprés-midi au domicile i No 8332 rue Querbea en la cité et 
de la défenderesse au No 5073 Ave district de Montréal seront vendus 
Victoria en la cité et district de P*T autorité de justice, les biens 
Montréal seront vendus par autorité ! effets du défendeur saisis eq 
de Justice, le» bien* et effets de U ! «««o cause, consistant en: T V We»-
d fenderesse saisis en cttte cause. [ î^nJi^nf Ïnt* ronaSrWr 
consistant en: 1 télévision Admira) et 1 Çon_d,t,on* _ ARGENT COMPTANT.*-••• i namirai ci , , „ . «l’TON u c « v* o mu«'• m™bJ” etc. condl- | mi M3 ‘
lions: ARGENT COMPTANT. PFRRY

ront vendus par autorité de Justice, 
|e> bien» et effet» de la défender»»- 
sc saisi» en cette cause, consiataat 
tn: I machine a cigarette* automa­
tique et arc.. 1 cabinet pour creme 
glacée Kelvinator de | trou*. 4 ta­
bles, etc. Condition»; ARGENT 
COMPTANT. G. H. GORNITSK Y. 
H.C.8., AT 2-9192. Montréal, 13 no­
vembre 1963.

Province de Quebec. District de 
DUCTS INC., défenderesse. Le 25 Montréal. COLR SL PERIEl RE. No

d'affaires de la demanderesse au 6H45, 27ieme avenue, apt 1. en la tendeur. Le 25 novembre 1963. a 
No IJM. rue Str-t âlhcrlne R«t. er cil» dr Montreal, .eronl iriidus par i,rurr n. I'apre.-midi a la place 
la rit» »t district de Montréal, «r- autorité de Justice, le, bien, et et- n affaire, du détendeur au No .'"tW

fet, du defendeur, saisi, en rette ru, stc-tathehnr é:»t, en la elle et 
rauie, eonalstant en: télétt.eur. dl„r|,., Montréal seroni rendu, 
«rPNV'VSC.'ÜKvïi' par autorité de Justice, le. hlens et
T?»rNM rr^>'î,s7'|NTiMr' I effet, du delendeur salai» en eette

.ncf^àrVN|'u«!f '471 M m rause. cnnststam en I bureau el : 
le IJ nnvembre Ibfi.l. chaise, I air compreaseur et ace.

JRf.KNT (OMfTJNT

Provtnco de Québec. District do 
Montréal COUR SUPERIEURE. No 
612-614 — J. D. Lu bol ta. demandeur 
v» Gilbert BEAULIEU, défendeur 
la? 26 novembre 1963. a midi au do­
micile du defendeur au No 7M5 rue 
Notre-Dame Est en la cite et dis­
trict de Montreal seront vendu» 
par autorité de Justice, le* biens et 
effet* du defendeur saisit en cette 
cau»e. consistant en: T.V. Fleetwood 
et meuble* de ménage. Condition»: 
ARGENT COMPTANT. A B SE- 
LINGER. H.C.8. Montreal. 1» no­
vembre 1963.

GURALNICK. H.C.S. VI. 
Montréal, 15 novembre 1963.

2-9192. . Province de Québec. District de 
Montréal. COLR DE MAGISTRAT.

.------- -------  '"T"'-"! j No 725-155 — SANGtTNET ALTO-
Province de Québec, district de MOBILE. I.TEE. demanderesse v» 

Montréal. COI R SI PERIEl RE. No. JE AN GIRARD “ST. JE AN ELEC- 
«1J-M4 — WILN'ER ORESS CO. LTD.. TRONIC T.V. RADIO SERVICE" dé- 
demanderesse. va GIl'STINO FOR- lendeur. Le 26 novembre I96J. a 
MM (MODE FEMININS KEU'G). midi au domicile du defendeur au 
défendeur. Le 27 novembre 1963. à 10 No 12231A rue Lagauchctiérc i»n U 
heures de l'avant-midi à la plar? cité Pte-aux-Trrmhles. district de 
d affaires du défendeur au No 827» Montréal seront vendus par autorité 
rue St-Denis en la cité et district justice, lev biens et effet* du
d.- Montréal seront vendus par au- <!*f«*ndeur saisis en celte cause

novembre 1963. à 12 heure» (midi), 
à la place d affaire» de la défende­
resse, au No 5854 rue De Jumonville, 
en la cité et district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justi­
ce, le* biens et effet* de la défen­
deresse, saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 ciavigraph Royal, f 
bureau. I machine de Gefctetnei 
no 260 et acc. etc. Condition»: AF*- 
GENT COMPTANT. IRVING FRUIT - 
MAN, H.C.S.. VI. 2-9192. Montreal, 
15 novembre 1963.

Province de -Québec. District de 
Montréal. No. 727-046, ( OCR DE MA­
GISTRAT. NORTHERN OIL CO. 
LTD., demanderesse, v» P. E. BE-

«13-802 — LAURENTIDE INSl RAN­
CE AGENCIES LTD. demanderesse 
vs LIGUORI CLEMENT, défendeur.

Province de Québec. District de 
Montréal. No 591-362. COI R DL MA­
GISTRAT. HOPITAL 8TE-JEANNE- 
D'ARt. demanderes»*. vs MARCEL 
POTYIN. défendeur Le 25 novembre 
1963. à 12 heures de I'avani-mldi. au 
domicile, du défendeur, au No 11712 
Boul. L Archevêque en la cité de 
Montréal-Nord district de Montréal.

Condition?
IKV1NG FRI ITM AN H.C.S Yl 2- 
919? Montréal, le 15 novembre I9f3.

Province de Quebec. District de 
Montreal. COIR DF MAGISTRAT, 
No ; 18-566 — ÜAOUSSIS ELECTRIC 
CO. demandere'*e vs C. MA8C OU- 
LIS — defendeur. Le 27 novembre 
1963. à 3 heures de l'aprés-midi av» l.llsl I»ni VU.lfU.na. aerenaeur. S|.roni vendue nar autorité «1» Josti a J nrurr* or | «prra-miai mU 26 novembre 1963. k 10 heures STim b^n. et îoîJVdu defendeur '* P'^ d'affaires du defendeur au 

».«•«-. «• » U purr «tu XuuSfV»; N,'* «t r« Mont-Rofal r. U cIU
d'affaire» du défendeur au No 957A 
rue St-Jacques Ouest en la cité et 
district de Montreal seront vendus 
par autorité de justice, le» biens et 
effets du défendeur saisi* en cette 
cause, consistant en: meuble» de 
bureau. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. JEAN GUY DION. H.C.8. 
Montréal. 15 novembre 1963.

saisi» en eette rause. consistant en: 
meubles de menage, téléviseur, ete. 
Condition»: ARGENT COMPTANT. 
P E. LINTEAU. H.C.S. UN. 1-5473. 
Montréal. 15 novembre 1963.

Province de Québee. District de 
Montréal. No. 597-053. COL R SI PE- 

, KIEt'RE FRANCE8CO NAPOLI, de­
mandeur, vs MICHEL CATALANO, 
défendeur. Le 26 novembre 1963. à 
12 heure» de l'avant-midi, au domi­
cile du dar.'fiifjM,- -m No ck*ii ■»*

et district de Montréal seront ven­
dus par autorité de justice, le* bien* 
et effet* du défendeur saisi» en celte 
rause. consistant en: 1 caisse enre­
gistreuse et articles de restaurant. 
Condition*: ARGENT COMPTANT. 
E. MENARD. H.C.S. Montréal, 15 
novembre 1963.

Province de Québec. District de
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
615-956 — MAISON COUSIN INC.,

..ANGER, défendeur. Le 25 novem- demandeur v» RAYMOND RENAUD,
bre, 1963, a 12 midi à la place d'af- défendeur. Le 26 novembre 1963. a
faire» et domicile du défendeur, au ** heures de l’avant-midi au do mi- «.u .« »
No 42K4 rue De l.orimier. en la cité ^ du d*f«n<*«ur au No 2513 ïX. £ i* 1 r-71'J*! V No '‘5:’3 Avenue
et district de Montreal, seront ve»>- • ««an 1* rité el district de i, .®n Lu Chejrrolet. el district de Montreal

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 703-689 — HOPITAL MAISON-

. .é.  _______ . a NEUVE, demanderesse i* JOSEPH
e" U.C.*Î# Montreal seron * DE8CHK8NE8. defendeur, la» 27 no-

vendu» par autorité de Justice, le» 
biens et effet» du défendeur, saisi»

_________________ ...______ „„ du» par autorité de Justice, les Montréal seront vendu» par autorité
torité de Justice, le» biens et effets consistant en: T.Y. Admirai et meu- bien» et effets du défendeur, saisis <Jp Justice, les bien* et effets du 
du défendeur saisi* en cette cause. ; ^AH- en rette cause, consistant en: 1 bu- défendeur sajsis en cette cause, con
consistant en: i Credenza. ^ *■■
pour dame. I Hi Fl R.
MCI atf. Condition. : JFGFNT , ------------------------------ a--------------------—----- ‘ TANT: iRVi'NG FRüitMAN. ÏLcTs., MonUéél. U Mrnbbra INI.

en rette cause «e nicnaRr. connnions •vu- en cette cause, consistant en: 1 bu- ocirnarur saisi* en cene rause. con-
denza 75 robes COMPTANT. LAUZON, i reau. 1 chaise, etc. meubles de mé- distant en: T.V. Fleetwood, meubles
* r * Victor in H C S- Vf. 9-2636. Montréal, 15 no- Dagc, etc.. I Viking 21" Télévision et d* bureau, etc. Conditions. ARGENT 
n. ARGENT »»«3. acc Conditions: ARGENT COMP- COMPTANT. E MENARD. H.C.S.

COMPTANT. MORRIS GOLDBERG, i .Exiirf* *« « ■•Wm-1H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, la 1S Montréal, coût DE MAGISTR \T. ! JJ» 
notfmbre 1»6J. No g*,.;2| _ rlDELITV COLLEC

prorlnrr de Québer. illstrlrt de R ROUSSEAU, défendeur. Le 2fi Montréal No 575-911 COUR SUPE- demandeur T. HENRI VILLENEUVE, 
Montréal, COUR 8I PERIEIRE, No. novembre 19«J. à midi au domlrtle riki KF TRADE COLLECTION A détendeur. Le 26 novembre 1963. A 1 
593-515 — M. KAT7 TIRS INC., i du défendeur au No 5S4 rue Hector 
demandrresse, va M ANSION F1R CO. ,>n >» c|t# '• dl«rlrt de Montreal 
LTD., défenderesse. Le 27 novem- I s-ront vendus bar autorité de Ju«- 
bre 1963. à 10 heures de ravanl-ml- S •« »l'nj «< d« defendeur
dl à la place d’affaires de la défen- j JfV?'5'"

r;“A,,d.N.«lV,1L^o,nVra.Tr0'n,; i
vendu, para u torité de lustier, les iJiontréa^n'novemme mx
blms et effets «le la défenderesse _________ *_________________ __________
aalals en cette cause, consistant e n; Province de Québer. District de

vembre 1963. à 1 heure de l’après- 
midi au domicile du défendeur au 

en la cfté

»rürnf r*/!-/« V--*- ( duf> P»r autorité de Jii«tice. les bien»
! îvTn't^^’iî J P «‘ff4**s «lu défendeur saisis eu cette
*i£ïT*«cl ’ :v,on,“ rause. consistant en; F.A. et men.
réal. 15 novembre 1963. 1,1^.^ menace Conditions: \H-
~~r:—: —:—r-rr-----r—:-----gent comptant r.iiiFs bois-

Province de Quebec. District de VERT. H.C.S. Montreal, 15 novem- 
Mnntreal. COUR DE MAGISTRAT, bre 1963 
No 725-080. — SANTO AIELLO, de- j
mandeur. vs GIU8T1NO FOR* INI, C AN ADA. COUR DE L*r.CHIQUlFR 
défendeur. Le 27 novembre 1963. à No IT-2367-83 — DAN b L'AFFAIRE 
10 heures de Pavant-midi à la pl.ve DE LA LOI DE L'IMPOT SUR LE 
d'affaires du défendeur au No 8371 REVENU FT AMENDEMENTS, de

_________ ___ _ ^„ rue St-Denis, en la cité et district manderesse vs DANS L'AFFAIR!
MERCANTILE AGENCY LTD. de- b**ure de l'après-midi au domicile du de Montréal, seront vendus par auto- DE: PETROS VOUITSIK. défendeur
manderesse, vs NORMAND RON- défendeur au No 8007 rue Ontario rité de Justice, les bien* et effets 26 novembre 1963. à midi au
DEAU, défendeur. Le 26 novembre f\at en '* rlté district de Mont- du défendeur saisis en cette cause, domicil»' du défendeur au No 3756
1963, à 11 heures de l'avant-midi. r*al seront vendus par autorité de consistant en: I machine a coudre r'*e Prud’Homme en la cité et di*-
ati domicile du défendeur, au No Justice, les bien» et effets du defeq- singer avec table, moteur et base, de Montreal seront vendus par
2240 rue Plymouth Grove, en la cité d*uLsSUî?Aî,,.ce*tt€ rau^e. consistant :>0 tailleurs pour dame, 75 robes pour «torité de justice les biens et effet*
et district de Montréal, seront ven- damf etc Condition.*: ARGENT du défendeur sa sis en cette cause,
du* par autorité de Justice, les bien» ton dit ions. ARGENT COMPTANT. < omi>t\vt imi-uj: consistant en: 1 set de salon. 1
et effets du défendeur, -aisi» en L.. , H C'8' Montréal‘ 11 H.C.S.,

Province de Québec. District de 
Roberval. COUR SUPERIEURE. No 

TION CO. LTD. demanderesse vs Province de Québec District de 28-949 — HOTEL DIEU D'ALMA,

cette cause, consistant en: 1 télé 
vision Marconi A aie. meubles de 
ménage etc. Conditions: ARGENTI machinf à rouit r* Bonis pour four- Montréal. COIR Sl'PKRIKl’KE, No n.enaSv Mr lonnitions vkgfnt 

rur» »w table, moteur et bas», S _ PRUDENTIAL FINANCE, COMPTANT. PFRRV GlRALNItV
miroirs, etc. C ondttion». ARGENT coKPORATlON LIMITED, demandv- h ( s VI 2-9192 Montréal It* 15 COMPTANT. MORRIS GOLDBERG. resse. .. ANTONIO DE MARTINO, m.v.mhr. ükr - *• ,r 150 .. * - * , ». resse, vs ANTONIO DE MARTINO, novembre 1963.
H.C.S. VI. -9192. Montreal, le 15 ; défendeur. Le 24 novembre 1963. a j — 
novembre 1963. . mjdi au domicile du defendeur au

No 2173 rue Cuvillier en la cité et

novembre 1963.

Province de Quebec. District de 
Montréal COUR DE MAGISTRAT. 
No 720-631 — LIQUID STEEL PAINT

TANT. MORRIS GOLDBERG. 
VI 2-9192. Motnréal. 15 no­

vembre 1963.

consistant en: 1 set 
télévision Marconi, meuble» de me­
nage Condition*: ARGENT COMP- 
I \ n l R CLOUETTI Hiv in 

6-5375. Montréal. 15 novembre 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. No. 588-014. COUR SUPE-Province de Québec gftrlct de ûititficX de Montréal, seront vendus 

Montréal, COI R SU PERIEl RE, No. par autorité de Justice, le» biens et 
«15-527 — pffpts du défendeur saisi» en rette
demandeur, v» AAÎLI.IAM OSBORNE, cause, consistant en: | Console Te- 
défendeur Le 27 novembre 1963. à I j i<>vtsjon et acc meubles de menage, % K, t
heure de 1 après-midi au domicile du etr Conditions: ARGENT COMP- L* 25 novembre 1963 
défendeur au No *991 Ave. Somer- TANT. IRVING FRUITMAN, H.C.S., ! 
led en la cité district de Montréal V| 2.5x97 Montréal, le 15 novembre i 
seront vendus par autorité de Jus- j
tice. les biens et effets du défendeur : __________________ _
*als!s en cette cause, consistant en ! province de Québec. DUtrict 
1 télévision Afarconl, meubles de Montréal. COUR DF. MAGISTRAT

Province de Québec. District de 
Montréal. COIR DE MAGISTRAT 

PRODUCTS CO. LTD. demanderesse j No 724-453. — NORTHERN OIL LTD 
v» GEORGES DEBER. défendeur. Le demanderesse, vs MARY GAKCKKt.
27 novembre 196.3. à midi au domicile TALBOT, défenderesse. Le 26 novem- .......  I.,
du défendeur au No 6573 Park Ave. hre 1963, à 2 heure» de l'aprés-midi manderesse vs DANS L'AFFAIRE 

cJîî^et_ Montréal au domicile de la défenderesse au DE: THEMIS VOIITSIV defendeur

CANADA. COUR DE L’ECHIQUIER. 
No IT-2318-63 — DANS L A» F AIRE 
DE LA LOI DE LIMPOT SUR LE 
REVENU ET AMENDEMENTS, de-

1 l- I -u t u» 1 Tfco I t. iiL-iM-o UI . -----^ ' .......... . , T oumir.iie qp- ta aeiroaeresse auMI4KI NAKAShÏm»., ?OHN nr»*' r™",* »«<>«•* J,*'*«*«,“* }' J"»’ 1 *• JM» Th, Boulév.rd én la éh» Le 76 no.rmbre 1963. a rrjd. au
glas Vsmi-i R N4K\SHm^ la i‘r.îi ,r.‘ bi'V? ^ *,,M* *2 !l,.,fTr‘,r àr Hesimount. Rlitrlct dr Muntreal domlrlle du defendeur au N» 3756
( O demandeur, ,^ 3TI as BRICK minhlir't,ron' rendu» par autorilr dr JuMl rue Prud'Hmmné eu la elle et dK- 
LAYING CO LTD Séfïnd?iV«e 1 Srht 'pomwÎIttC î" Jîïlard' " « -W'* '» défen- fri.-t de Mnnlreal veronr «end,.» par
Le 25 nnaembre 1»63 • 12 heurA H r « il dereswi, ron.launl «n ........................ autorité d. maître h*, bien- et
(mtdl). à Tf BU». d ’aff^M de T» “ - M U **“ Marconi. ! teléelaeur R.C .A vtrtor <■?»»»* d" défendeur wiaU - n jette
.je t en d» re »»e .. v0 ne ne e . .. e, ice., meuble, de menare etr rau,e. ronatttanl en 1 teie.ijionI nentlene en il é?«é e, éîtter^r de p">vine« «e Queber. DIMrlrt de , condition, ARGÏVT COMPTANT Marconi, i Mdlo Méreo StraMurt. 

- ^îonîfé^r Tïronf vendu. Montréal. COI R SIPBRIÏIRE Mo PERRY GlRALiaCK RC 5 Tl ' Meuble, de ména*e etc Condition,
effet, «*;»&..-..Sî,«r;®riî&- r*" Monm’ilM’^ernb» l«î TRGEKT COMPTAMT

T. de la défenderesse, saisis en eette THÏMiE bL- --------- --------------------- *-------------------------- lî'-.füî .ii, s 15
mé"«fr etc. Conditions. ARGENT , hoîW-MJ.'—'tRADE COLl'iCTION ! cau,“ ëorTtdiatant’ènTTÎaTiîra'phes ! J"*,?* I RfnTfnee de Qnébee Dlstrtet de novent bre 1963

y fîl'MAINlTM. ; A MERCANTILE AGENCY LTD., de- t'nderwood. 3 bureaux etc. Condt- bre 1963. a J heure, ds t sprés-mldt j JCOAIPTANT. FERRY 
H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 15 no 
vembre 1963*

manderesse. vi WILLIAM McCUL- 
LOUGH. défendeur. Le 25 novem­
bre 1963. à midi au domicile du dé-

Prorlnre do Québec, district de fmdeur au No «130 me Fartbeault 
Voptfésl. COI’R DE MAGISTRAT, app. 4 en la cité et district de Mont- 
No. tf*-26fi — PROTO TECHNICAL réal. seront rendu, par autorité de 
«ravier INC.. demanderesse, vs jn,fiee |„ pim, et effets du dé- 
ISIPORE fl KtV. défendeur. Le 25 : jendetir saisis en cette cause, con- 
horembr, 1963. a 1 heure ds l'spres- , ,istjin, ,n: i télévision Marronl 2I" 
tuitll au domicile du défendeur au meubles de ménage etc. Condition,: 
No 5137 nie Blossom en la cité de ARGENT COMPTANT. IRVING 
Coté St-Llic, district de Montréal

Montréal. COLR DE MAGISTRAT, *• sais!, en cette cause, consistant 
No 650-464 — FIDELITY COLLEC- 'n: 1 téléviseur Philip et acc., meu- 
TION Co. LTD. demanderesse vs Me, de ménaçe. etc. Conditions: AR- 

S ROMEO TRLDEL. défendeur. Le 26 GENT COMPTANT. PERRY GLRAL- 
i novembre 1963. à midi au domicile NICK. Il C.S., VI 2-9192. Montreal, 
i du défendeur au No 3287 rue Adam 15 novembre 1963. 

s-o. II r s VI *> atoo Wnnt. en ^ cit* ** d,strlct de Montréal!----------------—------------------------------------

dfur saisis en catt» cause, consistant I Pr„,„c« de Québec. DUtrict de ! eïî'ï «dio'^onï".! ï^hô: dcUndcm^SH,f «MlLEH^'ZEiTr'i’ 

en* 1 piano et banc, 1 téléviseur et Montréali colR ,)E MAGISTRAT, graphe. Conditions: ARGENT l»E?«,mhm ^laii* »
ai r. el meubles de menaçe etc. Con- ^,0 714.278. _ A.H.C. at TOMOTIVF | COMPTANT, j. P. LAUZON H C.S. <,e'fn<,*ur' T*' novembre i9«3, à 
dltions: ARGENT COMPTANT. PKK- EQUIPMENT INC., demanderesse, vs vl. 9-2636. Montréal 15 novembre 
ItV Gl'RALNICK. H.C.S. VI. 2-9192. GUSTAVE REL1SI.E. défendeur. Le 1963.
Monlréal, 15 novembre 1963. -.j novembre 1963. 5 1 heure de

_____ pv , , „ ......................... .Montréal. COUR DE MAGISTRAT.
lions: ARGENT COMPTANT IR- *u dftmlrUe de 1a défenderesse, au Vo «97-882. — COMMERCIAL fRC- Provlnee de Quebec District de
VING ERLTTMAN. H.C.S VI 2-919’ No 326> 1“' Forest HUI app. 22, en DIT PLAN LTD., demanderesse, vs Montréal. COLR SLPER1ELRE. No
Montréal, le 15 nàvembre 1963 ; 1» HW de Montréal, se-; o ETHIER. défendeur Le 25 no- MS-fM - METRO LNIVERSAL DE-
-------------------------------------------------------------ront vendus par autorité de Justice. ; vembre 1943 à 10 heures de l'avant- VELOPMENT CORPORATION, dr-

Provlnce de Québec. District de '« biens et elfets de la défenderes- 1T,tdi au domicile du défendeur au tnanderesse vs THOMAS CHASE, de-
NO «7*7 4Te aV; en 1» rué «dis- ! ^.“'“'de'l'.lrés" mm'?*’::, Jfd^vînï
autorfté de°njtîtî!êe’*D?tbIee« Vt "e” 1 He%ls*Pd«e'"d%r,U»u
autorité de Justice, le* biens et ef- j _ nelmar Aot 7 en La cité de
Muse'lenn«Vsol2rUIvi“|,T v'^a'imîr ! Pointe-Claire, district de Montréal 
cause, con estant en. 1 T.V. Msront vendus nar autorité de lus-
Crosley 21 prs modèle de fable et tfce> ,es bieng et cffeu du défen- 
acc., meubles de menage, etc. Con- deur saisis en cette cause, consis- 
ditions; ARGENT COMPTANT. IR- ; tant en: 1 téléviseur et meubles de 
VING FRLTTMAN. H.C.S., VI 2-9192 menage. Conditions: ARGENT

Proiinc# de Québec. District de 
Montréal COUR SI PERIKURE. No 
«11-786 * A. SOROKA ET %L de- 
manderesve ** ROBERT SHFRRINt*- 
TON defendeur. Le 27 noiembre 
1963. a mtdt au domicile du defen­
deur au No 151 rue Wlnd»or %pt 1. 
en la cité 8t-Pierre, district de Mont­
real seront vendu* par autorité de 
justice, le* bien* et effet* du defen­
deur saisi» en cette cause, consis­
tant en: T.V. Marconi et meubles 
de menage. Condition* ARGENT 
COM PT A NT. A. B. sFLINGER. Ht S. 
Montreal. 15 novembre 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal COUR DF MAGISTRAT. 
No 658-104 — EUGENE BINETTE
U1E I.TFE. demanderesse v» M C. 
BLU HE. defendeur. Le 27 novembre 
1963. à midi au domicile du défen­
deur au No 4803 rue Wellington en 
la cité et district de Montréal se­
ront vendu» par autorité de Justice, 
le* bien» et effet» du défendeur 
•saisis m celte cause, consistant en:
1 télé*ision Marconi, meuble» de 
ménage etc. Condition*: ARGENT 
COMPTANT. R (LOIETTE .H.C.S. 
UN. 6-5375. Montreal. 15 novensbre 
1963.

Province de Québec District de 
Montréal. COUR SUPERIEUR!. No 
605-309 — THF T. EATON CO. LI­
MITED OF MONTRE AL demande­
resse vs THOMAh ROSE, defendeur 
le 27 novembre 1963. a 1 heure de 
l'apres-midt au domicile du defen­
deur au No 951 Ave Clifton en la 
cité et district de Montréal seront 
\endu* par autorité de Justice, les 
bien» e» effet* du defendeur saisi» 
en cette rause. consistant en: 1 té­
lévision et aer.. meuble» de ménage 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
PFRRY GURALNICK H C.8. VI. 
2-9192. Montréal. 15 novembre 19«3.

Province de Québet. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 673-532 — 8. CLAYMAN. deman­
deur vs JEAN PAUL RICHARD, 
défendeur. Le 26 novembre 1963. à 
10 heure de l’avant-midi au domi­
cile du défendeur au No 792» rue 
Chambord Appt 5 en la rite et 
district de Montréal seront vendu» 
par autorité de Justice, les biens ei 
effet» du défendeur saisi* en cette 
cause, consistant en: 1 telé\ision 
RC A Victor et acc.. meuble* de 
menage etc. Conditions AK.GF-NT 
COMPTANT. MORRIS GOLDBERG. 
H.C.S. AI. 2-9192 Montreal. 15 no­
vembre 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. No 719-491, COLR UF MA­
GISTRAT Dr LUC LARIvri. de­
mandeur. vs HENRI LEPAGE, défen­
deur. Le 25 no*#mbrf 1963. « J? 
heures de l'avajit-midi, au doml'-ile 
du défendeur au No 5181 rue Beau- 
bien. apt. 6 e»t. en la cité seront 
vendu* par autorité de -Justlea. les 
bien* et effet» du defendeur, saisi» 
en rette cause, consistant en: télé­
viseur. tourne-disque*, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. F ME­
NARD. H.C.S. UN. 1-S473. Montréal* 
15 novembre 1963.

Province de Québee District «• 
ARTH.ABASKA. No 17«74 COU DF 
MAGISTRAT. GUSTAVE UE VEILLE 
demandeur, v» HJ SRI 1>I_ nn. défen­
deur Le 26 novembre 196* à 12 
heure* de l’aiani-miisi. au «Tomn il* 
du defendeur, au No 1313 rue Ma­
rie-Anne e»l. en la rite Montreal 
seront vendu» par autorité de Jus­
tice. le» bien» et effets du defen­
deur. saisi» en rette cause, consistant 
rn un telerneur. meuble» de mena 
ge*. etc Conditions ARGENT 
COMPTANT P VIILENF.LVE. RC 
8. UN. 1-5473. Montréaa. 15 novem­
bre 1963.

Prorlnre de Qu cher. Dlatrtrf d* 
Montreal. No 580-427. COI R DE MA­
GISTRAT. DOB ION DOOR* INT OR - 
PORATF'D, demanderesse, vs FMTI.P 
MENARD, défendeur. Le 26 novem­
bre 1963. à 1 heure de Uapré^-midi 
au domicile du défendeur, au Ne 
5«0i Boul. Roi-Rene en la Ville 
d'Anjou, district de Montréal. *e- 
ront vendu* par autorité de Ju*ti- 
ce. le» bien* et effet* du defendeur 
saisi» en cette cause, consistant en: 
téléviseur, meuble» de ménage, 
tourne-disque», etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT F. MENARD, 
H C.8.. UN. 1-5473. Montréal. 15 no­
vembre 1963.

province de Québec. District da 
Montréal. No 691-249. COUR DF MA­
GISTRAT DAME MICHELINE MO- 
NETTE, demanderesse, ss FERNAND 
MOI SAN. défendeur. Le ’b novem­
bre 1963. à 16 heure» de l'avant- 
midi au domirile du défendeur, au 
No 3692A rue Mou»»c*u. en la cit* 
de Montréal seront vendu» par au­
torité de Justice, les biens et effet* 
du defendeur. vaLi* en rette cause, 
«-onshtant en: téléviseur, etc. Con- 
dliiom: ARGENT COMPTANT \ 
I ANDRIAU. H.f .S. UN 1-9873 Mont­
réal. 15 novembre 1963.

Province de Québee. Dtstiiet d* 
Montréal. No «l8-09«* COUR St PF 
h IM RF MON FRF.AL NTORF FIN*- 
TURF A SUPPLY CO. LTD deman­
deresse, v, PA5QUAIF 9ALV0 de­
fendeur Le 26 novembre 1963 4 if 
heure* de r*\ant-midi. au domicile 
du défendeur, au No 1*95 rue Eve- 
reit. app. 1, en la rité et district d* 
Montreal, seront vendu* par «mor •* 
de Justice, le» biens et effet* du 
defendeur, saisi* en cette cause, con- 
fllstanf en J T.V. et meuble* de mi­
nage. (ondHlons, ARGENT COMP­
TANT ROM KO OUIMET. H.C.S. 
Montréal. 13 novembre 1963.

Provint • -i Québ < » * trici d*
Montréal. No 611-963. COI R j*l P! - 
RIF URE. ATLAS DU T ATING l.Ql I- 
PMFNT IN( demanderesse, v* A'* 
LATRAVERHfc, défendeur. Le 25 no­
vembre 1963. a H» heure» de l'a­
vant-midi. au Heu d'entreposage d* 
l'effet du défendeur, au No 57 rue 
St-Jacques ou(»t. ch. lOO en la cté 
et district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice, le* bien* 
et effet* du défendeur, saisis en ret­
te cause, consistant en l much i 
Dictanhone. Condition*: ARt-INf 
( OMPTANT Ht Al M O VC»E Al . H r. 
8. Montreal. 15 novembre 1963

Montréal, 15 novembre 1963.

l’aprés-midi au domicile et place 
Province de Québec, district de d'affaires du défendeur au No 4251 

Montreal. COUR DK MAGISTRAT, j rue de Castille en la cité de Mont- 
No. 600-412 — EQUITY ACCOl NTS real nord, district de Montréal, se- 
BUYER8 LTD.. «Jemandeur. v* JOHN : ront vendu* par autorité de Justi-
F BERRY, défendeur. Le 27 novem­
bre 1963, 4 4 heuroa de l'après-midi 

v la place d’entrepovag* du guardien 
• u No 266 rue Notre-Dame ouest 
Rm. 16 en 1a cité et district de Mont­
réal seront vendu* par autqrtlé de 
Justice, les biens et effet* du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: I télévision Northern Elec­
tric. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. PERRY GURALNICK, H.C.S. 
VI. 2-9192. Montréal, 15 novembre 
1943.

ce, les bien* et, effet» du défendeur 
saivie en cette cause, consistant en: 
I machine 4 additionner de marque 
Remington Rand 1 elavigraph* de 
marque Olympia I téléviseur de mar-
Îiu# Svlvannla, etc. Conditions: AR- 

• ENT COMPTANT. GERALD H. 
novembre 1963.MFAVYpJ8W CMFWVP 
GORNITSK Y H.C.S VI 2-9192. Mont­
réal, le 15 novembre 1963.

Province de Québec, Diitrlet de 
Montréal, No 594 - 129. COUR 8UPE-

_____ ________ RI EURE. A. BELA KLEIN, deman-
Provlnce de Québec. District de deur. v» TIBERIN WIN T LE Y, défen- 

Mohtréal. COUR DE MAGISTRAT, deur. Le 27 novembre 1963, à I.Re”- 
No 689-558

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No AM-252 — FIDELITY COLLEC­
TION CO. LTD. demanderesse v» 
JEAN MARIE ROSSIGNOL, défen­
deur. Le 26 novembre 1963, à 1 
heure de l'après-midi an domicile 
du défendeur au No 3154 rue Mayen­
ne en la cité de Montreal-Nord, dis­
trict de Montréal **ront vendus 
par autorité de Justice, les Mena et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: T.V. et meu­
bles de ménage. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. J. P. LAUZON, 
H.C.S. VI. 9-2636. Montréal, 15 no­
vembre 1963.

Province de Québec. District de 
MontréaL COUR SUPERIEURE, No 
613-802 — LAURENTIDE INSURAN-

_______ ____________________________ _________________ CE AGENCIES LTD. demanderesse
______ ROOF.R BERTH!AU- re de l’après-mlid, su domicile du v* LIGUORI CLEMENT, défendeur.

ME demandeur vs MAURICE RACI- défendeur, Ati No 4529 avenue Mardi, Le 26 novembre 1963. à midi au 
COT, défendeur. Le 27 novembre ,.n ia Hté et district de Montréal, domicile du défendeur au No 315 rue 
1963. 4 1 heure de l'après-midi au seront vendu* par autorité de Jus- I.acharité en la cité LaSalle et dis­
lieu d'entrepôt des effet* *aisis du tire. bien* et effets du défen- trief de Montréal seront vendus par 
défendeur au No 2815 rue ( harland deur. saisis en rette cause, consls- autorité de justice, les biens et 
en I* cité el dtMrtct de Montreal |3n| *»n: l RC A Victor, Télévision et fffMs du défendeur saisis en cette 
seront vendu* par autorité de Jus- acc.. meubles de ménage, etr. Con- cause, consistant en: T.V. et meu- 
tier les bien* et effets du défendeurs 1 dition* ARGENT COMPTANT. PFIR- ble* de ménage. Conditions: AR- 
saisis en rette cause, consistant en: rV GURALNICK. H.C.S.. VI. 2-9192. GENT COMPTANT. JEAN GtTY DION 
T. V. Admirai et meubles de menage. Montréal, le 15 novembre 1963. H.C.S. Montréal. 15 novembre 1963.
( on d it ion»: ARGENT COMPTANT. ------------------------------------------------------------ ----------------------------------------------------------------
P F. LINTEAU. H.C.S. Montréal. Province de Québec, District de Province de Québec, District de
15 novembre 1963. Monlréal. COUR SUPERIEURE. No Montréal. COUR SUPERIEURE. No

------ i 562-246. — S. ALBE RT A CO LTD.. 608-219. — ALEX ORLEAN, deman-
Province de Quebec. District de demanderesse, vs P. ZIEBA, défen- deur, vs CONRAD VALLEE, défen-

Montréal. COUR DF. MAGISTRAT deur. jjP jg novembre 1963. 4 midi deur. Le 25 novembre 1963, à 1 hen-
No 110-019 — BRANTFORD COACH a|1 domicile du défendeur au Noire de l’après-midi au domicile du
A BODY klTMITEP, demanderesse «055 ruP dr Repentigny en la cité défendeur au N« 2132 rue l’Espérance
vs JULIUS W F LTM A N. défendeur distrjrl de Montréal seront vendus en 1a rité et distriet de Montréal,
V I?«rî«n * domirile* diidét P»» autorité de Justice, le* biens et seront vendus par autorité de Jus-

* ins Th£minddi>d|» effr-U du rtffendfur «aisls m rfllr lire, le, btrn, *1 efffts du defrnd.ur 
«1. r,th" rln2 -n S fi»/ m «uw. rnnsfsunt en. I Wlévlseur ,.1,1, ,n rette c.u,f, ron«i,t,nt en:

«I.irl.f'v. vinntri.l vr mnl rendu, 2'" "indrlf cnn,oie et »cc. meiiblev 1 lflfvl,eur '21 mod He console et
r r/,eMd0,n r/, ceM f ,berUe de nrén.çe, ele. Conditions: ARGENT «r.. meubles de ménaje. etc. Condl- 
?Hflt du" défendeur «l,is en relie COMPTANT IRVING ERUITMAN. «uns: ARGENT COMPTANT IR VINO 
cause, consist* n ten : T*V. e" meu- H.C.S.. VI 2-8192. Montréal. IS no- ERUITMAN, H.C.S. VI 1-9192. Mont- 
ble, de ménage. Conditions: tR- ,ombre 1967. réal, 15 noeombre 1963.
GENT COMPTANT. JEAN GI V DION — --------------- .---------------------------------------------- ——----- " .
H C S Montréal. 15 novembre 1963. Province de Qileber. Plstrtc» dr Province de Québer. District de
" Montréal. No 724-385. COUR DF. MA- Montréal. COUR DE MAGISTRAT.

Province dr Quebec. Dlstrirt dr éilSTKAT. MONAST EXCAVATION No 726-543 — VERDUN IMPORT
Arthabasha COI R SUPERIEURE. No LIMITEE, demanderesse, vs HOR V- SALES CORPORATION, detnandr- 
16-845 — MAURICE PATOINE. de- CF GUILLOTTE, défondour. Le 25 fesse vs JEAN LUC DOUDEAU. dé- 
mandettr vs REVE PICARD, défen- novembre 1963. à 11 heures de l’a- tendeur. Le 27 ncïembrr 1963 i mtdt 
deur. Le 26 novembre 1963. i midi vant-mldi au domicile du défendeur, au domlrlle du défendeur au No 
au domicile du défendeur au No au No 4122 rur St-André, en la cité 5210 rue Gatineau en la cité et 
759 lerr Avenue. Apt 3. rn la elle de Montréal seront vendus par au- | district dr Montréal seront vendus 
de Ptrs-atis-Trembles, district de torité de Justice, les biens et effets par autorité de Justieé, les biens el 
Monlréal seront vendus par autorité du défendeur, saisis en cette _ can- i effets du défendeur saisis en ^ cet te
d* Justice 1rs biens et effets du 
dtfrndrur saisi- en rette cause, con­
sistant en: T.V. et meubles de me- 
rase. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. J. P. LAUZON, H.C.S. VI. 
9-2636. Montréal. 15 novembre 1963.

Province de Qnébee. Dlatrlrt de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT.

o 731-858. — ALEXANDER SCARLA- 
TESCO. demandeur. Ta GITSEPPE 
GASPARI. défendeur. Le 24 novem­
bre 1943. k 11 heurea de l'avant-mldi 
au domicile du défendeur au No 
4990 rur Paisley app. 1 en la cité et 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effet, du détendeur wlsis en eette

netenoeu,. ,..s„ e.. .e.,- „„ ...... ... — cause, const,tant en: l lourne dl,-
consistant en: radio.téléviseur, rause, consistant en: T.V. Admirai 1 que* Stéréo H.C.A. Victor "

10 heures de r»vant-midi au domi 
elle du défendeur au No 8465 rue 
(bampagneur en la cité et district 
de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice, les bien» et effets 
du défendeur saisi* en rptt# fQQg», 
consistant en: Meuble* de ménage 
etc Conditions: ARGENT COMP­
TANT. MORRIS GOLDBERG. H.C S. 
VI 2-9192. Montréal, 15 novembre 
1963.

Provltiee de Québec, District de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, No 
618.869 — LAURENTIDE FINANCE 
CO., demanderesse, vs EDWARD 
WOOD, défendeur, ARTHUR 8HUL- 
MAN distrayant. Le 27 novembre 
1963, à 1 heure» de raprèf-mltfl au 
domicile et place d’affaires du dé­
fendeur au no 39 me Prospect en 
la cité de W’estmonnt, district de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en eette rause, con­
sistant en: 1 tourne disque R.C.A. 
Victor, 1 téléviseur et ace., 1 machi­
ne 4 laver, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. PERRY GURALNICK, 
H.C.S.. VI 2-9192. Montréal, 15 no­
vembre 1963.

Province de Québec, District do 
Montréal, COUR SUPERIEURE. No 
577-583. — GUNAR GEMST A EGON 
GEMST (EDWARDS ELECTRIC 
REG’D.), demandeur*, vs A. DILLON, 
defendeur. Le 26 novembre 1963. à 
1 heure de l'aprés-midi au domici­
le du défendeur au No 3522 me 
Vendôme en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice, les bien» et effets du 
défendeur saisis en eette cause, con­
sistant enj 1 pi»"® bene, 1 télévi­
seur Fleetwood et are., modèle cabi­
net, meubles de ménage. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. PFRRY GU­
RALNICK. H.C.S., VI 1-9192. Mont­
réal, 15 novembre 1961.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR DF. MAGISTRAT, 
No 731-171. — LAUZON DRIVE

COMPTANT. JEAN B OST1GUY, 
H.C.S. 697-3953. Pointe-Claire. 15 no­
vembre 1963.

Province de Quebec. District de
YOURSELF INf., d.manP.rMM, y. v/Trî «H CO,HAN»Y ANHV’oim’' 
JEAN DIT HERN EAU. OJfrndrur L. ~„h. ' î. l.ni.l I
•** », r, y* rT.hr» loiît » « i,»..»». ttm PANA, de ma n deresse v» DONALDr* novemnre 1963. 4 2 heure* d- mnuv «ssr-nrfan* ■ ^ va n4»T»m
l'après-midi au domicile du défen­
deur au No 2T18 ave Barrlay app 2 
en la elté et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justi­
ce, les bien» et effet* du défendeur 
saisis en eette cause, consistant en: 
1 téléviseur Dumont et. arc., meu­
bles de ménage etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. PERRY GURAI/- 
NICK, H.C.S. VI 2-9192. MontréaL 
15 novembre 1963.

Province de Québec, District de 
MontréaL COUR SUPERIEURE, No 
612-823. — MEYER N. WISE 4 AL­
BERT WISE (STAR DRESS 4 COS­
TUME HOUSE) demandeurs, v» EMI­
LE PERSEUHINO (MODE FEMINI­
NE) défendeur. Le 27 norembre 1963. 
à 10 heures de l’avant-midi A la 
place d’affaire» du défendeur au No 
8271 rue St-Denis en la cité et dis- 
trirt de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les bien* et ef­
fets du défendeur saisis en celte” — r., ... ....t mPUnies de menage eic i^ontmions;
cause, consistant en: 1 machine à ARGENT COMPTANT. R CLOUF.T-

TOOHY, défendeur. Le 25 novem 
bre 1963. a 1 heure de l*4|:rés-midt 
au domicile du défendeur au No 59i 
rue St John en la cite de Polnfe- 
Clalre. district de Montréal seront 
vendus psi autorité de justice, les 
biens «t effets du défendeur saisi» 
en cette cause, consistant en: meu­
ble» de ménage etc., 1 télévision Ge­
neral Electric et acc.. Condition»; 
ARGENT COMPTANT. PFRRY GU­
RALNICK. H.C.S. VI. 2-9192. Mont­
réaL !• 15 novembre 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
558-100 — NORTH AMERICAN TILE 
CORP.. demanderesse va M. L. GIAM- 
PFRSA, défendeur. Le 25 novembre 
1963. à midi au domicile du défen­
deur au No 7341 rue Berri en la 
cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de justice, le» 
biens et effet* du defendeur saisi» 
en cette cause, consistant en: 1 té­
lévision RC 3 Victor. I set de salon, 
meuble» de ménage eic. Conditions:

Province de Québee, District de 
St-Francois. No 73-974. COUR DE 
MAGISTRAT. HENRI ANCTIL “J. 
ANCTIf ENRG”, demandeur, vs 
ROLAND HAMEL, defendeur. Le 26 
novembre 1963 à 11 heure» de l'a- 
vant-midi. au domicile du défene- 
deur. au No 1681 rue Cartier, en la 
cité de Montreal, seront vendus par 
autorité de Justice, le* bien» et ef­
fets du défendeur, saisi* en cette 
cause, consistant en: téléviseur, 
meubles de menage, etc. Conditions 
ARGENT COMPTANT 4. POITFVIW. 
H.C.S. UN. 1-5473. Montréal. 15 no­
vembre 1963.

Province de Québec. Dlstrirt de 
Montréal. No 61K-96V C Ot R *! P’ j 
R fît RF ATI AS DICT ATJVr, FQl u 
pMEN’T INC., drman<Jere»c*. ti V, 
I.ATKA3TK6E. défendeur Te 24 n»v 
sembrr 1%.Î. à 10 h. V» de ! avaM* 
midi, au domicile du défendeur, su 
No 287 Carré St-Louia. en 1* c té 
et district de Montréal 5eront ven­
du» par autorité de .Justice, le* bien* 
et effets du défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en: I ma­
chine 4 écrire et meuble» de mé­
nage. Cond'tions: ARCÎFNT COMP­
TANT. RC IL MONGE*» HC St 
Montréal. 15 novembre

coudre Singer complète avec table, 
moteur et hase, itin robe» pour dame 
assorties. 25 manteau» pour dame 
etc. Condition*: ARGENT COMP­
TANT. MORRIS GOI.DBF.RG. H.C.S. 
VI 2-9192. Montréal, 15 norembre 
1963.

TF:. H.C.S. UN. 6-5375. Montreal, 15 
novembre 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COIR SUPERIEURE, No 
595-894 — CITY TIRE CO. LTD., 
demanderesse vs GILLES PRUP- 
HOMMF defendeur. Le 2f novem- 
bre 1963. A 1C heures de Vavant-midt 
au domicile et place d’affaires du 
défendeur au No 3142 rue Tallinn 
en la rité et district de Montreal 
seront vendus par autorité de Justice

Province de Québee, District de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT,
Np 712-6M. — QUALITY AUTO SUP­
PLIES I.TD., demanderesse, v» ER­
NEST NE Y A GABOE MOGRADI. . . _ • ^ J
(ASTOR GARAGE) «Urrndrurt L, ■ *es ***”• •H,rr 4a défend.ur Mtsl»
27 noy.mbr, 196J. à ? h.nr.» d. r«- ! . 'ff' '.V1‘T’ Z*?1’"|„J
prks-mldi an domirilr du d.f.nd.ur It,hîl? a.A1,, rnudlîtanî:
îsl.nd »nT'i«0ctt* diHrirT’dà ARttEN'T COMPTANT R. CIJ)ttT: 
Island en la cité et district de u c a t’v Montréal IAMoRtréml. ««ronr rendu* par autdrirj jS.’ * *
de Justice, les biens et effets du

CANADA
PROVINCE d- QtT.BFC 
DUtrict d- Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 623 02S

DAME MARY ELLEN BEN- 
NET. de Cité Lifléche. dis­
trict de Montréal, veuve non 
remariée de Daniel Wynne, 
autrefoia d'Irlande,

demand eresae.

DENIS F M1LDON. autrefois 
de Montréal, district de 
Montréal, et maintenant de 
lieux inconnua,

défendeur,
et

: ROLAND DAIGNEAULT.
mis-en-cause

, PAR ORDRE DE LA COUR 
Il eat . ordonne au defendeur 

i DENIS F. MILDON. de compa- 
! raltre d'ici un mois.
Montréal, 13 novembre 1963 

André NOEL, 
député protonotaire 

Me Yvea PELLETIER CR.. 
Avocat.
60 ouest, rue StJacquea. 
Montréal, P Q.

Provide, d. oo<hee. "Mstrlft d« 
Troi*-Rivl)rct. COI R r»E MAGIS­
TRAT No 48IW — CHARI' S 
KDOL'ARD I AMOTHE INC . drraan- 
d.rrssr r, I A C IE MOTEUR ai 
TKAN*MI88ION NPEC. ENR(. , de. 
Irndrrrw. L. 26 novrmbr,- 196.1. à 
Il hrurr, dr l’avant-midi a la plair 
d’aflalrrs dr la d#fendrr*»«,vr au No 
4327 rur Paulnrau rn la rirr rt du* 
trirt dr Montréal vrront vrnduv par 
aulorilr dr Juatlrr. I-, hlrns rt 
rffrl, dr la drrrnrtrre,.- salin rn 
rrttr rauvr. ronvutatlt r» • ] rt,. ■ 

1 ivlo ohmpta •! arr. dr fcurrau. 
Condlrlom ARGENT COMPT4't. 
EMMANUEL MrNARTv ff r a Mon. 
rral, 15 novrmbrr 194 3

■ Proc de la demanderes,» 
CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montré»!

COUR SUPERIEURE
No 619 S5S

BERNARD BOIRE, des cité 
et district de Montréal, 

demandeur, 
va

MAURICE LEBEAU. des cit* 
et district de Montréal, 

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Il est ordonné au défendeur, 
MAURICE LEBEAU. de compa­
raître d’ici un mois.
Montréal, 13 novembre 1963 

C, BLANCHET, 
député-protonotair*. 

Mes BELL et CITRYNBAUM. 
Avocats,
Suite 1220
J255, rue University 
Montréal, P Q
Procureurs du demandeur.

défendeur Ernest Ney saisi* »*n ret­
te rause. consistant rn: 1 télévisrur 
W’estlnghause et arc., meubles dr

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 795-668 — THF. T. EATON CO.

meubles dr ménage, rtc. Conditions:
argf;nt comptant, e. menard.
H.C.S. UN. 1-5473. Montréal, le 15 
novembre 1963.

Province de Québec. District dr 
Province de Québec. District dp Montréal, No «02-536. COUR SUPF<» 

Montréal COUR DE MAGISTRAT, KIF( RF LA CAISSE POPULAIRE 
Ni 732*824 — JE AN BLA1N, deman- r>F. ST-LOUIS DF. MONTFORT. de- 
drijr vs ARVVN CI RI.F Y. defrn- j manf1rrr»*e. vs MAURICE ROBERT. 
d“iir. If 27 novembre 1961. 4 11 rit-fendetir. Le 26 novembre 1963 à II
heures de l’avant-midi au domicile heure» dr lavant-midi. au domicile

rt meubles de menage. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. E. MENARD. 
H.C.S. MontréaL 15 novembre 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. (DUR 1*1 M AG ISTR \T 
No 726-563 — VERDUN IMPORT
SALER CORPORATION, demande­
resse va JEAN LUC DOUDEAU. de­
fendeur. Le 27 novembre 1963 a midi

Province de Québec. District de 
Montréal. No 607-542. COUR SUPE­
RIEURE. BERNARD leg are ltee 
demanderesse, v» PIERRE LEP!NE 

CANADIAN MOTOR SPECIALTY”, 
à la place d’affaire* du défendeur défendeur. Le 25 novembre 1963. a 
au No 5216 me Gatineau en la cité ; n heure» de l’aprés-midi, à la place
a* Jl. — . J « .——..I . .. ■ : * V .... .4.... * m.. Va I 141 il

ménage, etc. Conditions: ARGENT j LIMITED OF MONTREAL, demin- 
COMPTANT. PERRY GURALNICK. deresse v* REYNA LD VINCELLET- | 
H.C.S., VI 2-9192. Montréal. 15 no- j TE. défendeur. Le 26 novembre 1963, ' 
vembre 1963. i 4 11 heures de l’avant-midi au domi- !
----  -------- . I eue du détendeur au No 324 Ave

Provlnee de Québec, District de Argyle en la cité de Verdun, district i 
Montréal. COUR DF MAGISTRAT, de Montréal seront vendus par auto- 
No 720-769. — NORBERT ADLER rité de Justice, le» biens et effets J 
(SOLY'S B.P. SERVICE STATION) <1” défendeur saisis en rette rause

meublé, âr mrnag'. «c. Condition.: j ‘“T; ÎÆrSîSVÎï
i >HUr’i d* I’»v**t-m7di .u^domlrili Çon««on.: ARGENT t».5.PT»XT.

( HFS. H.C.S. VI 1-1199. Montréal, 15 -M ,u >0 ru, ï; ,.mi~
j nonvilli- en I. rité et district de | *^sî- Hontt«»l. 9» novembre 196X ,

Province de Québec. District de ‘

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 21 4 S 6789 10 11 12

□□

novembre 1963,
Montréal, seront vendus par autorité
r'f* h,,n’..V ‘,'1 d'‘ 'lônt’rèiV.'vo 707-74X rol’R hr MA- i
tendeur sal.U en celte cause, ron.lv- filsTRA^_ fTJH'HETTE «ABOL'RIV 
l»nr en: 1 l*IS,l.lon M «ce., meu- rtrmana„„.,, v, PAME GERTIE 
ble» de ménage Condition*: \R- POITRS A V1R défenderesse le£r,NuT£0cMvPTv’,NT.",,"v r:W\: f "*™*"VÆ. *’? be»rî; i,

--9192. Montréal. 15 l'avant-midi au domicile de la dé­
fenderesse. au No 354, Tième Aienue 

^ ^ en la rife de laSalle. district de
Province de Québee, Distriet de Montreal, seront vendu* par autorité

heure* de ravnm-micn au oomicur heures ne lavant-miui, «u nnnucne ~ neure» n»- * ««.pnahre t9K3
di défendeur an No 2331 rue Nelle- du defendeur au No 11118 rue Lon «t. district de Montréal seront ven- d affaire* du defendeur, au No 1480 novemnre isfi.r
di en I» cité et district de Montreal don. eu la cité de Montréal-Nord. d«»s autorité de Justice, les biens rue Ontario e»t, en la cite de Mont-

ont irndu» p »r autorité de Jus- : district de Montréal, seront vendu* ** effets du défendeur saJsIs en ; réal. seront vendu» par autorité de
tlce, les* bien* et effet* dtt défen- par autorité de Justice, les fc'‘ 
deur saisi* en cette cause, consistant effets du defendeur, saisis 
en: meubles de ménage. Conditions: cause, consistant en meu' *

*5 «.«mbïi ' X^TrKTP COMPTASTr!**» îiANbRIAU I t*bL 15 n®v,mbre19«X ARGENT cToMPTANT. VINCEN’T DE ERANC!» «fvndaur. L, 27 îm- GENT TOMPTANT REXL MON
14 r S l’N 1.9872 Montréal, 15 no- l —--------- — ------- DIODATI. H t ,S. VI. 9-7842. Mont- vrmbrr 1942. à 3 hrurr. dr l’apr*v- GRAU, H.C.S. Montréal. 15 novftn-1,63 vrmbrr 1942. I ^fTÎÎÎ??* Jîî. .t' réal. 1» Û novrmbrr 1962. midi au domirilr du drfrndrur .vu brr IM».

□rOuuLJU□□HGLn:

Province de Québec. District dem»* ....’r u .................................. „   ____________________________________ Montréal. COUR D) M\<i!STR\I ----------- ——----------------------- - i No 20 Ave Selby, en la rité et dis-'
Montréal COUR DE MAGISTRAT, province de Québec. District de I No 690-996 — CREDIT UNI INC., Province de Québec. District de trict de Montréal, seront vendus par 1 Province de Québec. District de N? 136-772 - M GCY WCARI» MintJéal No 724-M4 COU» DE MA- drmandrrr.sr vi LEON RATTELADE M^iïréaI No 7*2-223. COIR DE MA- | aurorltr dr Jn.ilcr, Irv birn, ri Troiv-Rivlèrrv COIR DE MAGIS-
‘•'Ml %M»F F* FURISTF". deman- GISTRAT, J. P. COATS (CANADA) défendeur. Le 26 novembre 1963. à GISTRAT. DAME SIMONE CARI. “A. effets du défendeur saisis en cette THAT. No 48M69. JEAN MASSON,!
*t«ne r* M A'VON LALIBERTF. dé- u.viITEI). demanderesse, v> FRANK ‘f, *l**ire* de lavant-mfdi au domi- gLAIS ENRG”, demanderesse, \» cause, consistant en; 1 télévision 5^*nd^l,,r> v* LA CIE MOTEUR Atendeur. le * *6 novembre 1963. à VINEBKRG A BERNARD Y1NEBEKG • nû***n«VlT iÎÏ .?VÎJ«V!T LAURENT GAGNE, défendeur. IJ» 26 Fleetwood et acc. meuble» de mena- TRANSMISSION SPEC. ENRG.dé-
midi de l avant-midl au domicile •-\e\a WAY BUTTONHOLE”, défen- a mi ft d 1,1 al novembre 1963. à 10 heure* de la- gef etc. Conditions: ARGENT COMP- f^nderwe*. Le 2b novembre 1963, a
du ééftndrar au No 2291 rur Louis deurs. Lr 25 novrmbrr 1962, i 11 ÜVlïîûr. "."’ m.nd.",..P[iî“.t.<,rï' vab G m Idt^a udo m Ici Ir du 4é(en dru r TANT. PERRY Gl'RALNICK. H.C.S. j i!.?,'1}": 2î

12 UQ

]

□□□□■□□DD■ nrimaT -
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Veulilot rn la cité rt district dr 
Montréal »rront vrndu» par 
rité de Justice, ira biens et 
du détendeur vaisls rn rrttr

...............  hrurr. dr Pavani-midT à U »..« -J. >« «u -No MM ru. Houvlllr rn U rité vî 2-,,,7“Mon 1^1,
ar auto- d arf.ilrr. rl hurrau drv drlrndrurs, T v <l,' Montréal, seront vendu» par iMJ
rl effets „„ No 5620 rur Drlarorhr. rn la rlt^ ^,7 mrnV.r''rnniûîrn<îy.’*iRt *’,,nr,t^ *' ’î* --------
tr cause. H,. Montréal seront vendu» par au- ["J-ÏÎL ,<1,,JfL Conditions. AR- du drlrndrur. saisis en cette rtn,

novembre I d’affaires dr la défenderesse, au No 
i 4327 rue Papineau, en la cité, et dis­
trict de Montréal, seront vendus

ou ueirnoeur dé' Montréal seront vendu» par au- i frNT^COMRrÂYT ’"eMES ARu' *M*t* *» *•■»*»«»«'• *» «“f I Provlnee de Québec, Dlatrlcr de ISriSdlî^^i”ii!.".’.*■
consistant en: T.V. et meubles de torité de justice, le* biens et effet* h r s Montréal 15 ' n e rnb r ^ 1963 c*»«se. consistant en: télé* iseur. meu vf ont réal. COUR DE MAGISTRAT, î ?, J*
menace etc. Conditions: ARGENT des defendeur*, saisi» en cette eau- ; H C'8’ Monty*a^ 15 BOfembrt 1963. ble» de méMage etc. Condltiona- AK- No 71«,.011 __ KIrx PLUMBING A iï? ‘-C»°k.ÎV'....dr««‘

se. consistant en: six machine* à 
bouton*, chaises, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. V DIODATI, 
H.U.N. Vf. 9-7842 Montréal. 15 no­
vembre 1963

Montreal. No «18-105 COUR SUPF>

COMPTANT. A. B. SFLINGF.R. H.C.S.
Montreal. 15 nosembre 1963.

Prmlnre de Québec. District de 
Montréal. COU R S t PF RIFT HL. No 
fiii-m - RfHiF.K A EUE LNRG. 
rt'mandew-e s?» GIL! F9 BOIUIER
défendeur. Le î6 novembre 1963. a .,v --------
1 heure de l aprês-mldl au domicile rjeuRE. THF ROBFRT SIMPSON 
du defendeur au No 7396 ree loej- MONTREAL LTD, demanderesse, v* 
vill* Apt 3. en U «lté rt. dUirict d A MF CECILE CARON * VIR. de- 
Montréal seront vendus aar autorité j f^nd^ur*. le 26 novembre 1963, à 
dr justice, les biens et effet* du j j |,eurf gf» l'après-midi an domlci- 
défendeur aafsl* en eette cause» ^ défendeur* au No 6395. 35e
ronsUtant en: T.V. rUttwto* ,a rtté de Montréal. »e.
tneuMse de nvnaee. Condition», ak- ron| ven<|U| par ü,torité de Justice, 
GENT COMPTANT. J. F. L At EON. i blenj, effet* de* défendeur» 
H.C.S. VI. 9-263«. Montreal, 15 no- sajsis en felt^ cause, consistant en: 
eembra 1963. meuble* de ménage téléviseur, cla-

vigraphe. etc. Conditions: .ARGENT 
COMPTANT. V DIODATI. H.C.S VL 
9-7842. Montréal, 15 novembre 1963.

Province de Québec, District de 
Montreal. COUR SUPERIEUR!:, No 
«11-180. — D AMF'. MORE VALOIS, 
demanderesse, v* DAME FRANÇOIS! 
SANTERRE, défenderesse. Le 25 no

ewnt C <>MDT(<L KEATING INC., d-mandm-»,,
H.C.S. IS. 1-27.. Slontréal. I» 15 „.Roi n JOSEPH MeGCIRP. défén- 
novembre 1963.

lo Olvmpia et acc- dr bureau. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. IM­
MANUEL MENARD, H.C.5. Montréal 
15 novembre 1963.

FroMnce.de^Queber^ District de

Province de Québec. pi*trtct de 
Montréal, COUR JHT»FRHT8F.N°
«18-192. — E A- M. HOLDINGS INC^. 
demanderesse. ▼» ! N DFPEN DENT
INSTALLATION COMPAGNIE IJKE. 
défenderesse. Le novembre 1963. a 
16 heure* de Uavant-mldi a la place 
d'affaire* de la défenderesse au No 
8907 Boul. Pie IX en la cité et dis­
trict de Montréal, seront vendu» par 
autorité de Justice, le» biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en 
rette 
ne 
nue.
tomatlque 
«RtiF.NT
FKI'ITM *• ».w. »• - >••—. i - h loai.
laa^^ autMtnl’t** UfW* * uosembr» IVia»

Province de Québec, District de 
Montréal. No 727-510. COUR DE MA­
GISTRAT. JOHN INGLIR CO. LI- 
MITED, demanderesse, vs KEVIN 
OGILVIE, défendeur. Le 25 novem­
bre 1963, à 12 heures de l’avant-mi­
di. au domirilr du défendeur, au 
No 9251 rue Chateaubriand, en la 
cite de Monlréal. seront vendu* par

m*dl gu domicile et place d'affaires 
de la défenderesse au No 1625-1627 
Boul. Gouin Ouest en la rité et dis- 
trie.t de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les Rien* et ef­
fet* de la défenderesse saisi* en ret­
te rause. consistant en: 1 téléviseur 
Westinghouse et aie., meubles de 
ménage etc Condition* ARGENT 
(OMPTANT. MORRIS GOLDBERG. 
H.C.S.. VI 2-9192. Montréal. 15 no­
vembre 196J.

deur. Le 26 novembre 1963. à 1 heu
Prox.nre de Québec District de re de laprès-midl au domicile du 

Montreal, No Î2A-393. COUR DF MA- defendeur au No 34~« Art Kensinc- province de Québec. District de 
GISTRAT. JEAN f LAI IM DOUA. î* ” ? J* P. 25. .^_C_ ’A 5 *_ A !^5 * d T Montréal. No 689-986 COUR DL_ 5!'
demandeur, v* JEAN PAUL YOR- MontréaL seront vendus par autorité 
K 1.1 L. défendeur. Le 27 no»embre de Justice, le» bien* et effet* dq 
1863, à !• heure» de ravaat-mJdt, au défendeur sgi si s en rette eguse. con» 
domicile du défendeur au No 2fSd »i*Unt en i télévision Dumont et 
rue fronting*, en U cité de Mont- , acc-, meuble* de ménage etc. Con- 
real. »oronf vendus per autorité de dttlon». ARGENT COMPTANT. PFR- 
Justlre. le* bien» et effets du dé* RA’ GURALNICK. H.C.S , VI 2-9)92.

Province de Québer. District de 
MontréaL COUR SUPERIEURE. No 
401-106, — TRADE COLLECTION A 
MERCANTILE AGENCY LTD. de­
manderesse, vs ROLLAND PER­
REAULT. défendeur. Le 26 novem­
bre 1963. à 11 heures de l'avam-mi- 
dl au domirile du défendeur au No 
10653 rue Chambord, en la cité et 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, le» bien» et

fendeur. saisis en eette rause. ron 
slstant en: meuble* de bureau, ft- 
llère. etr. Conditions: ARGENT 
COMPTANT A. I.ANÜRIAL. H.C.S. 
UN. 1-9873. Montréal, le 15 novem­
bre 1963.

Province de Québer, District de 
MontréaL No 727-617 COUR OE MA­
GISTRAT. HENRI NADEAU et JEAN 
GUY ROY et ARMAND ROY” NA­
DEAU A ROY ENRG", demandeur», 
V» REJF.AN DUVAL, défendeur. Le 
26 novembre 1963, à 12 heure» de l'a­
vant-midi. au domicile du défen­
deur. au No 1855 rue Préfontaine, 
en la cité de MontréaL seront \en-

Mnntregl. |5 novembre 1963

GISTRAT, Dr GILLES FORGET, de- 
mandeur. v* JOSEPH HORVATH 
defendeur Le 26 nosembra 1963. g 
2 heure* de I garès-mld) au domlet- 
* ' défendeur, au No 7676 nie

app 181 on la e|té «t dis- 
Montréal.

i

’rUW
trier d. J_____,___ ___, seront vendu* I>»r
«utoritl d» Justice, les biens et 
effets du défendeur, ulst, ,n eette 

Trovlnr» de Québee. District de cause, consistant en 1 TV Heeisiood 
Montréal. COU* SLPERIEl’RE No »l meubles de ménafe Conditions:
617.794 — HERBERT BOLOTEV DO 
N.41 II KADONOFF, GERALD K IDO- 
NOEF. ADOLPH PESNER. JOSEPH 
SIMiNOVITCH. MOSES SIMINO- 
VITCH. DAME MINI YOl’NG, CHAR­
LES ASHLER AND SEA MOUR LEVI­
NE (MANOIR LA’ONGS REUTI). de­
mandeurs. vs KARL WOLF défen­
deur. Le 25 novembre 1943, k mi­
di au domicile du défendeur au 
No 826» me Chatillon app 304 en 
la elté d'Anjou, dlstrlel de Mont-

ARGENT COMPTANT ROMEO Ol’I- 
MET, H.C.S. Alontré»!. 15 nosembr» 
1943.

Province dr Quebec, District de j 
Montréal, No 418-576 COI R 51PE- 
RIKI RE SAINT HENRI ( ONSTRi C- 
TION INC., demanderesse, ss RO­
GER LACHAPELLE, défendeur. Le 
24 novembre 1963. à 12 heures rie l'fv- 
sanl-mldt, au domlrlle et lieu d'en- 
treposaae. du xardlrn. au No 655 rue 
12ienie avenue, en la cité de La-

Horizontalement : —
1—Prédisposés aux hémorra- 

«ies
J—Passe par le centre — En­

droit — La plus ancienne
3— Projeter — Apportés en 

naissant
4— Ramène au même niveau— 

Séparation
ü—-pronom —Duime la liste dé­

taillée
^-Infinitif — De sang mil* — 

Sans valeur
T—Brouille — Infinitif — Me­

sure agrdire
5— Note inveripf — Négation- 

Non malades
*—Activée

10— Prénom — Emploie
11— Familier —Car. publicitaire
12— Reflexions — Créateur
Verticalement ; —

1— Essoufflement
2— Dépasser la meaur# — Pré­

nom
S—Conduisit — Astringent
4— Pardon
5— Totalement emplie — Image 

pieuse
R—Touffu — Héros antique
7—Fin de participe—Titr'.- mu­

sulman — Partie de char­
pente

•—Pas un autre — En matière
de — Poitrine

»—Se jette dans la Rhin
10— Dune gravite affectée
11— Invertébré — Vases (uni 

raires
12— Grosses lunettes — Saison

Solution d'hter
Horiionlilement : — 
l—TRAJECTOIRES 
2~Rt - liVLVN
3— AVOUER — ZZfiJO
4— NOM - ELE'X 
.T—SLA VT - ISO 
«-FUNAMBULE — TV
7— UT _ LEUR — RO!»
8— SIESTE — TT
9— IODE - MOLLES

10— ONES IME
11— LIN - AERE
12— SI - RESTAVRER
Vertletltmtnt : —

1— TRANSFUSIONS
2— REVOLUTION
3— OMAN — EI>EX 
♦-JEU — VALSES
5— EVE _ EMET — ILE 
«-CIRE - B CE — MIS
7— TA LEl R — MENT
8— ONZE - DO
9— EVIER AC

10— RIRES - LIER
11— OTITE - RE
12— SU — USES - ER
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L’univers féminin

SKAL ! COPENHAGUE, LA
par Solange CHALVIN

A gauche, un aperçu de la Tour ronde de Copenhague 
dont la construction remonte à 1656. Elle servit d'ob­
servatoire pendant plus de 200 ans La légende, et les 
Danois adorent la légende, veut qu elle soit hantée . . .

?
La troisième conférence sur le patronat 
est destinee aux femmes d'affaires

TORONTO — Lorsque dm 
femmes consacrent leurs ef­
forts a un projet dans lequel 
elles croient sincèrement, nous 
pouvons hatntuelleinent cons­
tater un succès retentissant 11 
y a deux ans, le Toronto Busi 
ness and Professional Wo­
mens Club a dirige la premiè­
re conférence sur la forma­
tion du patronat pour les fem­
mes occupant une situation 
dans les affaires ; aujourd’hui, 
les membres de ce club tra­
vaillent a l’élaboration de la 
troisième conference consécu­
tive I.e succès remporte par 
les deux premiers projets ain­
si Que l’Intérêt et I enthousias­
me manifestes dans les mi­
lieux d'affaires ont amené l'e­
tablissement de ce program­
me sur une base annuelle 

l,a troisième conférence 
sur “L'ART DE LA DIREC­
TION” sera tenue du 13 au 21 
mars au Guild Inn, Scarbo­
rough, Ontario, Des demandes 
de renseignements sont déjà 
parvenues de plusieurs pro­
vinces ainsi que de régions si­
tuées hors du Canada. Cette 
conférence, bien qu’elle n'en 
soit encore qu'à ses débuts, a 
été reconnue comme l'un des 
meilleurs cours sur la forma­
tion du patronat et elle cons­
titue le seul organisme du 
genre lestiné à un groupe 
composé uniquement de délé­
gués féminins.

Des hommes et des fem­
mes occupant des places im­
portantes dans les milieux 
d affaires, du gouvernement et 
ries universités forment le 
Conseil d'orientation de cette 
conference Suivant leur di­
rection et leurs recommanda 
Dons les conférenciers sont 
choisis dans les universités, 
les affaires. l'Industrie et le 
gouvernement ; ce groupe re 
présente les cadres, les con 
soillers. les spécialistes en 
éducation et les organismes 
du travail En le groupe 
de conférenciers se composera 
de C W. Wright (Société na­
tionale sur l'étude de la cont- 
nrunication). George Mowbray 
IStevenson A Kellogg Ltd), 
L. D. Dougan. (Polymer Cor­
poration), Oakah !.. Joncs 
(Consumer’s Gas Company),

Quatre jeurt passés dans 
un pays étranger, soit-il un 
pays Nordique dont nous 
avons la prétention da croi­
ra qu’il ressembla au Cana­
da, est beaucoup trop pou 
pour s’en taira une idea 
justo. Afin de vous taira 
partager, avec moi, lectrices 
du DEVOIR, ces quatre 
jours sous la ciel de Copen 
bague, je me contenterai da 
vous dira ce que j’y ai vu, 
ce que j’y ai entendu. Ad­
mettons tout de suite au 
départ que ce rapide tour 
d’horizon ne provoquera 
chez vous qu’un seul désir: 
celui d’aller vous rensei­
gner sur place.

A l’occasion d’un vol 
Inaugural, sans escale Mont­
réal - Copenhague, la cio 
Scandinavian Air Lines 
(SAS) invitait quelques 
journalistes répartis à tra­
vers toutes les provinces du 
Canada, à visiter Copenha­
gue et sa banlieue, sous la 
responsabilité d’une hôtesse 
danoise. Inge-Lise Christen­
sen, qui habite Copenhaque 
et de M. Eric Kuutti, fin­
landais, officier des rela­
tions extérieures de la 
(SAS) é Montréal,

SKAL COPENHAGUE I

C’est le salut d’usage, 
c’est la "A votre santé" ou 
é la "vôtre" des Français, 
c’est la mot do bienvenue 
que Danois ot Danoises pro­
noncent en lèvent leurs ver­
res é la santé d« leurs 
hôtes. Au Danemark, on ne 
choqua pas les verres, ce 
qui est impoli et l’étiquette 
exige qu’on fixe dons les 
yeux son partenaire pon­
dant qu’on vida son verre, 
il y eut donc durant cas 
quatre jours de nombreux 
SKAL à la santé do plu­
sieurs ministres danois, 
chefs d’entreprises, profes­
seurs, universitaires ainsi 
que l'ambassadeur du Cana­

vendeient an moyanna M éS 
la paquet et l’Akvavit en­
viron J10. è $12. ta bouteil­
le

S5a. DES FEMMES 

TRAVAILLENT

J’avais éto étonnée da 
voir si pou do tommes dans 
les rues et les magasins au 
début da l’après-midi, un 
lundi. Après une visita do 
la brassoriq Tuborg, io 
compris quo beaucoup do 
femmes de tous âges tra­
vaillaient. Notre hètesse me 
confirme que plus de 85°a 
des femmes entre 11 et 60 
ans travaillent au Dane­
mark. "La main d’oeuvre 
féminine est indispensable 
au progrès d’un pays, ma 
dit-elle; les temps sont 
révolus où les femmes ac­
ceptaient d’être entrete­
nues par un homme et la 
payaient de retour en éle­
vant ses enfants et en lui 
préparant ses repas. La 
travail des femmes est trop 
important chez nous, me 
dit-elle, pour le minimiser 
ainsi. Au Danemark, une 
femme qui- ne travaille pas 
est malade ou impotente, 
car il n’y a pas Ha chôma­
ge". Comme io demandais 
à mon hôtesse comment 
s'organisaient les femmes 
avec enfants, elle ma répon­
dit : "Chez nous, voyez- 
vous, ii n’y e pas da prima 
da mère au foyer comme 
en France. L’Etat a trouvé 
un autra moyen pour en. 
coureger (’augment alien 
des naissances : c’est la pos­
sibilité d’obtenir un loge­
ment payé a moitié par 
TEtat, dès qu’on pout prou­
ver la charge d’un enfant.

— Il faut donc être ma­
riée, lui répondis-je pour 
bénéficier d’un logement 
payé an partie par TEtat et 
avoir au moins un enfant T

— Il n« faut pas nécas-

GARDcRIES

MATERNELLES

Des garderies contrôlées 
par TEtat, dont les gardes- 
bébés, infirmières, person­
nel féminin at masculin 
doivent avoir reçu une for­
mation spéciale reçoivent 
las bébés a partir d’un 
mois. On çonseilla aux 
mares da famille da re­
prendra leurs enfants tous 
las soirs afin qu’ils bénéfi­
ciant da deux repas an fa­
mille : la diner du soir et le 
petit déjeuner. Il en résulte 
évidemment pour les mères 
de famille une charge 
très lourde car il est im­
possible au quasi impossi­
ble de trouver des aides 
familiales Après le loge­
ment à Copenhague, c'est 
la seconde pénurie : pas 
d’aides familiales, pas da
bonne, peu de femme de
ménage. J’ai vu, è Copen­
hague, par l’immense baie 
vitrée da ma chambre qui 
me permettait da découvrir 
une parti# do la villa, des 
femmes vaquer aux soins 
du ménage, vaisselle, aspi­
rateur, racommodage, etc. 
dès é heures du matin dans 
l’immense complexe domi­
ciliaire qui sa dressait da
Teutre cité du terrain de
stationnement qui séparait 
Thôtel des appartements. 
Les Danoises qui travaillent 
è l'extérieur de leur foyer, 
se lèvent en qénéral, m'a-t- 
on confirmé, à six heures le 
matin, vaquent eux soins du 
ménage jusqu'à sept heu­
res, préparent le petit dé­
jeuner, réveillent mari et 
enfants vers 7 h. 30 et la 
famille sa reunit jusqu'à 
huit heures. Le départ da 
la maison a lieu vers 8 heu­
res ; la mèra da famille 
prend charge d'un enfant, 
la père d'un autre (il y an 
a rarement plus da deux ou 
trois) et an vélo on va con­

JOUE !

dot femmes comme las au­
tres et nous voulons donner 
naissance è des enfants ; 
comme la majorité dos Da­
nois et Danoises, bien 
qu'anglicans, presbytériens 
et catholiques an minorité, 
ne pratiquent pas et ne mê­
lant pas la question des 
naissances avec la morale 
— sinon avec une morale 
naturelle — nous limitons 
les naissances et mettons 
au monde les enfants que 
nous désirons. Nous béné­
ficions do congés de mater­
nité avec solde à Tèpoque 
des naissances. Générale­
ment ce congé s'étala de 
deux semaines event la 
naissance jusqu'à six semai­
nes après la naissance. La 
gouvernement défraie une 
part da ce saiaira versé et 
l'autre part est assurée par 
l'employeur. Des assuran­
ces-maladie et hospitalisa­
tion prévues permettent à 
le femme qui attend un en­
fant d'accoucher sans aucun 
souci financier,"

ENSEIGNEMENT 

GRATUIT A TOUS LES 

NIVEAUX

té fiéqdéntation scolaire 
est obligatoire jusqu'à 14 
ans mais comme l'enseigne­
ment est gratuit è tous les 
niveaux — même universi­
taire — las Danois complé­
teraient à 60%, m'a-t on dit, 
un minimum d'un an d'uni­
versité. Las parents d'étu­
diants universitaires béné­
ficient de baisses d'impôts 
leur permettant de faire 
face aux frais encourut par 
la transport, lot repas, les 
loisirs ou les frais vestimen­
taires des étudiants. Las 
livres et tout Io matériel 
scolaire et universitaire 
est également fourni gra­
tuitement.

David Mundell (Canadian Do­
minion Leasing Corporation ), 
GH. l.i-nnard (Canadian Im­
perial Bank ot Commerce), 
Douglas Gibson (The Bank ot 
Nova Scotia>, Graydon Jar- 
main i Canadian Acceptance 
Corporation Etd). D.B. McCas- 
kill (McKim Advertising) RJ. 
Butler (The T. Eaton Co ), et 
les professeurs J.A. McIntyre, 
J. Sarjeant, R.K. Ready, E.D. 
Barrell, et W G. Scott de l’uni­
versité of Western Ontario, 
l'université Queen’s, l'univer-. 
site de Toronto el ruatvcréité 
de Waterloo.

I.a Conférence e o m p a r * 
‘Tari” de la direction et les 
différents domaines des af­
faires au moyen d'études de 
cas particuliers, de discus­
sions, de groupes de travail, 
d’échanges d’idées et autres 
méthodes de formation. Cette 
année, les délégués formeront 
le premier groupe composé 
uniquement de femmes qui se 
prêtera au jeu de direction si­
mulée UNIVAC pendant toute 
la durée de la conférence.

I.a formation de la direction 
demeure la responsabilité des 
milieux d’affaires, de l'indus­
trie, des gouvernements et des 
universités. Récemment, un 
expert international sur les 
ihéories de la direction décla­
rait que. ‘‘le développement 
d'entreprises complexes sur 
une grande échelle a fait de 
la position d'administrateur a 
un niveau élevé Tune des va­
leurs sociales les plus pré­
cieuses du monde moderne ’’ 
Cette conférence est destinée 
à aider les femmes qui possè­
dent des aptitudes pour les 
affaires, des chances d’avance­
ment et qui manifestent de 
l'enthousiasme pour l’étude. 
Comme la responsabilité de la 
formation du personnel in­
combe aussi à ia direction, 
nous convions aussi bien les 
maisons d’affaires que les per­
sonnes indépendantes a nous 
adresser leurs demandes de 
renseignements et leurs ins­
criptions I.e secrétariat situé 
au 20 de la rue Bloor Ouest à 
Toronto vous fera parvenir 
sur demande la documentation 
de ce programme.
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Ayant atteint une perfection de ligne et de décor, où l'esthétique et le confort se marient admirablement bien, les 
Danois et Danoises sont maintenant à la recherche des antiquités, cuivres, objets de décoration du 18e et 19e siècle 
pour apporter de la chaleur dans toute cette perfection. La photo vous fait voir la boutique de la rue Violin.

da à Copenhague, M. Allard 
et >on épouse. Le salut 
s'accompagna d’Akvavit ou 
d’eau-de-via at se boit avec 
le poisson d’entrée qui est 
le hareng ou Io délicieux 
saumon fumé. La bière so 
sert avec le reste du menu. 
Les alcools vins français 
sont importés ot so vendent 
excessivement cher comme 
au Canada. Las alcools sont 
d ’ a i I I eurs extrêmement 
taxés ainsi que le tabac. 
Les cigarettes danoises se

sairement être mariée, me 
repondit-elle. La mère céli­
bataire, le veuf eu le veuve 
gui a charge d’enfants a las 
mêmes avantages que le 
couple marié. L'avortement 
étant permis, sinon légalisé 
comme on Suede, il appert 
donc que le mère céliba­
taire qui conserve son en­
tant y tiont autant que la 
femma mariée. Il n’y a donc 
aucun# raison qua la socié- 
ta na l’aide pas à élever cet 
enfant.

soutenir 
énergie 

rétude

BON

LA 3-2193
Au service 

des Montréalais 
depuis plus de 40 ans.

MONTRÉAL1715, RUE WOLFE

duire les enfants à la garde­
rie. à la maternella eu an 
classa. La travail commença 
généralament vers 8 h. 30 
dans les bureaux et 8 h. en 
usine. Tout ce monde déjeu­
nera en cantine ou cafétéria 
et sortira des bureaux vers 
4 h. de l’après-midi. Pen 
dent que les femmes feront 
les courses, les hommes 
iront reprendre les enfants 
dans las garderies. L* diner 
du soir e lieu vers é h. 30. 
Les écoliers de six ans et 
plus jusqu'eux étudients ne 
terminent les classes qu’à 
é heures, après avoir com­
plété leur travail scolaire. 
Par conséquent, pas ou pau 
de travail scolaire à domi­
cile. Il an résulta donc è 
partir da é h. 30 du soir una 
véritabla prise da contact 
antra parents et enfants 
jusqu'à Theure du coucher.

CONGES DE

MATERNITE

D'après les statistiques, 
le taux de natalité serait 
décroissant depuis les dix 
dernières années au Dana- 
mark. L'an dernier, il accu­
sait une légère hausse. Cer­
tains prétendent que les 
méthodes anticonception­
nelles qui sont répandues 
et l'avortement permis sont 
les deux facteur* responsa­
bles de cette diminution 
dans la taux de le natalité. 
Pourtant les avantages of­
ferts d’autre part aux mères 
de familles sent nombreux. 
Nous avons delà signala la 
logement, notons ici les con­
ges de maternité qui sont 
généralisés et obligatoires. 
A ce sujet, notre hètesse 
me disait ; "Noua sommas

LOISIRS ORGANISES

La musique tient une 
place importante dans la 
via du Danois. On adora les 
concerts, on les fréquente 
beaucoup. Les jardins pu­
blics, parcs d'amusements, 
promenades le long de la 
mer, visites des monuments 
historiques font la joie des 
enfants et parents, le di­
manche. Les arts plastiques 
— on connaît la réputation 
des Danois sur le plan dé 
coration — occupent évi­
demment une place impor­
tante dans leurs loisirs. 
La culture physique, les cu­
res d'amaigrissement, les 
bains et les sports complè­
tent l'éventail des loisirs de 
fin de journée et de keek- 
end, car eu Danemark, en 
bénéficia de te semaine 
américaine c'est-à-dire que 
parents et enfants ont con­
gé Io samodi et le diman­
che.

Au début de co reporta­
ge, je vous avait promit do 
vous dira tout ce que j'ai 
vu, tout co que j'ai entendu 
durant quatre jours à Co­
penhague. Je n'ai pat tenu 
promesse. J'ai encore vu ot 
entendu parler de sauna, 
des rues fermées à te cir- 
cuiation è certaines heures 
du jour pour faciliter l'ac­
cès des magasins aux pié­
tons, de le riche campagne 
danoise, du chateau da . 
Hamlet, d'Andersen, de 
Kierkegaard, des voiliers 
qui traversent en Suède en 
une heure, du Roi Fréde- 
rik et de la Reine Ingrid et 
des deux princesses danoi­
ses. Quatre jours pour ra­
conter Coponhaguo, c’est 
beaucoup trop peu...
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Le TIVOLI, c est le parc Belmont de Copenhague. C'est 
Tendroit où petits et grands s'amusent à l'ombre d'une 
insolite tour chinoise, dans des voitures de 1900 qui 
font des tours de piste. De l autre côté du parc, un* 
salle de danse en plein air où Danois et Danoises dan­
sent le twist et le tamoure ou boivent une Tuborg 
(bière danoiseI ou un Snaps leau-de-vie) en mangeant 
un smorrebrod (tartine danoise).

pr

Femme de carrière, une jeune 
Pakistanaise est admise à l'ONU

NATIONS UNIES. — Une 
Piniitanaise qui poursuit une 
.arrière dans son pays assume 
présentement un autre em­
ploi aux Nations Unies. I.a 
joiie bégum Mujibunnissa Mo­
hammed Akram est la nouvel­
le déléguée du Pakistan au 
comité social de TONU.

Cette charmante femme à la 
chevelure couleur d’ébène at­
tire les regards lorsqu’elle fait 
son apparition dans ses ma­
gnifiques sans aux couleurs 
brillantes.

Depuis 1958. elle a travaillé 
ferme pour obtenir un grand 
succès comme rédactrice en 
chef de deux publications. ; 
dans un pays où très peu de 
femmes se lancent dans une ; 
carrière Et à cet égard, elle 
a aidé de jeunes consoeurs pa 
kistanaises. en leur offrant des j 
emplois, car son personnel est , 
entièrement féminin.

demanda de presenter sa can­
didature a l'Assemblée Natio­
nale. Cette proposition la 
laissa hésitante au début, mais 
finalement, encouragée par 
ses oarents et amis, elle accep­
ta. et décrocha une victoire fa­
cile. Aujourd’hui, elle parti­
cipe aux activités de TONU.

LIMONADE

ASEPTA
RRÎFÉRÉI

M«
ENFANTS

AprémkU mm fê*

UN PURGATIF CFFICACf

Mme Akram. qui est âgée de 
37 ans. a fondé les deux re 
vues, sur la suggestion de son 
mari, homme d’affaires de 41 
ans, ex-refugié de guerre ve , 
nant de Birmanie. Il jugeait j 
impensable que les Pakistanai- i 
ses gaspillent leurs talents el 
connaissances, en particulier . 
dans le cas de Mujibunnissa et 
beaucoup d'autres qui n’a- , 
valent à pou près rien à faire ! 
a la maison, considérant que 
les domestiques font tous les 
travaux.

La carrière

D'accord avec son mari sur 
la question de carrière fémi­
nine la béguin se lança dans 
le domaine de son choix. Une 
semaine avant la publication 
de la première édition, son 
mari mourut d'une crise car 
diaque. l.'an dernier, Tun des 
chefs religieux de son pays lui

Beauté... charme... deux atouts de 
la femme. Ces trésors, elle doit les 
chérir et les protéger jalousement. 

____ l es créations Tu­
lipe Noire aideront 
à les lui conserver.

LA COMPAGNIE 
CANADA DRUG

*. . . . . . hi. ADAMS-TRAINER breveté

VOULEZ-VOUS RESTER JEUNE?
SANS EXERCICE N'Y COMPTEZ PAS

Seul un exercice rationnel et équilibré régulièrement 
•ffoctué pendant 10 minutez tous les jours, permettra 
da modeler votre corps ot vous eiders è conserver 

l’éternelle jeunesse.

lettres d'imprimerie.

* RETENIR Vous pouvez vous rendra a paris par avion 
tous (rais payés ru participant au Concours apams- 
TRAIVER En vente chez les iranda .peclallstea da la 
■■condition physique”. “

GAGNON SPORT _ ttîS. rue St-Hubert. Tel.: 21J-1S7I 
CENTRE Ol-' CAMPING — SSI boul. I..belle Chnmedev — SSI-IVVt 
CHEVRIER SPORT - II», rue St-Jacques. Ville Sl-Pirrra _ «sa uiî 
PALAIS DES SPORTS - SIS Côle d Ahr.bam, Ouehee - V>î-««î 
GAGNON ERERES - 40*-aiMÎ. rue Racine Chicoutimi - MVIVOI 
NORDET SPORT Ine. — tse rue Si-Germain, Rimnu-kl _ 72J-S.V4S

MEFlKZ-VOtTB de. imitation# al ennirel.çon. Tmiloura Imit*
Jamat. .gala . ear la padallar da l'appareil a DA MS-TRAINER 
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Prolongement 
d’une enquête 
sociologique

H y a quatre ans. une va? 
te enquête sociologique était 
menée auprès de 1,500 fa­
milles canadiennes-françai­
ses. Cette enquête, dirigée 
par un groupe de sociologues 
de l'université Laval et com­
manditée par l'Assurance- 
Vie Desjardins et les Cais­
ses Desjardins et les Caisses 
populaires, analysait les 
comportements de la famille 
canadienne-française vis-à 
vis des besoins fondamen 
taux que constituent l ait 
mentation le vêtement, le 
logement, ainsi que dotant 
les bc. oins nom eaux créés 
par l'industrialisation, tels 
que les loisirs, le confort, la 
sécurité, une plus grande 
instruction.

La nouvelle sene telensee 
Familles d'aujourd'hui, qui
débute lundi prochain a 10 
heures, au réseau français 
de Radio-Canada, est née de 
cette enquête. En illustrant 
les divers aspects et les con­
clusions de l’enquête, elle en 
sera en quelque sorte le pro-

par Marguerite BECHARD

rhe Sept-IIes. Pentecôte. 
Baie-Comeau, Haute-Rive. 
Manicouagan, Betsiamites. 
Korestville. Sainte-Anne-de 
l’ortneuf, Anse-Saint-Jean. 
Chicoutimi. Art ida. Kenoga- 
mi, Alma, Québec, pour finit 
par Montreal. Saint-Jérôme 
et Granby, afin de recueillir 
sur place les témoignages de 
diverses familles.

Famillos d'hier, 
families d'aujourd'hui

La premiere emission con 
siste en un documentaire qui 
nous dorme d'abord des ima 
tes d hier pour mieux situer 
le contexte de vie d'aujour 
d'hui. L'évolution est bien 
marquée dans tous les mi­
lieux. Le monde rural chan­
ge. la forêt se mécanise, le 
village s'urbanise, la ville , 
étend ses banlieues: c'est 
l'ère de l’industrialisation, 
de rurbanisation, de la gran­
de entreprise, de l’automati 
sation. Cette évolution amè 
ne des changements dans les 
habitudes de vie. d’où décou-

Un* conversation do» *4u« 
intoro»»antos

Raymond Laplante a ee 
une entrevue avec une grand- 
mère de 82 ans, Mme Atha- 
na.se Lepage, qui vit dans un 
rang, près de Rimouski. 
Cette entrevue, qui n'a rien 
de l’interview ordinaire, est 
plutôt une conversation a 
travers laquelle on peut dé­
couvrir les effets de l'indus­
trialisation. Cette vieille, qui 
s'exprime a d m irablement 
bien, parle d'abondance de 
la vie qui fut la sienne, et 
elle est si attachante que. 
une fois l'entrevue finie, on 
voudrait la connaître mieux 
Cette occasion nous aéra 
donne* au cours de* émis­
sions subséquentes

Nous entendrons égale­
ment, au cour» de la pre­
mière émission, les témoi­
gnages des membres de trois 
générations d’une même fa­
mille: Mme Philippe D'on, 
sa fille Mme Raoul Deschê 
nés et sa petite-fille Lise 
Deschénes.

Cette émission constitue 
un documentaire d'une gran-
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On a dit de Léo Ferré 
qu’avec lui la poesie 
est descendue dans la 
rue. Il vaudrait mieux 
dire que c’esl la rue 
qui, avec Léo Ferré, 
est montée à la poé­
sie. Les plus grands 
noms de la chanson 
ont interprété ses 
compositions depuis 
''Paris-canaille,, jus­
qu'à "Graine d'ana- 
nar". Nul mieux que 
lui pourtant ne les 
détaille. C’est ce 
qu’on verra à la 
Comédie-Canadienne 

où il donne, à compier 
du 21, un récital.

longement. Pour concevoir 
les émissions de cette série 
et leur orientation, les res­
ponsables ont eu une rencon 
tre de quatre jours avec le* 
sociologues Marc - Adélard 
Tremblay, Gérald Fortin. 
Marc Laplante et Pierre Im­
porte. fis ont écouté les dis 

^ eussions que ceux-ci avaient 
mt eues lors de l'enquête, dis- 

eussions enregistrées sur 28 
rubans sonores de 30 minu­
tes chacun. Tout cela ne de­
vait servir que de prépara­
tion à la série. Le travail 
proprement dit, pour le réa­
lisateur Robert Seguin, l'a 
nimateur Raymond Laplante 
et toute l’équipe technique, 
ne devait commencer qu'a la 
suite de cette étude. Ces per­
sonnes se sont rendues à Ri 
mouski, Matane, Grosse-Ro-

■
%-

lent un bouleversement im 
portant de l’économie, de< 
transformations dans la vie 
sociale.

Des images qui parlent par 
elles-mêmes, mieux qu'au 
eun commentaire nous font 
saisir toute la distance qui 
séparé le mode de vie d'hier 
et celui d'aujourd’hui. La la 
mille est la première à se 
ressentir de l’accélération 
dans le rythme de vie, I^> 
résultats de la modernisa 
tion sont grands et se font 
sentir depuis la production 
des biens matériels jusqu'au 
comportement des jeunes 
Des images alterneront qui 
accentuent le contraste entre 
les moeurs de nos grand 
mères et celles de la jeune 
génération.

de richesse qui révèle d un* 
façon concrete l’évolution de 
la famille et de la société. 
Elle •préparera le téléspecta­
teur a suivre les divers thé 
mes qui seront étudiés dans 
les émissions subséquentes. 
Familles d'aujourd'hui, pen­
sons-nous. fera réfléchir le 
téléspectateur, comme réflé­
chissent a haute voix, pour 
nous, les diverses personne? 
avec lesquelles s'entretient 
Raymond Laplante Dix 
émissions nous aideront à 
constater l'évolution dans le* 
divers domaines, tandis que 
les troie dernières apporte 
ront des conclusions

Jeanne Sauvé Interviewe 
ra. en studio, des sociologue? 
qui viendront régulièrement 
faire le point,
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L'écrivain 

et son 
langage

Prose critique

par Jean Éthier-Blais

(entviéve BUJOLD et Jun DAIM1IN Mflf les d«tu principaui interprètes de II piece de Claude 
(hitivlèrf " la talan d'Achille." tetta camedla «aie est ictuellemant à l'ittiche du Stella

jusqu'au 14 décembre.

Ch»«*m sert qu'il s'est ri** 
d* plus dfttkil* ou* d'ttr* un 
h** écrivain, «u* d* construira, 
««v*mm*nt *t av*c un* intalli- 
**nc* durabl*, un* acuvr* qui 
»• ti*nn* davant las lactaurs *t 
dans la tamp*. Cala datnand* 
du talant, d* l'Insafinatian *t 
un* dur* *t fin* sansibilit*. Ca­
la damand* das id**»; cala, 
surtout, damand* un syl*. La 
tfyle, dit Manual d* Ditguei. 
dans L'Ecrivain et son langa 
ge fl) e'ast cat "au-dali d* 
la parai* dent parla Proust, qui 
«rrach* la ehof-d'oouvr* i l'HIs- 
tairt *t rond uniqu* son au­
tour". Il va sans dira qu'il n'tst 
pas donné à tous la» autours 
d'abordar aux rivas du stylt; 
la plupart d'antr* aux échouant 
sur collât du "ton", qui est 
"cott* présqnca d'un* teciole- 
qia dans la chat* écrit*". Pre­
nons sciemment un axampla qui 
n* tait pas dans la bt«u livra 
d* Manual d* Dioqutt: celui 
4*i daux Cornaill*. L’un *t 
l'autre participant d'un mém* 
tan, qui ast la voix d* l'ép* 
au*. Au début du dix-saptiom* 
tiaclt, an écrivait la tragédie 
d'un* certain* façon (qu* nou» 
connaissent at qui ast domi­
née par la régla des trois uni­
tés balbutiantes ancara) *t sa­
lon certains apprêts: npbltts* 
dat sentiments, exaltation du 
couraga et du santimant d* 
l'honnaur, etc. Pour traduira 
cette façon d'être et cas senti­
ments, H fallait que la voix du 
dramaturge s* tassa entendra 
talon un rythma commun a 
tous, un rythma adapta on 
oualqu* «art* i I* r»»pir*fi#n 
psychologique du public, tan»

quai pat dt communication ch* 
lauraut* sur la plan d* l'esprit 
Ainsi Plorr# *t Thpmai Cor- 
naill* écrivant las marnes pi* 
cas, at pour les même» audi­
teurs. Ils empruntant la même 
tan, qui *st calui du millau au 
quel il* Muhaitaiant plaira et 
dont, an toute clarté intellec­
tuelle, il* reflétant las désirs, 
tas hainat, las obsession», le» 
ambition» hi*teriqu*>. Mai» 
l'un d‘«ux neus ast resté, c'est 
l'auteur d* Cinna; on n'a rien 
retanu d* l'autre, qua M. Antoi­
ne Adam appelle fort joliment 
la typa parfait da l'hemm* d» 
lettre» "è la suit*", la raison 
an *st qu'il y a, chei I* grand 
Carnaille, un» flamme, un jail- 
liss*m*nt, un* passion, dan? 
l'ordre du langage, qui font que 
sen opaque ast an lui at qua 
lui transcende son temps. En 
d’autres mets, c'est la langage 
qui confiant l'époquq; c'est an 
lui qu'en la retrouva, tout» vi* 
vanta et sublimé*. Et c'*»t «an» 
douta pourquoi, chai Proust, la» 
nota» d* la sonata «ta Vinteuil, 
eu'aucun* personne n'a jamais 
entendues, sinon Proust lu<- 
mom* (et ast-ca bien certain 
qu'il las ait entendues?) résu­
mant *t symbolisant la fin du 
siècle damier aussi bian, sinon 
mieux, que l'affaira Dreyfus ; 
lecroulamont das pompous*» 
cariatidas d* louis XIV, c* 
n'ost psi dan* la Guarrt da la 
Succession d'Espagne qu'il faut 
aller an charchar la bruit, mais 
dans l'amplitude d* l'agonir 
stylistique «ta Saint-Simon, l'é- 
crivam n'est pas, n* saurait 
êtr* un prophet* at un témoin 
par c* qu'il dit, mais »ar la fa­

çon dont il la dit. C* qu'il d>« 
pout ttr* vrai au faux; il ast 
aussi un historian, puisqu* dé­
roulant la mécanisme <1* lui-mè 
ma. Il écrit c* qu'il #*t; mais 
H n* saurait tromper par It sty- 
la, larsqua, s'élevant au-dessus 
d* a* qg'H ast, il céda, grée* 
aux puissances du langage, i 
l'appel d'un prophétisme. C'est 
donc 4 partir d'un abandon fa­
tal da l'historicité, qu'il devient 
un témoin véridique, la seul.

la livra da M. Manual d* 
Oiaguai ast consacré a c* pro­
blème, difficile antra feue. Nous 
crayons trap «implement qu'un 
écrivain ast ben lorequ'il a 
"quelque chas* è dira", l'an 
nut, c'ast qua nous avant tau» 
quelque chat* a dire, et las 
mauvais écrivains plus «Hi* tous 
las autres. Et doubla ennui, ils 
la disant) Où s* fera donc la 
partage, puisqu* las hemmas 
d'un* mém* époque (4 d* rares 
exceptions près) disant tous la 
mém* chas*? La partage n* 
ta tara qu'au niveau «ta l'illu­
mination intérieur*, qui ast la 
style. Il ne s* tara jamais au 
niveau das idéas, mais à c* 
qua Manual d* Oiaguai appal 
la "l'Intersection d'un* terme 
avec une réeananc* partlculi* 
ra". Et c'aet précisément è c* 
niveau qu* l'oauvr* critique 
(qui, p«r I» compréhension, dé­
viant oeuvra d'art), pénètre 
dane la demain* das impanda 
rablos; il n* s'agira ni phi» 
ni mains qu* d* découvrir ce 
qui, dans un livra au dam la 
totalité d* la chat* écrit*, *« 
eternal.

Manual dt Oiaguai, dans I F 
crivain et son langage analysa
la pansa* d* huit critiqua» con­
temporain», depuis Valéry jus­
qu'à Sartre, an passant par 
Barthts at Blanche! et conclut 
qu'aucun d'antr* aux n'as! par 

. vtnu è la parfaite comprehen­
sion. C'était fatal, car la «aula 
comprehansion vraie, c'ast Bau 
delairt traduisant Pet. et c'est 
donc, dans un* certaine mesu­
re, le rejet d* la critiqua. Il 
faut bien le dire; le faille 
n'est pas chei les écrivains, 
alla ast chei let critique», eu 
plutôt, alla est dans tout* mé­
thode critique, qu'allé sait his­
torique, eu biographique eu es­
thétique; Manuel de Oieguti 
demande l'impossible, qui est, 
pour la critique, d'ètrt è la 
fois parfaittment detach* at lu 
cidt. et en même temps, d’etre 
tout aussi parfaitement sensi­
ble et passionne. Cast vraiment 
■ xiger la quadrature du ctrcle- 
II faudrait donc que It crlti- 
qu* puisst à la fois démontai 
Ig mystère d'un homme, qui qtt 
l'écrivain, sans I* faira dispa­
raîtra. Mais, è partir du ma­
rnant où l'an dément* la mystè­
re dt l'ètra, il n'y a plus da 
mystèra; il s'agissait d'un mys- 
tèrt pour ainsi dira suparfi- 
cial. En réalité, la critiqua na 
paut s'attaquer aux grandes 
oeuvres da l'esprit humain, an 
tan! qua critique, qua da l'axta- 
rtaur. Et c* n'aet qu'en et* 
blieeant un rapport entra sa sen 
•ibilité *• call* d'un écrivain 

lOu'Il peut donner un* dimtnsian

neuve!!» a uns oeuvra. Mais 
c'ast un* dimantian parsannall*. 
qui n'qftgagara qu* lui; ce peut 
être aussi, comme c'aet la cas 
peur Sainta-Bauv* au Thibau- 
dat, un* dimantian créatrice. 
Pourquoi lit-on, on IMS, ta bit» • 
Bauva an entier? tas juqwnant» 
«an* sauvant mauvais et la pos­
térité na la* é pat ttut, loin d* 
là, entériné*; #t pourtant, qn 
la lit. C'aet qu'an aat intéraas* 
main* par c* qu* dit Saint*- 
Bauva da* livra* dent H parla 
au* par c* qu'il noua révélé d* 
lui-mémo, que par la myetor* 
qui l'an tour*, hii aussi, tout 
cemma II entoura Baliac au 
Huge. Il exista donc un mystère 
de l'écrivain critiqua, qui aat 
paut-atra moine profond qu* ca­
lui d* l'écrivain ramanciar a* 
poata, maie qui est tout aussi 
vivant. Il y a d'abord un h am­
mo qui perte un pramiar juge­
ment sur un* aouvra, avec ses 
goûts *t se sensibilité, avec sa 
passien.

J* crains qua Manual dé Oia- 
«uat, lorsqu'on daébiitlv* il da­
mand* è la pansa* critiqua d* 
formuler un jugement éternel 
et pareannal eur un* aauvra lit­
téraire, n'attaqua pat la problè­
me comma II devrait l'ètra. C* 
qu'H faudrait, ca n'aet pee indi- 
vidueliear la* critiquât, mais 
las unir. Il doit axietar un* 
conscience critiqua callactiv*. 
Par axampla, du livra d* Ma­
nuel d* Diaguat sa dégage l'i­
dée qu* la critiqua français* 
contemporain*, vaill* qu* vail­
le, ast è la racharcht d'un nou­
veau sans du sacré. Ella agit 
comm* bloc *t, malgré *11*, ra- 
jette la désacralisation du man­
da moderne. SI on l'étudia com­
ma phenomena collectif, alla 
est an contradiction avec la 
société qui l'inspirq. Taut com­
ma Montherlant, auquel Manual 
d* Oiaguai consacra sas plus 
bollas pages, la critiqua du 
vinqtiémt siècl* a un* "signi­
fication d'apposition", maigre 
Sartre at malgré las fanants d* 
l'histaricité. EH* participa donc 
du mouvement créateur et ré­
volutionnaire qui transforma no­
tre sensibilité. Bien sûr, la râ­
la du critiqua sera toujours, 
non pas dt comprendra, mais 
d'essayer d* camprandrt un* 
aauvra du dedans, dt la taira 
éclater saut la prassian d* l'in- 
talliganc* et da la sensibilité; 
mais mém* cala ast tuptrficial. 
C* qui impartt, c'ast qu'H puis- 
s* s'engager entra l'aeuvra *t 
l'oauvr* critiqua un* conversa­
tion créatrice, è laquait* parti­
cipa l'èm*. Un* canvarsatian 
paeelannalla, qui n'txclu* pat 
la jugement, maie qui rejettq la 
fraidaur. Ceci vaut dirt aussi, 
rejeter la* formulas teutes fai­
te* *t la facilité dat dernières 
• décauvertae". Peu- tout «Mra, 
il faut qu'an fac* d* l'artist* 
écrivain ta drttto non pat la 
critiqua historien au philasa- 
ph* (c'aet-4-dir* la nan-critique) 
mais la critique artiste; enco­
re mieux, qua e'aftlrm# l'artis­
te crhtqu*.

I) Utris. as Evarutr. IRcrl-
•sin a! son teniete. Osil'.ms- f.
("exaction tes »s»»ts.
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cAwl-«>A • IVAN MMCA à l'Arl Français • GORDON SMITH, chez
lanrPiïHAMY A9nèï le,or1 # MÂUR,CE RAYMCKD' à ,a 6a,er«e ^bre
Lau.BniiAffii # R|U lEÎENDRE chez (amj||e

YVAN MOSCA
AuUnt II «tf «grétblc d't»«y*r d* communiquer ton 

enthoutùtm* pour une ««potition, autant il est pénible de 
rendre compta d'une expotition décevante.

Ivan Motca me met dant cette tituation ennuyante au 
pottible, compta tenu du auccèt que remporte ton expotition 
auprét du public.

Ditont que je concède é Motca det oualitéi de coloriete 
et une grande habileté é brotter det tableaux. Je lui recon* 
nait autti un repertoire parfaitement orcheitré de truc*.

Par let couleur* chatoyante*, par le* tujet* aimablet, le* 
papillon*, let fleur* et let "éternelt" bord* de mer, Motca 
tatufait let gout* let plut répandut. A l’occa*ion, il ajoute 
de petit* accent* réalitte* qui donnent confiance aux inquiet*: 
antennet de papillon, par exemple.

Motca vite turtout le décoratif, montré peu de rigueur, 
te contente de forme» floue», bâcle é coup* de tpatule, 
attaitonnant ainsi "è la moderne" de bien vieille» recette».

CORDON SMITH
A la Galerie Agnèt Lefort, première expotition k Montréal 

de Gordon Smith, peintre de Vancouver.
Det toilet explosive* côtoient det tableaux tout a fait 

italiques, certaines oeuvres font penser e de Staël par la 
composition et le lyrisme retenu, comme "Pacific at night" et 
"Seascape", d'autres se rapprochent plutôt de Shadbolt, par 
le côté gestuel, comme "Mechanical form".

Smith est un excellent coloriste. Il tait allier let couleurs 
et les faire chanter. "Painting with green" en est un excellent 
exemple. Ses bleus, ses vert* et set mauves. Il le» met en 
relief par des touches éparses de blanc.

Smith aime la mer et emploie det couleurs trè» fortes 
comme celles que la mer réfléchit souvent. Une lumière 
délicate fait vivre alort le» couleurs, en fait ressortir ave* 
beaucoup de sensibilité, la nuance et l'éclat.

L’exposition est honnête, agréable, ne péchant que par 
le manque d'unité. Plusieurs toilet retiennent vraiment par 
leur joie exultante et par leur poésie attachante,

MAURICE RAYMOND
Une vingtaine de gouaches composent l'exposition en 

cour» a la Galerie Libre. Maurice Raymond présent* des 
oeuvres fortement structurées dont l'architecture asseï rigide 
est tempérée par la vivacité des couleurs.

Bien que la gouache permette plus d* spontanéité que 
l'huile, cet gouache* manqueraient peutétr* d'inattendu dant 
les format Par contre, let ton* rabattu* et let contrastes 
très fort* confèrent è cet gouaches un éclat rarement atteint.

C'*»t une peinture d* contrastes. Peinture décorative 
e«rf*s. mai* réfléchi*. "Métropole", "Labyrinthe" et "Appa- 
rence" possèdent un velouté dans let textures qui ajout* un 
côté chaleureux et secret. D'ailleurt, le noir, toujours impor­
tant dans ces gouaches et qui enveloppe let couleurs, n'est 
pat seulement un élément de contraste, mais aussi un moyen 
d'accuser le mystère.

Ainsi, Maurice Raymond réussit-il à nous faire partager 
l'inquiétude, l'angoisse même d'un avenir incertain.

RITA LETENDRE
Bien connue de tout les amateurs de peinture, Rita 

Letendre continue â ne pat décevoir. Sa peinture est toujours 
vivante et quand ail* ne crie pat, elle hurle.

Comme pour beaucoup d* peintres abstraiti, on peut 
perler é ton propos, d* références a la nature, puisqu'on 
découvre, sans difficultés, des lacs et des forêts, des nuages 
et det terres... Selon sa personnalité, le visiteur établit d* 
multiplet correspondances et trouve dans ces abstractions 
ce qu'il y apporte.

S'il pense â un» synthèse ou â un» transpesition d» la 
nature, il évoque la violence det orages et des cataclysmes, 
les nuages qui crèvent, les forêt* qui s'embrasent, les 
éclairs qui sillonnent le ciel... Pat d'allusion ici é un* 
nature douceâtre et reposante, ittu* d* petits soins savants. 
Rita Letendra, peintre de» éléments déchaînés, peut-on dire.

Mai», plut qu» d* nature, il t'agit d'élaboration intérieur*. 
Cet espace créé, cette nature suggéré*, sont plus d» l'ordre 
de l'imaginaire, de l'utopie que d'un* référence au réel. Si 
Rita Letendre retrouve de» rythmes d» la nature, c'est qu*

cet rythmes lui servent è concrétiser ce qui ne saurait étr» 
représenté, les déchirements de l'homme, les sentiments con­
tradictoires, les émotions, l'exaltation, la peur, le désir la 
joie ,,,

Qu'importe que tes toiles aient été faites â Pari», à Rome, 
en Grèce, en Israël I Rita Letendre ne livre-t-elle pat son 
monde intérieur, plutôt que des analogies avec la réalité 
•pisodique d» tes voyages ? Au-delà des couleurs et det 
contrattes, c'e*t bien la fougue de son tempérament et sa 
sensibilité resté* nature qui nous atteignent.

WF*

Car, ^ dans ses recherches, elle engage sa personnalité 
tout entière. Recherches qui peuvent donner l'illusion ds 
se faire rapidement, dans un moment d» transe. La générosité 
du geste, l'ampleur du mouvement, la force des cuntrastes, 
la richesse d» la pâte, le choix des couleurs, pourraient le 
laitter supposer. Mais je crois que tes toiles sont pour la i 
majorité, longuement senties, mûrie* et portées.

CH» les compose solidement, répartissent set masses, pout- I 
**n* *•* formes, épurant son dessin qui devient d» plus en 
plu» hardi. Tel l'oiseau brunâtre, aux contours incisifs et 
aigu» de l'immense toile : "Géra".

Chex Rit* Letendre, il y a la qualité plastique. Il y a 
autti I intensité et la violence de l'expression.
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Enfretien 
à propos

avec Alain Robbe-Grillef 
du ciné-roman "L,lmmortelle/,

Comme il l'avait fait pour 
"l'Annae damier* à Marien- 
bab", Alain Robba-Grillat vient 
d* publier le "ciné roman" d* 
"l'Immortelle" (1), soit l'ana­
lyse des trois cent cinquante- 
cinq plans du film. Ce livre re* 
produit le scénario è quelques 
modifications près: pour cha­
que plan ont été fondus dans 
le texte la dascription des per­
sonnages, costumes, attitudes, 
gestas, l'indication das mouve- 
mants d* la caméra, call* des 
accompagnements sonores et 
les dialogues. Les decors qui 
ne demandent dans la scéna­
rio que des notations de lieu 
ont été récrits postérieure­
ment dans des tableaux très 
brefs et très évocateurs dans 
laur simplicité comme celui-ci: 
"Le décor est celui d'un cime­
tière musulman attenant â une 
mosquée. Les tombes y sont 
très rapprochées les unes des 
autres et les monuments funé­
raires sont en bon état. Il y a 
beaucoup de végétation qui se 
mêle è le pierre, en particu­
lier des rameaux d'ailante sau­
vage qui bougent à peine dans 
la brise au premier plan." Si 
bien que le livre, malgré son 
aspect severe de dossier de 
traveil, se présente comme une 
oeuvre asseï élaborée pour 
exercer un envoûtement qui 
lui soit propre. Chose curieu­
se, par son découpage en scè­
ne, par ces notations précises 
d'images et de sons qui se mê­
lent pour creer l'atmosphère, 
on dirait du Flaubert è l'état 
naissant. N'est-ce pas d'ail 
leurs son "Voyage d'Orient" 
que Robbe-Grillet a livré dans 
"l'Immortellé"? Naturellement 
son point de vue n'est pas le 
même que celui de Flaubert. Il 
a bien voulu nous le préciser 
à l'occasion de cette publica­
tion, qui, si elle ne résout oas 
les énigmes posées par le film, 
éclaire, en permettant une 
étude plus approfondie, ce que 
l'auteur a voulu faire.

— "Prestiges et mensonges 
de l’Orient”, n’est-ce pas là le 
thème profond de l'Immortel- 
laf

— Oui. mais l'Orient en lui- 
même ne m'intéresse pas. Je 
me tourne vert lui parc» que 
ce pays, plus que tout autre, 
est créateur d* chimères. Et

c'ést cette puissance créatrice 
qui me ret-ent. Ce professeur 
qui débarque à Irtanboul, su­
bissant le charma étrange d* 
catta villa si apte a créer des 
mirages, va inventer un* his­
toire dont il est le héros.

— Il s'agit donc, comme 
dans la plupart de vos romans, 
d une création subjective. Vous 
dites d'ailleurs dans votre pré­
face que toute l'histoire est 
vue. entendue, imaginée par 
celui que vous appelez N. 
par analogie au narrateur” 
d'un roman moderne. I.a fem­
me n’a pas d'autre identité 
que L. . . initiale de son nom 
Leila. Laie, ou transcription 
phonétique d'Elle. c'est-à-dire 
de la femme éternelle qui han­
te aussi votre pensée. On son­
ge à la Jalousie, mais il y a 
dans ce livre une unité de 
point de vue qu'on ne re­
trouve pas dans l'Immortelle. 
Dans la Jalousie, le narrateur 
n apparaît jamais, ce qui est 
juste puisque le roman n’est 
lait que des phantasmes qui 
lui passent dans l'esprit. Mais 
ici il est tantôt personnage, au 
même titre que les autres, 
comme la femme, comme 
l’homme aux lunettes noires 
baptisé M. . . parce qu'il tient 
le rôle du mari, et il est tantôt 
narrateur, puisque toute l'his- 
loire se déroule dans sa tète.

— La création d'un film 
•vec une "cerner* purement 
subjective" a déjà été tentée 
et s'est soldée per un échec. 
C'est du faux réalisme. Rien 
n'interdit d'ailleurs, quand on 
imagine, de s'imaginer soi mê­
me et d* se mettre en scène.

— Vous croyez qu’on va jus­
qu'à imaginer sa mort?

— Pourquoi non? D'ailleurs 
N... a l'air si peu mort ap~ès 
l'accident, cette mort a des 
apparences si louches, elle est 
tellement symétrique de la 
mort de L. .qu'elle ne peut 
vraiment appartenir qu'au do­
maine d* l'imaginaire.

— Ou est donc dans l'Im­
mortelle, le domaine de la réa­
lité?

— Chacun le place où il 
veut. Et je tiens à cette am­
biguité. Elle fait participer la 
spectateur ou le lecteur au

I
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travail de la création et de l'i­
magination et met en branle 
chez lui ces facultés. Celles-ci 
ne sont pas le propre du ro­
mancier, vous savez: tout le 
monde rêve, tout le monde 
imagine, si cette activité de 
l'esprit commune a tous ne 
produit pas des oeuvres chez 
tous.

"Au fond, l'Immortelle c'est
te rêve eveillé que suggéré a 
un Occidental fraîchement dé­
barqué cette ville lourde de 
prestiges, lourd* de désirs et 
perçue non pas directement 
ma.s à travers toutes les idées 
qu'on s'en est faite dens les 
romans de Loti, les contes des 
Mille et Une Nuits, etc. Il y 
a autour d'elle cette aura de 
mystères, de sensualité, de tra­
fics troubles que fait lever en 
nous le mot "Orient". D'où la 
naïveté des scènes érotiques, 
par exemple, où encore l’as­
pect mélo-dramatique de l'in­
trigue elle-même: cet homme 
aux dogues, ces espions, ces 
femmes prison,i*eres, etc. 
L'imagination travaille sur des 
idées reçues, sur des schémas 
simples, stylisés, qu'elle nour­
rit avec la réalité perçue.

— Alors, quelle est la réali­
té d’istanboul?

— Eh bien, ces fenêtres 
grillagées, ces rideaux qui 
tombent, ces regards fixes, ces 
vestiges du passé ou tout a 
l'air faux...

— Je reviens a ma question: 
en dehors du décor, quelle est 
la part de réalité dans l'Im­
mortelle?

— Ce t donc bien là voir» 
domaine?

— C'est aussi celui de beau­
coup d’écrivains modernes. 
Prenez Maurice Blanchot, Clau­
de Simon, Robert Pinget, Mi­
chel Leiris, Raymond Queneau, 
ils s'intéressent tous comme 
moi é la réalité telle qu'alla 
est perçue, transformée, mé­
tamorphosée par l'esprit qui 
se souvient ou qui imagine. Au 
dix-neuviéme siècle, au con­
traire, les romanciers conçoi­
vent leurs oeuvres en s* réfé­
rant à une realite qui existe en 
dehors de l'esprit humain. Ils 
veulent donner l'image d'un 
monde cohérent et ferme. 
Nous, la vie que nous pei­
gnons, c'est celle de l'esprit. 
Nous n'imposons aucune ima­
ge de la réalité à notre lec­
teur. Nous lui demandons do 
nous suivre dans l'effort da 
création pure, donc poétique, 
que nous faisons.

— Vous êtes au fond plus 
humbles que ceux du temps
passé?

— Plus réalistes, si vous 
voulez. En ce sens que ce qui 
est créé par l'esprit, nous ne 
le donnons pas comme étant 
objectivement réel. Nous ac­
centuons les différences au 
contraire. D'où cette rupture 
du rfÂrou'ement chronologique 
d- l'histoire c* cette liberté 
d'interpretation que laissent 
nos oeuvres. L'e-orit, n'est-c» 
pss, échappe à la succession 
des heures et des jours; il 
crée lui-même son propre 
temps, et aussi sa liberté..,

J. P.

— J* la vois aussi réduite 
qu* possible. A la scène cj 
N... rencontre L... pour la 
première fois, en présence de i 
I homme • aux • chiens dans les 
faubourgs d'lstanboul. I___ ra­
mène dans sa voiture ce tou­
riste égaré, après quoi le pro­
fesseur fabule suivant le pro­
cessus qu* je vous ai exposé.

"Mais rien n'empêche de 
croire davantage a l'histoire, 
de croire qu'à la suite de cet 
te rencontre il y a eu une aven­
ture réelle entre N. .. et L.. ., 
que L... disparait soudain de 
la vie d* N. .., qu'il la retrou­
ve et qu'elle se tue. Après 
quoi, lui-méme la recrée par 
la pensée et prolonge l'histoi­
re jusqu'à s* propr* mort. Le 
récit s'ouvrant sur l'attente de 
N.. -, qui guette derrière ses 
jalousies, tout» la première 
parti» serait un flash back où 
N... s* remémora sa via avec
I----- - la dernière parti* étant
pur* création imaginative. En­
tra la souvenir et I* rêve, la
disparition d* I___ _ son retour
et sa mort taraient les seuls 
événements vécus en direct.

"Mais de ces deux interpré­
tations je préfère de beaucoup 
la première, parce qu'elle fait 
la part plus grande à l'imagi­
naire.

(1) “L lmmortellf*ciné-roman — 
Ei!ti"ns de Minuit — Distribu* 
lion FOMAC.

EXPOSITION

Galeries
Waddingfon

1456 ouest, ru* Sherbrooke 

VI. 4-S455

10.000.000
DE LECTEURS 
ACHETENT

marabout

marabout 
géant illustré, -L 

Marabout 
Flashmarabout

junibr
marabout
université

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE

EDITIONS MARABOUT KASAN 
226 EST. CHRISTOPHE COLOMB*'- QUEBEC P Q

_______________1 ; ' -

Dans le volume

un roman

Dans le meme vo in e :
ROBERT EUE t Poèmes 
HÉLÈNE |. GAGNON t La China aux Chinois < reportage) 
ANDRÉE THIBAULT t Ma soeur (Nouvelle)
RÉAL BENOIT t Mes voisins (Nouvelle)

• Le volume $3 00 
Abonnement à 4 volumes: $10.00

• La collection complète des ÉCRITS 
15 volumes : $31.50 Iju heu de $39 50)
(La colltction complète comprond lot Not 1 A 16 ituf la 
oui att «put»#).



«»• • •»> mm lKklZ.1i • • » — 1

ctcAéte^.

marabout
yO/ tj'uÆùm/j aïe ■€€ôtcuA:d'

K®GÆI/ï\Eli

a popaékà&ô

marabout
t^z liante pa/ctout

Kn tant quf forme littéraire, 
le roman policier occupe une

filace d'importance dans la 
itterature anglaise du XXe 

siècle. On en publie chaque 
année plusieurs centaines. II 
çst connu que c'est une lec­
ture favorite des hommes poli­
tiques et du clergé anglais, qui 
les considèrent comme un dé­
lassement agréable des soucis 
de la vie. D’autres compliments 
sont moins ambigus Ainsi 
G. K. Chesterton n'hésite pas 
à écrire: “L’essence du roman 
policier consiste en la pré­
sence de phénomènes visibles 
dont l'explication est cachée, 
et c’est la, si l'on y réfléchit, 
l’essence de toutes les philo­
sophies’’. De son côte. Nicholas 
Blake laisse entendre que 
quelque anthropologiste du fu­
tur pourrait bien considérer le 
roman policier comme un ex­
cellent débouché pour le sen­
timent de culpabilité et de 
toutes manières un riche ter­
rain d’étude:

“Il attirera l'attention sur 
le schéma fondamental du ro­
man policier, aussi hautement 
formalisé que celui d’un rituel 
religieux, avec son péché ori­
ginel (le meurtre), sa victime, 
son grand prêtre (le criminel» 
à son tour détruit par une 
puissance encore plus grande 
Oe détective). Il formulera 
l'hypothèse — bien fondée — 
que le fidèle s'identifiait à la 
fois avec le détective et avec 
le meurtrier, représentant le 
côté sombre de sa propre na­
ture’’.

Une enfance mousemenfee. 
un "Age d’Or’ classique, une 
évolution perpétuelle, voilà 
l’histoire du roman policier.

Le père du roman policier, 
Edgar Poe, est mort en 1849 
et son influence sur les écri­
vains anglais qui a été grande 
ne s'est d'abord exercée qu’in- 
directement. En Angleterre il 
faut d’abord citer Dickens, 
créateur du premier détective 
britannique, “l’inspecteur Buc­
ket”. qui a droit à un chapitre 
entier dans Bleak Hoxise pour 
raconter ses déductions, et 
dont la dernière oeuvre The 
mystery of Edv'in Drood pose 
une énigme policière éternelle, 
jamais résolue pour la bonne 
raison qu’il est mort avant de 
l’avoir achevée.

A Wilkie Collins revient 
l’honneur d’avoir écrit le pre 
mier roman policier en 1888 
The Moonstone, “le plus beau 
roman policier qui ait jamais

été écrit” disent D o r o t h v 
Sayers et T. S. Eliot. C’est un 
récit un peu plus long et fort 
bien construit qui a un peu 
vieilli. Le détective. Sergeant 
Cuff, a déjà les travers de 
Sherlock Holmes: mis en face 
d’un problème difficile, il se 
fait les ongles avec un canil 
et propose un tour dans le 
jardin pour regarder les roses, 
quand on lui demande qui a 
volé le diamant manquant, il 
répond tranquillement que per­
sonne ne l’a volé, etc...

La célébra Sherlock Helmei

Si brève que puisse être cet­
te esquisse de l'histoire du 
roman policier anglais, il est 
impossible de ne pas citer le 
nom de Conan Doyle, le seul 
à avoir créé un mythe familier 
à tout le monde, un type lit­
téraire comme Don Quichotte 
et Tartuffe, le célèbre Sher­
lock Holmes. Mais il n'est 
nommé ici que pour mémoire, 
ce personnage étant bien con 
nu et ayant fait l’objet d'une 
riche littérature. Première ap­
parition en 1887 dans Une 
Etude en Rouge. Suffisam­
ment vigoureux pour que son 
créateur l’ayant tué se soit vu 
obligé de le ressusciter (Une 
lectrice lui avait adressé une 
lettre indignée qui débutait 
ainsi: “Espece de brute”).

Doyle suscita bien entendu 
nombre de disciples: Arthur 
Morrison avec son lieras ja­
dis populaire, Martin Hewitt; 
McDonnell Bodkin qui a créé 
la première femme detective, 
Don Myrl, et le premier tan­
dem de père et fils détecti­
ves. les Beck: et la Baronne 
Orczy, abandonnant un instant 
le Mouron Rouge pour Le vieil 
homme dans le coin qui ré­
sout nombre de mystère* sans 
bouger de sa place dans le 
coin d’un A B.C. Enfin R. Aus­
tin Freeman, docteur et écri­
vain, a créé le premier détec­
tive vraiment scientifique en 
la personne du Dr Thorndyke; 
mais c'était un écrivain médio­
cre et c'est en fait la qualité 
du style qui préserve toutes 
les formes d'art.

Un styliste s'il en fut. G.K. 
Chesterton a présenté son hé­
ros, le Père Brown, dans une 
série de nouvelles souvent 
simplistes mais étincelantes 
de fantaisie et d’images: un 
jardin secret ou deux tètes gi­
sent à côté d'un seul cadavre, 
des étoiles qui volent, le corps 
d'un homme ressemblant à
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De l’épouvante au suspense : 
le roman policier anglais

une énorme chauve-touns qui 
git dans la neige sans qu’on 
voie la moindre trace de pas. 
autant de situations qui lais­
sent une impression suffi­
samment forte pour que l’on 
pardonne à l’auteur ses nom­
breuses infractions aux règles 
du “fair play ”, son refus obsti­
né de dire si toutes les fenê­
tres étaient fermées ou si un 
coup de feu dans l’armurerie 
pouvait être entendu de l’offi­
ce.

Publie en 1913 par un ami 
de Chesterton. E.C. Bentley, 
Trent's Last Case a une cer­
taine importance historique. Il 
eut une très grande vogue et 
se laisse encore lire en dépit 
de surprises et d’un sentimen­
talisme assez artificiels. Le dé­
tective Philip Trent avait au 
moins le mérite d’être uti être 
humain des plus ordinaires “à 
une époque où la flamboyance 
et le style contourné étaient 
les signes distinctifs du roman 
policier” (Howard Haycraft).

Romancier de talent, A.E. 
Mason a écrit quatre livres 
dans lesquels il déclare avoir 
tenté de combiner la “crime 
story" qui provoque le frisson 
avec la “détective story” qui 
pose une énigme et vise à sur­
prendre At the Villa Rose 
i 1910) et The House of the 
Arrow passent le test le plus 
important: on peut encore les 
lire avec plaisir.

L'èg* d'or du roman polieior

Nous arrivons maintenant a 
ce qu’on a appelé "l’àge d’or” 
du roman policier anglais. Tou­
te période de classicisme doit 
avoir son Aristote, son Malher­
be. son Dr Johnson, en l’occur­
rence Mgr Ronald Knox. théo­
ricien lucide, appliqué à fixer 
les règles du roman policier 
“non au sens où on peut dire 
que la poésie a des lois, mais... 
au sens auquel le cricket a des 
règles’’, ce qui évidemment 
compte beaucoup plus pour un 
Anglais On lui doit un “deca­
logue du détective”:

1. le criminel doit etre’ men­
tionné dan* les premiers 
chapitres:

2. les solution* surnaturelles 
seront éliminée*.

I U n’y aura pas plus d’une 
chambre ou d’un passage 
secrets;

A pas de poisons inconnus:
5. pas de Chinois mystérieux;
6. le détective ne doit pas être 

aidé par des hasards heu­
reux ou des intuitions;

''Littérature

7. le détective ne doit pas com­
mettre lui-méme le crime:

S. le détectise ne doit pas ca­
cher d’indices au lecteur;

9. les pensées du “Watson” 
ne doivent pas être dissi­
mulées;

10. le lecteur doit être averti 
spécialement s’il y a usage 
de frères jumeaux ou de 
sosies.

Bien des livres furent écrits 
elitre les deux guerres, qui ob­
servaient scrupuleusement ces 
règles et manquaient totalement 
de saveur.

Citons Freeman Wills Croft, 
ingénieur de chemins de fer qui 
se spécialise dans les alibis ap­
paremment inattaquables, ba­
sés, noblesse oblige, sur des 
horaires de chemin* de fer. 
Bien qu’il ne soit pas anglais, 
il faut nommer John Dickson 
Carr, pour son talent, son res­
pect de ces régies, et le fait 
que ses romans se situent en 
Angleterre (The Hollow Man 
comporte un chapitre qui est 
une brillante étude sur les nom­
breuses variétés de mystères 
de "la chambre close”, sa gran­
de spécialité).

Neanmoins si cette période a 
pu être appelée l àge d'or du 
roman policier anglais, c'est 
bien plus grâce a ceux qui se 
sont révoltés contre les regies, 
révolté qui fut l'oeuvre de trois 
écrivains: Anthonv Berkeley, 
Agatha Christie et Dorothy Sa­
yers.

Anthony Berkeley irrévé­
rence considérable à l'égard 
des lois du roman policier. 
Pour lui, l’intérêt mathémati­
que doit céder la place à l’in- 
térét psychologique. The Poi­
soned Chocolates Case parodie 
le modèle orthodoxe, en of­
frant six solutions au problè­
me: qui a envoyé la boite de 
chocolats qui a tué Joan Ben- 
dix? Malice Aforethought et 
Before the Fact, qu'il a publics 
sous le pseudonyme de Fran­
cis lies, introduisent un élé­
ment nouveau en traitant le 
roman policier du point de 
vue du criminel: ironie drama­
tique. écarts entre le plan et 
l'exécution, suspense psycho­
logique. c'est de là que vient 
la fascination.

Agatha Christie: Berkeley 
lies est un hérétique conscient. 
Agatha Christie l'est peut-être 
de façon inconsciente. Cer­
tains grands théoriciens l'ont 
déclarée coupable: usage ins­
crupuleux du thème “la-per- 
»onne-la-moins- soupçonnable",

refus de faire attention aux rè­
gles du “fair play " et aux 
probabilités. Ne va-t-elle pas 
jusqu’à faire raconter une en­
quête par un aimable person­
nage qui se révéle à la fin être 
l'assassin? D’autres, comme Ko- 
nald Knox. inclinent bienveil­
lamment à la "laisser aller”; 
d’autres encore, comme Doro­
thy Sayers, l'acquittent sans 
reserves. Imperturbable. Mrs 
Christie continue à tromper 
le lecteur avec ingéniosité.

Dorothy Sayers présenté la 
particularité d'étre pour ainsi 
dire tombée amoureuae de 
son détective, l'ineffable Lord 
Peter Wimsey. Après s'être 
montrée fort sévère pour “les 
héros qui insistent pour bati­
foler avec des jeunes femmes 
alors qu'ils devraient se con­
sacrer à leur tâche de détec­
tion" et avoir conclu que 
“moins il y a d'amour dans 
un roman policier, mieux ce 
sera", elle ne peut s’empêcher 
de faire tomber Lord Peter 
amoureux d'Harriet Vane qu'il 
sauve d'une accusation de 
meurtre. La romance se pour­
suit pendant deux livres, un j 
dernier étant consacré au ma­
riage avec découverte d'un ca­
davre pendant la lune de miel: 
Busman's Honeymoon sous 
titré très franchement “une 
histoire d’amour avec des in­
terrupt.ons policières”.

EU* écrivit plusieurs essai* 
sur le roman policier, publiés 
en tête de sa célèbre collec­
tion de “Great Short Stones 
of Detection, Mystery and 
Horror”. Les intrigues de ses 
meilleurs livres sont dNjne 
habileté remarquable, mais 
Lord Peter est énervant, idéa­
lisation de l'aristocratie an­
glaise à, l’usage des snobs; 
l'admiration qu’elle a pour lui 
tend à lui faire occuper trop 
de place et l’élément policier 
disparait de plus en plus. Elle 
finit par mépriser ce qu’elle 
appelait “l’intrigue artificielle” 
de ses livres et de ceux des 
autres et n’écrivit plus de ro­
mans policiers pendant les 
vingt dernières années de sa 
vie.

L»i «nntti M

Michael Innés: son premier 
livre: Death at the President’s 
Lodging (19361 fut accueilli 
oar le Time Literary Supple­
ment comme “la contribution 
la plus importante à la litté. 
rature policière que l’on ait 
vue depuis quelque temps”. Il 
joint la fidélité aux règles à 
un ton agréablement frivole. 
L’inspecteur Appleby passe

son temps a identifier ou à 
lancer des citauons les con­
versations sont spirituelles et 
abstruses. De son vrai nom 
J.LM. Stewart. Innés, après 
avoir enseigné à l’univeraite 
d’Adélaïde, est actuellement 
professeur d’anglais à Christ 
Church (Oxford).

Nicholas Blake: pseudony­
me du poète Cecil Day Lewis, 
qui a invente un détective 
"littéraire”, Nigel Stangeways. 
Il arrive même a ce dernier 
de résoudre une énigme en 
identifiant une citation de 
Tourneur. Ses premiers livres 
ont, comme ceux d’innés, l’a­
grément d’être pleins de gai 
té, et d’avoir été écrits avec 
un plaisir évident.

Au cours des années 30, 
Biake et Innés ont été accla­
més par de nombreux admira­
teurs pour l'orientation nou­
velle qu’ils ont donnée au ro­
man policier, tandis que d'au­
tres leur reprochaient d’être 
trop intellectuels. Du point de 
vue matériel, ils n’ont pas

beaucoup innove abandon de 
l’horaire de* chemins de fer 
et du dessin montrant la scè­
ne du crime, abandon égale 
ment de cette convention qui 
veut qu’un cadavre soit trouve 
dans la bibliothèque ou dans 
le jardin, lors d’une réception 
où chaque invité a une raison 
de vouloir la mort de la v icti­
me. Tous deux ont garde nean­
moins un détective “à la Sher­
lock Holmes" et restent con­
vaincus que le roman policier 
doit être un simple "divertU- 
sement”.

Autres talents apparus jus­
te avant la dernière guerre: 
Margery Allingham et Ngaio 
Marsh. Toutes deux emploient 
un detective: l’amateur aristo­
cratique Albert Campion et le 
Détective-Inspecteur Roderick 
Alleyn. Toutes deux écrivent 
avec une aise et une élégance 
inconnues des puristes de l’é­
cole du “fair play”.

Una nouvcll* generation

Citons quelques noms parmi 
les auteurs qui sont apparus 
en niasse après 1945:

Jtilyan Symons: poète, bio- 
graohe et critique, devenu Pre 
sider.t de la Crime Writers’ 
Association en 1958. Auteur du 
Meilleur Roman Policier de 
1957: The Colour of Murder 
Sa nature de biographe l’incli­

ne a préférer de beaucoup l’a­
nalyse des caractères et des 
motivations à l’observation 
des empreintes de pas

Edmund Crispin, qui est 1* 
seul parmi les écrivains d’a­
près-guerre a avoir tente d* 
créer un Détective: le Profes­
seur Fon. Grand don comiqu* 
et virtuase du double sen*

Josephine Tey, pseudonym* 
de l’auteur dramatique. Gor­
don Daviot. The Daughter of 
Time est un livre dans lequel 
un inspecteur de police "ré­
sout" depuis son lit d’hôoital 
le mystère de Richard III et 
des petits princes dans la 
Tour de Londres

Shelley Smith Patrick Ha­
milton. John Bingham, Mar­
got Bennett: plus que Conan 
Doyle ou Dorothy Savers, c’est 
Francis Iles qui est leur per* 
suirituel. Plutôt que de cher­
cher à divertir le lecteur par 
une énigme ingénieuse, le ro­
man policier tend à devenir 
roman tout court: une oeuvre 
qui révèle une conception du 
monde, “retenant le lecteur 
moins par des liens mathéma­
tiques que par des liens psy­
chologiques. L’élément énigme 
demeurera, sans aucun doute, 
mais il deviendra une énigme 
du caractère plutôt qu'une 
énigme du temps, du lieu, du 
motif ou de l'opportunité". 
(Berkeley).

Seule une COOPÉRATIVE
peut vous offrir de si beaux livres à î J

LES PLUS GRANDS OUVRAGES DES PLUS GRANDS AUTEURS, 
EN VOLUMES AUX MAGNIFIQUES RELIURES S HARMONI­
SANT ENTRE ELLES.
Comparez et souscrivez à cette société coopérative, les Editions Rencontre, 
au service des lecteurs, qui révolutionne le marché du livre au Canada, en 
Europe et ailleurs.

romande," de 
Gérard Tougas
Dans le domaine des litte 

rature* de langue française, il 
ne fait pas de doute que la 
Suisse occupe une place privi­
légiée. Après avoir fait le 
point de la situation de la lit­
térature romande et de ce 
qu'il appelle les "petites litte 
ratures de langue française". 
Gérard Tougas étudie l'oeuvre 
et la personnalité des écrivains 
romands les plus représenta­
tifs: Gustave Roud. Pierre- 
Louis Matthey, Maurice Chap- 
paz^ Edmond Gilliard et Jean 
Hercourt. Puis. 11 rend hom 
mage a Werner Renfer et à 
Edmond-Henri Crisinel.

Grâce à ce petit ouvrage 
fort bien documenté, avec ci­
tations et notes, le lecteur 
français parvient à se faire 
une idée exacte des meilleu­
res productions littéraires d’un 
pays avec lequel il partage un 
même patrimoine culturel et 
linguistique.

Professeur de langue et de 
littérature françaises à l’uni 
versité de Vancouver. Gérard 
Tougas se consacre depuis une 
dizaine d’années à l'étude des 
petites littératures de langue 
française. Il a publié en 
I960 une “Histoire de la litté 
rature canadienne-françalse”. 
et l'om-rage ou'il nous donne 
aujourd'hui, est un Jalon sur 
la route oui le conduira à étu­
dier les littératures de l’Afri­
que francophone.

"Littérature romande e* 
culture française" e*t publié 
nar les Editions Seghers. de 
Paris.

/

Toutes les 
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No* colloctions :

MIX RENCONTRE, 24 volumes. Exem­
ple: No 767 "Confession de minuit” G. 
Duhamel (Prix Rencontre 1920). 
BALZAC, 30 volumes. Exemple : No 555 
"Le Colonel Chabert,” "Le Curé de 
Tours” et "La Femme de Trente Ans." 
ZOLA. 24 volumes. Exemple : No 459 
“Nana.”
HUGO, 24 volumes. Exemple : No 354 
“Les Misérables," tome I.
STENDHAL, 18 volumes. Exemple : No 
335 "La Chartreuse de Parme.” 
MAUPASSANT, 16 volumes. Exemple : 
No 426 “Bel-Ami.”
DOSTOÏEVSKI, 16 volumes. Exemple 
No 634 “Les Freres Karamazov.” tome I.
TOLSTOI, 15 volumes Exemple : No 689 
"Anna Karénine.’’ tome I.
CLASSIQUES, 12 volumes. Exemple : No 
157 "Mémoires d'’Outre-Tombe Chateau­
briand

XX* SIECLE. 12 volumes. Exemple : No 
720 “Les Faux-Monnayeurs,” d'André 
Gide.
ROMANS ANGLAIS, 24 volumes. Exem­
ple: No 824 “Amants et fils”, de DH 
l^urencc
ESPAGNOLS, 12 volumes. Exemple : No 
255 “Don Quichotte.” de Cervantes.
THEATRE CLASSIQUE. 12 volume* 
Exemple : No 23) “Théâtre l'omplet-l” 
de Racine (l.a Thebaïde ou Les Frères 
ennemis, Alexandre le Grand. Andro- 
maque. Les Plaideurs. Britannicus).
LES QUATRE VENTS, 18 volume*. 
Exemple: No 906 “Vingt-quatre heures 
de la vie d’une femme” de Stefan 
Zweig.
HISTOIRE DE LA CIVILISATION. 22
volumes. Exemple: No 1101 Notre 
Héritage oriental." tome 1. de Will 
Durant.
DUMAS (perel. 14 volumes. Exemole 
No 1401 "Les Trois Mousquetaires.” 
tome I.

Un simple examen vous convaincra de 

cette magnifique réussite coopérative ' 

Le volume et par mois, seulement
I I

t«D pour un examen gra 
tuft »ans engagemen» ni 
frais.
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Le dernier livre de 
Gilbert Cesbron

Journal
sans
date

par Jean BASILE

H arrive un moment où l’écrivain doit 
faire une pote U regarde derrière lui. Que 
voit il ? Sa vie, ton oeuvre ; tout ce qui 
fait enfin qu’il soit lui, exactement lui et 
non un autre. Gilbert Cesbron n'échappe 
pas à cette règle et après une vingtaine 
d années de travail à asseoir et sa réputation 
et son tirage, il ne sursoit pas davantage 

à la publication de aon journal qui tracera 
pour le bénéfice de ses lecteurs le profil 
de sa personnalité. Ce journal n’a pas été, 
bien sur. conçu en fonction d'une éventuelle 
publication; pourtant, inconsciemment sans 
doute, son auteur en a soigneusement conser­
vé les différents états comme si cette pause, 
cette étape, rendue enfin publique, lui don­
nait un second souffle, et, pourquoi pss, 
une seconde jeunesse.

“Journal sans date”, s'appelle la journal 
de Gilbert Cesbron (1). Il est composé de 
notes et notules, petites réflexions griffon­
nées au gré des jours sur un carnet que 
l’on tient dans sa poche, selon son humeur 
aussi qui. sans retenue, passe de la ga^é 
poétique a la morosité politique sans oublier 
de mentionner tous les états intermédiaires, 
de Is méditation religieuse a la métaphysique. 
On le voit, il faut entendre ici le mot "jour- 
nal'' dans son sens le plus large un peu 
comme un journal de bord sur lequel le 
capitaine inscrit les menus événements qui 
surviennent sur son navire et qui, d’anodins 
u'ils étaient, peuvent devenir, par la force 
es circonstances, pièces à conviction, témoi­

gnages, accusations.

J'ai pour cette forme de littérature une 
dilection toute particulière. C'est pourquoi, 
bien que n'aimant pas trop ee que j’ai déjà 
lu de Gilbert Cesbron, j’ai trouvé un plai&ir 
certain à feuilleter ces pages ainsi qu'il le 
recommande lui-même dans sa préface sans 
risquer par ma presse l’indigestion.

Je l’ai dit plus haut, un journal est un 
portrait. J'y ai aussitôt reconnu le Gilbert 
Cesbron que je n’apprécie pas Celui de la 
poesie facile d'abord avec "Feuillet d'or, 
monnaie de l'automne. Le vent jette ton 
argent per let fenétret" ou bien "Un pont

trit élégant qui traversait le Rhine tur la 
pointe det piedt". Cee petites formules 
pullulent en vers libres ou en prose. Cels me 
arait factice, mièvre, facile, peu nécessaire, 
rouillon d’écrivain en somme qui note la 

touche d'émotion qui servira (ou ne servira 
pas) dans le prochain livre. J'y ai trouvé 
dans une non moins large mesure le Cesbron 
penseur qui manie avec naïveté la platitude 
du genre "En lisant Baliac on pout apprendre 
è faire du Bailee, pat det romans" ou pire 
encore "En tangage chrétien, adieu signifie 
tréi précisément eu revoir". Là encore il 
n'y a rien que facilité soua une fausse 
rondeur. Je ne pense pas que Gilbert Cee- 
bron soit un penseur quoiqu’il admire, i! 
nous le dit et redit, Paul Valéry. D n'y a 
rien d'humiliant là-dedans et Cesbron le sait 
bien qui dit de lui-méme dans une note 
"Je me suis avisé récemment que jo n'étaie 
pet intolligent — co quo du moins j'oppelle 
intelligent. Je l'ai dit. On me démentait.»"

Ehl bien, je ne démentirai pas. Le "Jour- 
nal sans date" de Gilbert Cesbron prouve 
largement qu’il n'est pas intelligent ce qu'il 
appelle intelligent. Poésie, réflexions, tout 
cela est flou, bien pensant sous des appa­
rences de liberté parfois, parfaitement adapté 
à un public qu'il soupçonne et prétend assez 
cultive pour ne pas etre trop exigeant, juste 
assez révolté pour ne pas faire de révolution.

J’ai dit, je m’en souviens, que j’avais pris 
un plaisir certain à lire le Journal sans date. 
C'est que, sous le moraliste à la petite semaine, 
sous le penseur du dimanche, se cache un 
troisième profil bien plus séduisant : celui 
d’un homme de coeur, simple et généreux, 
sensible dès qu'il ne se force plus de l’être, 1« 
chrétien aussi qui n'a pas inventé le pari de 
Pascal, mais qui vit sa foi avec émerveille­
ment. Parle-t-il de religion, il dit par exemple: 
"Pour un vrai chrétien, il n'y a plus d'inter­
dictions : seulement des impossibilités" ; parle- 
t-il de l’enfance: "Quand tu cours, disait ce 
petit garçon è un autre, ce n'est pas le peine 
de tomber"; ou encore: "Enfant, je croyait 
naïvement que lorsque deux personnes soute­
naient des opinions opposées, l'une d'elles

avait forcément raison". Moi qui n'aime pas
Cesbron j'ai aimé ce Ceshron-là J>n conçois 
évidemment les limites et lecture faite, je n en 
sors ni particulièrement édifié ni particulière­
ment enrichi, mais je me suis retrempé dans 
un bain de gentillesse, de philosophie de tous 
les jours sans faux-col.

Si un Journal présente un danger réel pour 
qui l'ecnt. il en présente un non moins vrai 
pour celui qui le lit. En effet, on est teiue 
malgré soi de faire de façon incessante des rec­
tifications et de dire sitôt apres ce qge l'on 
vient de lire : ''moi. voila ce que i aurais 
fait” ou ' moi. voilà ce que j’en aurais dé­
duis”. C'est que l'on s'assimile toujours plus 
ou moins au héros de l'histoire et ce héros, 
ici n'est autre que soi-méme. Dans ce Jour­
nal. Gilbert Cesbron dit quelque part : "Ca 
qui me paraît passionnant dans un personna-
?c, co n'est pes la photo mais lei retouches''.

e qui est passionnant, dans le fond, dans ce 
Journal ce n'est pas la photo de Cesbron que 
l'on se hâte, toujours un peu trop vite de 
tirer d'après les négatifs que l'on choisit par 
goût personnel mais bien les retouches que 
l'on est force de faire au fur et à mesure 
qu'avance la lecture. Cesbron attaque Gide 
d'une manière un peu basse (dans son opti­
que d'ailleurs nn le comprend) mais il ne gnbe 
pas pour autant Paul Claudel dont il dit! 
"Le mont Sineï accoucha parfois d’uno souris". 
A chacun de se laisser prendre, gomme à 
la main , il en résultera bien des choses dont 
Gilbert Cesbron serait tout le premier étonné 
si. à travers ce Journal sans date, chacun d'en­
tre nous lui envoyait son portrait. Pour moi 
je le vois en gros homme joufflu, moustachu, 
débonnaire et généreux, poète' comme le sont 
les pêcheurs et les pères de famille heureux 
qui disent à leur fils au moment où ils sa 
lancent dans la vie : "Ce que je te dis, r« 
n’est peut-être pas très original, ni très pro­
fond mais cela me vient du coeur tel que la 
vie me l'a appris". Et tous comptes faits, loin 
de toute littérature, ce n'est pas si mal.

(4) .lOÜRNAL SANS OATE 4» Cillbeit Odhr-vi « 
202 pages — Robert Laffont «t. Olatrlbutlon 
FOMAC.
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Les "pnemrs” He Su/min­
et Quasimodo qui tiennent 
de paraître au Mercure de 
f ranee cou ■ rent une /n»gi/e 
période: 19 10-1949. Les 
premier! poemrt extraits de 
"Lain et terret" sont en­
core très prnt Lies de la na­
ture et impre-gnes de toute- 
nirt de Sicile. Plut tard U 
court de la vie et l'épreuie 
de la guerre font découvrir 
a Quasimodo let grandet 
réalités humaines. Le chant 
du poete est passe du souci 
esthetuiue au drame hu­
main.

Natalie Rarney a été 
l’Lgerie de Remy de Gom­

mant qui lui adressa aei fa­
meuses "Lettres à l'Amazo­
ne’'. Elle évoque les rencon­
tres passionnantes de sa lon­
gue vie dans "Traits et Por­
traits" (Mercure de Fran­
ce). Documentaire pour 
l’historien de la littérature, 
il apporte des traits nou- 
teaux sur det écrivains 
comme d’Annunzio, Max 
Jacob, Léautaud, Rouvey- 
re, Edmond faloux, Gide. 
Ce qui frappe le plut dans 
ce litre de I’ "amazone”, 
c'est la tendresse de l’intel­
ligence, l'esprit du coeur, 
l’élégance du style.

A la Table ronde, quel­
ques nouveautés t "Ma Via 
privée”, les souvenirs de U 
comédienne G t n e 11 a Le­
clerc: "L'Harmonika-T.ug”, 
deuxieme roman du \eune 
écrivain parisien Domini­
que de Roux ; "Le Lion de 
Castille", vie d'un torero 
célébré par Miguel Guerra 
de Cea, "L'Espérance a 
raison”, par Henry Muller, 
Prix interallié I960 avec 
"Clem” ; "Drieu parmi 
nous”, de Jean Mabire ; en­
fin "La Nuit à Paris”, une

sérié de reportages de %il- 
vam Reiner.

Chez Denoel, on signale 
la parution du troisième ro­
man de Bertrand Poirot- 
Delpech, critique dramati­
que au "Monde” : "L’En­
vers de l’eau”. C’est, affir­
me l’auteur du "Grand Da­
dais”, un "stéréo-roman”, 
du reste le plus ambitieux 
de son auteur.

four après Jour, heurt 
par heure, Jules Roy re­
cherche et analyse dans "La 
Bataille de Dien-Bien-Phu” 
(Julliard) les causes et le 
sens du grand désastre de 
l’armée française au Viet­
nam. Le Urre se eompotr en 
outre de documents inédits, 
de photos et de cartes.

Les plus grands écrivains 
des Etats-Unis ont salué en 
Richard Yates un des es­
poirs littéraires de sa gé­
nération. Après "La Fenê­
tre panoramique”, let Edi­
tions Robert Laffont lan­

cent "Onze histoires de so­
litude” traduites de l'Amé­
ricain par Jean Rosenthal.

Si William Styron n'a 
pas hésité à confier à Ri­
chard Yates le soin d’écrire 
l'adaptation cinématogra­
phique de son roman "La 
Proie des flammes”, si le 
magazine "Esquire”, qui 
depuis plus de trente ans 
publie les plus grands noms 
de la littérature américai­
ne a demandé à Richard 
Yates de présider le jury 
chargé de discerner le prix 
de la meilleure nouvelle iné­
dite, et n’est sans doute pas 
sans raison. Ce recueil de 
nom elles constitue la meil­
leure approche à l'oeuvre 
de Richard Yates, oeuvre 
encore minet par son volu­
me, mais dont In qualité re­
tient dit P abord la lecteur 
le plut exigeant. Le titre est 
assez elair ; an sont onze 
histoires sur le même thè­
me, celui de la solitude: so- 
liture de l'enfant à l’école, 
de l'homme dans l’armée, 
solitude à deux du couple, 
solitude des malades, des 
vieillards, autant de visa­
ges de ee mal moderne 
qu’est ha solitude, autant 
dfaspects du talent et divert 
de Richard Yates.

Richard Yates est né en 
1926 a Neu-York. En 1951 
il passe deux ans et demi en 
Europe. C’est en 1962 que 
parait aux Etats-Unis com­
me en France (Robert Laf­
font) son premier roman : 
"La Fenêtre panoramique”.

Aux Editions Albin Mi­
chel, de nouveaux romans :

"Les Grilles”, de Ray­
mond Jean ; "A la Poursui­
te de Sandra”, de Louis Du- 
hrau ; "Un Médecin de 
montagne”, de Georges 
Sonnier ; "Promenade en 
marge”, d’Yves Dieryck ; 
"La Vie qui hot”, de Mi­
chele Samt-Lô. Aussi des 
reportages tomme ee livre 
de Sigrid H unite "Le Soleil 
d’Allah brille sur l’Occi­
dent”, traduit de l’alle­
mand et qui met en valeur 
l'héritage arabe du monde 
occidental. Toujours chez 
le même éditeur, "La Nuit 
autour de ma maison”, de 
Karlheinz Deschner, un ro­
man sans dialogue, sans su­
jet, sans récit, porté aux 
nues par une partie de la 
critique allemande et honni

aver la même rage par P au­
tre parité. Enfin de Michel 
Cretin - Ver cel, "Nouvelle 
Algérie”, un long reportage 
sur l’Algérie depuis le dé­
part des Français dans la 
collection "Aujourd’hui” 
d’Albin Michel. Cretin- 
Vercel s’est entretenu avec 
l’homme de la rut, le pied 
noir, les responsables du 
nouiel Etat, les leaders de 
l'opposition.

De l’auteur de "Un 
Homme à part entière”, 
Jean Lahnrde, t oici un nou- 
t eau roman, "Le Voyage en 
Sibérie”, publié chez Albin 
Michel.

ht se sont eonaetes à Mos­
cou, où Jacqueline était in­
terprète de l'Exposition 
française. Puis Kostia, jour­
naliste, est venu à Paris 
pour le compte de l'agence 
Tass. Tout semble les des­
tiner l’un à l'autre ; ils ou­
blient les deux mondes hos­
tiles auxquels ils appartien­
nent ; mais ces deux mon­
des hostiles ne les oublient 
pas. Jacqueline et Kostia

doivent défendre leaf 
amour este acharnement. 
Bientôt pourtant il ne leur 
reste qu’une alternative 
brutale : céder ou fuir. Us 
fuient d'abord pour Tltalia 
Mais entre la chrétienne et 
le communiste l'amour est- 
il possible ? A cette ques­
tion ils répondront sam tri­
cher avec eux-mêmes et 
sans rien laisser dans l’om­
bre.

Ce roman d'amour a ta 
valeur d'un docu ment sur 
notre temps t Paris est se­
coué par les convulsions qui 
marquèrent la fin de la 
guerre d'Algérie. A Tarrie- 
re-plan, la menace d'un 
conflit mondial saa se relâ­
che pat. L'histoire d’amour 
de Jacqueline e* de Kostia 
est inséparable ede PHistai- 
re qui, en contrepoint, s’é­
crit jour après jour autour 
d'eux, et souvent contre 
eux.

Aire une t raie maîtrise, 
Jean Labordr, connu déjà 
par le succès retentissant de 
ses "Bonnes Causes”, a su 
composer ces deux plans et 
les enrichir T un par l'autre 
en un roman riche et émou­
vant.

U

EXTRAORDINAIRE ... PRIX .. . TRÈS BAS
DU 15 AU 30 NOVEMBRE

TRÈS GRAND CHOIX... QUANTITÉ LIMITÉE
PAS DE COMMANDE TELEPHONIQUE

Voici quelques exemples... Parmi des milliers de titres en vente:
PEYREFITTE — Prince des Neiges ................................... $2.25 ne» $0.75
SORIANO — Guide lift, enfantine . .   $3.10 ne» $1.25
MUSEE DU LOUVRE. 2 grands vol, reliés ....................   42.00 net 20.00
CHEVALIER — Miss Taxi   $3.00 ne» $1.00
PICHON — Vatican   $5.60 ne» $2.75
DICT ILL PERSONNAGES HISTORIQUES..................... $2.25 ne» $1.25
GIRAUD — Guide ill. lit», française   $4.80 ne» $2.25
WEYERCANS — Bibliothèque Ideale, relie..................... $4.80 ne» $2.25
PEYREFITTE _ Ambassades   $2.75 net $1.25
MISSEGUE — I» pourtant, je gucris............ ................... $1.95 ne» $1.00

BERNAGE — Brigitte et solitudes .................. $2.00
KARMEL — j'ai accouche sans douleur.......................... $3.10
VAN GOGH — (Haxan) ....................... $8.70
DICTIONNAIRE DU BALLET MODERNE ..................... $8.70
BLOND — Survivants du Pacifique 
BEUTSCHER — Staline, relie

$5.25
$7.00

ROUSSIN — Comédies, fantaisies, relié............................. $6.25
DURREL — Citrons acides 
CESBRON — Il suffit d'aimer

$4.25
$1.90

TH. CHARDIN — L'énergie humaine................................ $3.00

net $0.90 
net $1.50 
net $4.00 
net $4.00 
net $2.25 
net $3.60 
net $3.00 
ne» $1.75 
net $0.90 
net $1.25
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“Communisme et science99

pMK «fRmatio» wvien- 
n«m mb» CCMC dans l«s écrits 
d«s conununiates «t forment 
la thème principal de leur pro­
pagande à l'adresse des sa 
eants et des intellectuels en 
général. Le matérialisme dia 
lactique, dit-on, aérait né du 
progrès des sciences ex pen 
mentales au milieu du siècle 
dernier et continuerait de se 
conformer étroitement à leur 
évolution. Les principes de 
cette philosophie constitue­
raient de* “généralisations'’ 
établies à partir des conclu­
sions scientifiques. D’autre 
part, cette philosophie dialec­
tique aiderait grandement les 
sciences en leur fournissant 
une méthode, des directives et 
des principes pour expliquer 
les phénomènes de 1a nature.

Ainsi, Lénine écrivait : "Ija 
physique contemporaine e*t 
en gésine : elle enfante le ma­
térialisme dialectique." D’a­
près un philosophe soviétique 
contemporain, “la méthode 
marxiste procure à toutes les 
sciences des principes géné­
raux concernant leur façon de 
procéder, leur rrrontre com­
ment elles doivent aborder les 
phénomènes et de quelle ma­
nière elles doivent les étu­
dier"

(“est à l'examen de ces af 
firmatinns que M Bmile Si 
mard consacre son récent ou­
vrage. intitulé Communinne 
et science (ft. Il aborde tout 
d'abord la question du maté­
rialisme. Après avoir exposé 
son thème gênera!, c'est-à-dire 
l'antériorité de l'être matériel 
par rapport à la pensée, il ex­
plique comment ce thème se 
concrétise dans les questions 
suivantes : l'existence de Dieu, 
la nature de l'esprit humain, 
le rôle de l'infrastructure 
économique dans les produc­
tions intellectuelles, les cau­
ses de l'origine et du dévelop­
pement des sciences, etc.

Vient
de
paraître

LES VAGABONDS 
D EUROPE. 

d« Hant C. Kirsch
Chaa*, le narrateur, écrit la 

•ironique du petit groupe de 
«es copains: ce sont de jeunes 
' oettnifcs" allemands nés et 
grandis pendant la guerre, qui 
ont vu leurs foyers détruits, 
»onou les brutalités de l’occu 
pation russe ou américaine, et 
oui ne se retrouvent plus dans 
rAMemagne du “miracle éco­
nomique" fondée sur le con- 
feet et roubü

«ours d'on congrès m- 
onal 4e la jeunesse. il« 

FEurops et en mê- 
pps leur vrais vocation: 

gabonds et de ré 
Ainsi Chase. 

Piere et quel- 
_ autres vont-ils sillonner 
routes d’Occident, grâce à 

de Stockholm à 
Dtander à Lon-

d€ vagabond
— --te* - - - — -

; Frank, Pi<

chevaux blancs

d’Emile Simard
De Crémazie à Grandbois, 
avec Maurice Le bel

Par Emile TREPANIER
et eealTtMltt Levai

Par une analyse de 1a me 
thode scientifique et du témoi­
gnage de nombreux savants, 
l’auteur montre que les scien­
ces ne fournissent aucune ba 
se réelle â la position maté­
rialiste. Sur ce point, les com­
munistes versent dans l'erreur 
que Teilhard de Chardin, par­
lant de certaines conclusions 
fausses tirées de la doctrine 
de l'évolution, dénonçait en 
ces termes: “Trop d'évolution 
nistes, en fait, ont commis 
cette lourde méprise de pren­
dre leur explication scientifi­
que de la vie pour une solu­
tion métaphysique du monde."

Comme Engels pose en prin­
cipe que le matérialisme doit 
modifier sa forme au cours de 
l'histoire, avec chaque décou­
verte qui fait époque dans les 
sciences naturelles, l’ouvrage 
aborde l'étude de l'aspect dia­
lectique de la philosophie 
marxiste.

Il expose les principes gé­
néraux, de même que les lois 
spécifiques de cette dialecti­
que. Constamment, il rappel­
le les principales données 
scientifiques sur lesquelles les 
communistes prétendent ap­
puyer leur position.

Toutefois, l'histoire du dé­
veloppement récent des scien­
ces en Russie révèle que nom 
hre d’orientations scientifi­
ques. prises sous l’inspiration 
directe de la dialectique, ont 
lu être abandonnées. Ces vol­
te face constituent un fort ar­
gument contre cette dernière. 
Des extraits d'articles de 
scientifiques russes laissent 
entrevoir la dure lutte que les 
savants, au nom de la science 
et de sa méthode véritable, ont 
dû soutenir contre la dialecti­
que et ses interprètes, les phi­
losophes. Cette situation a 
amené l’auteur à rechercher 
les caractères qui éloignent

d« Sanh 
à f 'lorenee, jouant d«

«t très inventif* 
expédients qui leur 

la subsistance. Ils 
•ocrent le* bers, tombent 
quelquefois amoureux de jeu- 
tie* ni le* et s’efforcent en vain 
fle comprendre le sen* de la
m

Un à en, cependant Hs ren­
contreront 1a chance d’un suc­
rés facile ou d’une rentrée 
dsn» l’ordre bourgeois, et y 
succomberont tous excepté 
Chase, le narrateur qui demeu­
re fidèle à son vagabondage 
idéaliste et se retrouve seul, 
à la fin de son propre récit, 
contemplant en Camargue les 

d» la lit ' •iberté 
(Julliard )

LA MULE DE 
CORBILLARD, 

de Marie Cardinal
Mlle Couturier a soixante- 

dix ans; une passion, celle de 
la terre, l'a profondément en­
racinée à sa petite ferme, la 
Roselière. où elle est née. où 
ses parents sont morts et dont 
Ta frustrée, vingt, ans plus

cette dialectique du veritable 
esprit scientifique

Un important chapitre, inti­
tulé Communisme et pensée 
moderne, étudie la correspon­
dance qui existe entre cer­
tains courants de la pensee 
moderne et certains aspects 
de la doctrine communiste. 
Parmi ces façons de penser 
qui rendent plus facile l’ac­
ceptation du marxisme, l’au­
teur discerne le scientisme, le 
technisme et, tout spéciale­
ment, l’humanisme évolution­
naire. doctrine de l’Union in­
ternationale des humanistes, 
dont M. Julian Huxley est l’un 
des principaux théoriciens. 
Une meilleure connaissance de 
la pensée philosophique des 
grands scientifiques permet­
trait aux intellectuels de 
mieux juger ces doctrines aux­
quelles s'appliquent assez adé­
quatement ces remarques de 
Louis de Broglie: “Ainsi beau­
coup de savants de l'époque 
moderne, victimes d'un réalis­
me naïf, ont adopté presque 
sans s’en apercevoir une cer­
taine métaphysique à caractè­
re matérialiste et mécaniste et 
l'ont considérée comme l’ex­
pression même de la vérité 
scientifique."

La conclusion essaie deva 
luer les résultats de la lutte 
que les savants russes ont dù 
livrer, depuis cinquante ans 
contre le matérialisme dialec­
tique comme philosophie des 
sciences. Constamment, des 
physiciens, des biologistes, des 
astronomes ont dû. au péril de 
leur liberté et même de leur 
vie, défendre la science, ses 
méthodes et ses conclusions, 
contre la philosophie officielle. 
Sur bien des points, la science 
russe a fait reculer l’idéologie 
communiste. Nous assistons 
aujourd’hui aux efforts de 
cette science pour reprendre 
son autonomie et son vérita­
ble caractère.

tôt. tiareta. te seigneur du lieu. 
Recueillie à la Grande Ferme 
par Garcia, elle a pris en main, 
sans coup férir, la direction 
de la propriété. Pour tous, 
c'est elle la vraie patronne.

Doucement, à petit» pas, cu­
vant sa haine et méditant sa 
vengeance. Mlle Couturier ar­
pente le domaine Garcia, lais­
sant remonter en elle, peu à 
peu. du fond du passé, ce qui 
fut jadis sa vie, sa joie, sa rai­
son d'être: la terre d’abord 
dont, tout enfant, elle a appris 
les secrets et comment on se 
mesure avec elle; l’amour d’un 
homme ensuite, cet ingénieur 
tombé un jour par hasard à 
la Roselière, avec qui elle a 
vécu dans une merveilleuse 
paix de l'âme et des sens, 
avant qu’il disparaisse soudain 
sans la moindre explication; 
enfin, fondant ces deux pas­
sions à la façon dont une ma­
ternité eût pu le faire, la ca­
thédrale de roseaux, ce chef- 
d'oeurre fou qu'elle a élevé de 
ses mains au long de ses so­
litaires soirées, durant des an­
nées, à la façon des palais sur­
réels du facteur Cheval. Abat­
tue la maison de la Roselière, 
disparu l'amour, détruite la ca­
thédrale; Mlle Couturier, comp­
tant ses trésors perdus et res­
sassant les contines de son en­
fance. s’enfonce dans une ver 
te vieillesse, plus proche que 
jamais de cette terre dont au­
cune force au monde ne peut 
plus la dépoatiéder. (Julliard)

LA SUCCESSION 
MAYNADIER 

de |e«ii Cleices
Autour d’une affaire de suc­

cession. Jean Gleizes dont La 
Succession Maynadier est le 
premier roman, invite le lec­
teur à pénétrer avec ses per­
sonnage» dans un monde peu 
connu, rarement dépeint, con­
sidéré généralement comme 
austère et hermétique: celui 
du notarial. Le narrateur est, 
en effet, un notaire de campa-

re; il est appelé à négocier, 
arbitrer des conflits fami­
liaux, à faire respecter le tes­

tament de Mme Maynadier qui 
laisse à sa mort un important 
domaine vinicole Selon la vo­
lonté de la morte, les vigno­
bles ne peuvent être morcelé*, 
partagé* entre les nombreux 
héritiers. L’exécuteur testa­
mentaire, le régtaaeur Lajeu- 
nie. va se heurter très vite i 
la cupidité dea héritiers et de* 
pavsans qui attendent de ce 
partage ou de l'argent ou des 
terres nouvelles. Le notaire, 
véritable meneur de jeu, orien 
te et subit à la fois le cour» 
des événements, porte aur le*

Ou l’on voit que le thème 
de la science a conduit M. Si 
mard aux thèse» fonda ment a 
lea comme â ('histoire de la 
pensée marxiste. A ce point 
que son ouvrage se recomman 
de à ceux dont l'intérêt, d’une 
façon plus générale, va à la 
connaissance et à la discussion 
de cette pensée Ils y trouve­
ront un auteur dont le langa­
ge simple et direct saura les 
mener à la compréhension des 
problèmes. Nous présumons 
de même qu'ils apprécieront 
sa méthode. Il s'imposait 
sans doute que l’exposé de la 
pensée marxiste, de sa tradi­
tion comme de son évolution 
fût à hase d’une très large do 
cumentation M. Simard a 
choisi d’en faire bénéficier le 
plus largement possible ses 
lecteurs. Non seulement son 
propre exposé abonde-t-il en 
citations, mais chaque chapi­
tre de l’ouvrage est suivi de 
textes choisis chez les grands 
du marxisme ou chez ses con­
tradicteurs, savants et philoso­
phes Une soixantaine de tex­
tes donnent ainsi l'occasion de 
lire Marx, Engels. Lénine. 
Staline. Khrouchtchev, puis 
Louis de Broglie. Jean Ros­
tand, Pierre Gaxotte. Igor 
Gouzenko. Charles de Ko- 
ninck Et la réussite de l'ou­
vrage est que sans jamais sa 
crifier â' la simplification, il 
évite aussi bien le travail sa 
vant ou d érudition: Commu­
nisme et science est dans le 
fait un vivant contact avec le 
inonde des penseurs marxis­
tes. dont il nous apprend à me­
surer les fidélités et les con­
flits.

Une abondante bibliogra­
phie et un index analytique 
complètent cet ouvrage de 527 
pages.

(1) “Communiste et seteuo* \ y&r 
Emile Simard. Presses de l'U- 
nlver*lté Laval. Québec

“Etudes littéraires : d'OcU- 
ve Cremazie à Alain Grand 
bois”, tel est le titre du nou­
veau volume de 285 pages que 
vient de publier, à la Librai­
rie de l’Action (3. Place Jean 
Talon, Quebec), M. Maurice 
Lebel. professeur à la Faculté 
des Lettres de l’université La 
val et président de la Société 
Royale du Canada pour l’an 
née 1963-64 Les essais, au 
nombre d’une vingtaine, sont 
consacrés exdush ement a no 
tre littérature. L’Introduction 
comprend deux études intitu 
lées : I—L» langue française, 
langue de culture et de civili­
sation, II.—Ce que les Cana 
diens français ont fait de leur 
héritage depuis 1760. Suivent

hommes qu'il découvre dans 
l'exercice de sa profession un 
jugement sévère; il est suffi­
samment lucide, d'ailleurs pour 
reconnaître se* propres fai­
blesses commandées par Tin 
térêt ou la lassitude.

À force d’ingéniosité, de ru­
se. aidé dans son travail par 
un marchand de biens, Barn- 
heim, il réussira à sauver l’u­
nité du domaine en imposant 
aux héritiers une nouvelle for­
mule coopérative de vinifica­
tion. Ce roman s'achève sur 
l’inauguration officielle de 
cette nouvelle exploitation de 
caractère collectif. Iæ notaire, 
qui en est le véritable artisan, 
n'a plus qu'à s'effacer... On 
oubliera ses mérites et l'on ne 
se souviendra de lui que coin 
me d'un personnage cérémo­
nieux. compassé, respectueux 
des formes...

Jean Gleizes a écrit non 
seulement le roman du notai­
re. mais aussi, sur un ton 
grave et neuf, dans un style 
qui apparente son livre aux 
recherches littéraires d'au­
jourd'hui. une étude de 
moeurs, une analyse parfois 
féroce d’un milieu et d'une 
profession qui n'est pas sans 
faire penser à la manière bai 
zacienne de saisir la réalité. 
(Casterman)

UN ESPION DANS ROME, 
d* Peter Tompkins

Janvier 1944 : dans Rome 
occupée par les Allemands — 
à cent vingt kilomètre* de là. 
la bataille fait rage à Cassino 
— arrive secrètement un 
Américain de vingt-trois ans, 
Peter Tompkins Le général 
Donovan, chef de l'O.S.S., a 
donné carte blanche à ce jeu­
ne correspondant de guerre 
pour recueillir tous les rensei 
gnements utiles à la cause al­
liée et coordonner les activi­
tés des partisans avec le* dé­
barquements prévus à Anzio. 
D’après les plan* de l'état- 
major, Anzio ayant pleine 
ment réussi. Rome devait tom­
ber dans les quinze jours. En 
réalité, ce n'est que le 4 juin 
que les Alliés entreront dsns 
la ville éternelle. Pendant ces 
cinq mois, Tompkins est seul 
dans Rome, aux prises avec 
d'incroyables difficultés — 
toutes celles que lui crée la 
Gestapo, oui le traque, celles 
aussi qui lui viennent des ré­
sistants italiens, des autres 
services secrets alliés et de 
l’O.S.S. elle-même — menant 
une vie héroïque et burlesque.

fleine de dangers et de folies. 
I faut lire ce document haut 

en couleurs, témoignage uni 
que d’un homme hors du com­
mun. pour savoir ce que fu 
rent les derniers temp* de 
Rome sous la botte nazie

Steinbeck en URSS
MOSt'OL — John Steinbeck 

regagne la semaine prochaine 
le* Etats-Unis apres avoir pas­
sé un mois en Union soviétique, 
au cours duquel l’ocCMk» lui a , 
été donnée a plusieurs reprises, 
d'exprimer un point de vue op­
pose a celui du parti communis­
te soviétique dans les domaines 
artistique et littéraire

L'auteur des Raisins d* ta 
colère représente, aux yeux de 
nombre de Soviétiques, le dé­
fenseur des opprimés, mais le 
prix Nobel de littérature 1962 
n’a pas succombé a l'adulation 
de ses hôtes

Il avouait récemment au 
cours d'une réunion littéraire 
apprécier cette arme “bour­
geoise" dénoncée par la société 
communiste qu’est l'art abs­
trait. Prenant le contre-pied des 
déclarations de M. Khroucht- : 
cher- et des propagandistes so­
viétiques. John Steinbeck est 
allé jusqu'à déclarer publique­
ment que. dans toute société, un 
conflit entre générations est iné- : 
vitable

Désaccord

Au cours de la meme reu­
nion, John Steinbeck a dit d'H- 
ya Ehrenbourg: "C’est mon 
ami, dont non seulement les So­
viétiques. mais le monde entier 
peut être tier.' Passant de l'au­
tre côté de la barrière, le ro­
mancier américain a évoqué le 
problème culturel soviétique. 
“Etes-vous tous du meme 
avis?" a-t-ü demande. Silence 
dans la salle. Finalement, un 
auditeur s’est levé pour repon­
dre: “Nous sommes venus pour 
vous écouter et non pour par­
ler." Mais personne n en a vou­
lu à John Steinbeck et. quelques 
minutes plus tard il était as­
sailli par des chasseurs d'auto­
graphes

Les Izvestia ont consacre une 
demi-page a une interview du 
romancier. A environ cinq mil­
lions d'exemplaires. John Stein­
beck a pu dire que le sénateur 
Joseph McCarthy avait eu le 
mérite de sortir les gens de 
leur indifférence dans laquelle 
ils étaient plonges L'inter­
vieweur. Konstantin Vishnevet­
sky. a fait remarquer: “Nous 
apprécions M. Steinbeck en tant 
qtt écrivain, mais nous ne pou­
vons pas être d'accord."

Konstantin Vishnevetaky a’est 
également étonné que son inter 
locuteur puisse penser que 'seul 
un esprit solitaire peut créer 
quelque chose de valable." l'in­
tervieweur n’a pu qu'ajouter: 
“Heureusement, les mots de M 
Steinbeck ne s'accordent pas 
*v«c ses actiona."

les article» *ur le* sujets sut 
vanta : Octave Crémazie ( 1827- 
1879). Le mouvement patrioti 
que et littéraire de 1860, La 
poésie canadienne - française, 
Adjutor Rivard (1368-1915), 
Frère Mane-Victorin (1885 
1944i, Mgr Félix-Antoine Sa 
card ( 1896 ____ ). Robert Cho­
quette (1905-. ..). Mgr Paul 
Bruchési (1855 1939t. Sir Tho­
mas Chapais (1858 1946). Cha- 
moine Lionel Grolx 1 1878- 
....), L'essai dans la littéra 
lure canadienne - française 
d'Etienne Parent a Jean Le 
Movne. Le roman de 1.10(1 à 
1920. de 1920 à 1930. de 1930 
à 1955. Alain Grandbois 
(1900 ...).
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x x
X

MINOU PETROWSKI

LE GAFFEUR

Ce recueil d essai* qui s'a- 1 
dresse tout particulièrement ' 
au grand public, aux élève» du j 
cours secondaire et aux étu- l 
diants de faculté, aborde quel­
ques aspects de l’histoire de 
notre littérature H vise à 
eclairer le lecteur et a orien­
ter le chercheur dan* ses étu 
des et aes recherches. Ktant 
donné que l'histoire littéraire 
est fondée sur le» textes, il ne 
faut pas être surpris de trou 
ver ici de nonibreu.-o pagi'- 
eboisiea. Ces extraits s'impo 
sent d’autant plus que nous 
ne possédons pas encore une 
excellente anthologie de la 
prose et de la poesie au Ca­
nada français.

C’est seulement par le» tex 
tes qu'on apprend à connaître 
la littérature: ce qui compte 
par-dessus tout, c'est la lee 
ture. la connaissance et l'ap 
prédation des textes.

LIBRAIRIE

(ANADO - BELGE
Alf'é'd Pascal prop.

3732, Masson ■ 727-61 SI

• Un grand choii de livret 
neult et usages

• Remise de 20 a 30% aui 
étudiants.
• Vente • Echange 

• toc al iM

De nouveaux contes 
d'Adrien Thério

Le nouveau recueil de contes ; 
d’Adrien Thério. qui v ient de 
paraître aux Edition* de l'Hom­
me. a le goût de terroir C’est 
l’histoire <nin petit coin du Que 
bec. L’art et la technique du 
romancier s'appliquent dans ce 
volume — et y réussissent — 
a tracer l'histoire d’une petite 
collectivite originale et colorée, 
ils nous font simultanément pé­
nétrer. un à un, les divers ca­
ractères des nombreux protago-1 
nistes des drames. Drames ’ 
Sûrement. Drame» et comédie* 
en même temps, c'est-à-dire la 1 
vie ample et riche, totale de j 
“Ceux du Chemin Tache".

Le \olume contient 15 conte», j 
U suffit de nommer quelque» ti- j 
très pour s'apercevoir que l'au j 
leur nous propose tout un "voya !
ge". “Les valeurs de poules", J 
"La femme qui faisait dire des 
messes", “Le trou du Raidil- 
Ion", “Au fond d'une tasse de 
thé", “La femme aux armoi- ! 
ras", etc.

Les Anneaux 
de Bicêtre

de GEORGES SIMENON
yu'il *e soit vendu de* “ANNEAUX 

DE BICÊTRE" 100,(XK) exemplaires en 
moins de 15 jour», et que la lecture de 
ce roman magistral ait inapiré de longs 
commentaires élogieux à Françoia 
Mauriac, c ent le miracle Simenon.

Jamais encore Simenon n'était allé 
aussi loin dans la connaissance de l'hom­
me, face K aon destin Jamais il n’avait 
écrit un livre plus fascinant.

(St VEND EN LIBRAIRIE UH) Prix aux membres. »2.M 
plus Mf de trais de poste

GRATUIT

)f

H

■ runr
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B

■#», ... .ajjSaVve»nn
VOLUMES

AUX NOUVEAUX MEMBRES DU
CERCLE DU LIVRE DE FRANCE

fi

Et--------

A rien*».»xr u Hnititj.mùim
Unt Bitfaordmaire confeuion qui ftciiirt
tout# Toauvrt d un da» |rsndt ftenvaint 
da notr» temps VRIIBR SJ.Ü

8*11 SAS TH SS S1MSAID „ Sun
Mati/êsso tr Piarra Patitfi/s De nombraux
documents inédits jettent enfin une lutui 
nouvelle sur cet etfoleectnt génial qui
cessa d écrira ft ans VAlIVft U N

Cmcmoides sccéfît eu cntmits
DE ROSAZ ## Htfiry Barétau* Ce roman 
du célèbre écrivain Qui vient ôt mourir, 
nous fait revivre t ftpoque de la restaura 
Non et de I empira VALEUR U OC

D MSDf MOISCUC ISII «r Dl.it
Dans le monde du thHtrr i amout fait 
des ravaaes autour d une célèbre comé­
dienne. Roman gai et brillant.
VAtEBR !?.»
E PARIS Ba Rata SatiHot Tout» l hia- 
♦eire de Pens de ses rues d# ses monu 
ments et aussi celle des Parisiens qui
souvent décidèrent du sort de la France.
VALEUR 13.7»
F MADAME DC POMPADOUR * JatQuat 
lavroa (édite* n*aa|è* des celomnies comme de ( adulation aveugin. 
la véritable Madame de Pompadour est 
une figure fascinante et inoubliable 
VALEUR 14.SC

Gt'HOMMClUCétlttU H truc. 
Ponthiar A 41 ans Hélène déeouvtp 
l'amour passion et s’y abandonne tetaie 
ment. Un roman remarquable.
VALEUR U7I

H LU OtVI MONIZUt St 4m» Hurt
Roman dune intensité dramatique e> 
(-.optionnelle qui raconte le combat que se 
livrent I i intérieur d un couvent deu« 
reh|tfum dont l'une est jansènitli et 
l'autre est libérale VALEUR 12.7»
I CINQ MAIS 0» U rattIOX IT U 
FATALITE ét Pkihpn l riaa far Pour la
première (ois une des plus passionnantes 
énigmes de l'Histoire de France reçoit 
une fascinante explication. VALEUR U.K

COMMENT DEVENIR MEMBRE
inscrivez-vous aujourd hui et vous recevrez comme 
prime d'adhésion gratuite les trois volumes que vous 
avez choisis. De plus nous vous enverrons pour votre 
premier achat, notre livre du mois "LES ANNEAUX 
DE BICÊTRE" de Georges Simenon qui vous coûter* 
$2.86 plus frais de port
fous les mois nous vous offrons les plus grands succès 
littéraires de l'heure-qui se vendent en librairie parfois 
jusqu'il 508? plus cher-eu moment même où ils

peiaissent I Paris, ordinairement au prix de $1.86 
plus 14r de frais de port.
Nous vous adresserons nos bultetms mensuels qui 
vous renseigneront sur les livres que nous offrons 
Vous les acceptez ou les refuser 4 votre choix. Votre 
seule obligation est d'en acheter 3 autres dans l'année 
De plus, dès que vous aurez acheté quatre de nos 
sélections, vous recevrez gratuitement un magnifique 
livre-prime.

Q rAèTIR AVANf 
U JOUR 
Julian Gfati’

□ VJt D ARTHUR 
RIMBAUD
Hanri Mataraiso ff 
Prerra Patitfil»

Q MÉMOIRES 
SECRETS DU 
CHEVALIER 
DE ROSA/
Hanry Bordaaui 

Q MADEMOISELLE 
IRIS
Michal Dawat 

D PARIS
Rané Sédi'lof 

Q MADAMl DE 
POMPADOUR 
Jacquas Lavron

□ L HOMME À LA 
CUIRASSE 
Frarrçoit Pontfii#»

□ LES DEUX 
MONIALES 
Anne Huré

C CINQ MARS OU 
LA PASSION.fl
u rxrxuTr
Philippa Frlangat

LE CERCLE OU LIVRE DE FRANCE
3300 boul. Rosemont. Montréal 36-RA. 9-6325

Enroyet-moi gtatis hs trois volumes indiqués ci-contre.

Inacnvti-moi au C«rclQ «Su Livre de Franc» et anvoyc-r-moi, pour mon prQrruor achat, 
votrè livra du moi», LES ANNEAUX DE BICÊTRE de Georges Simenon qui no ma 
coûtera que $2 86 plus 14* de frais de poste (ta vend en librairie $4.00). Adretaei>moi 
régulièrement vos bulletin* mensuels qui me renseigneront sur le* livre* que vou* 
m’oflrei. J* ne m'engage qu'à acheter 4 sélection* par année, qui me coûteront en 
général $2.00 tous frai* compris. Je pourrai, en tout temp*, me retirer de votre Cercle 
après avoir acheté quatre ouvragei. Voua vous engage;, par contre, ft m# donner un 
livre-prime dès que j'aurai acheté quatre sélectiona et toutes los foi* par la suite que 
|>n achèterai quatre

Nom:
VE • '*7 RSSeSI

Adresse:

Vint:

Pour in personne* demeurant en dthor* du Canada, écrire à notre bureau do New York: 
Le Cercle du Livre d* France tnc , iftIO Brnadwav, New York W. DV 6-63

nouvelles 1.50

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LIMITÉE

les éditeurs de

CÉCILE CHABOT
• ET LE CHEVAL VERT .  ..................... .............2.00
• IMAGERIE      1.50
• PAYSANNERIE .      1.50
•FÉERIE ............................................................. 1.50

x x
X

EN VESTE CHEZ BEAUCHEMIN 
ET DANS TOUTES LES U RR AIRIES
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musique * cinema v a r i é t é s

'/ffl/U/jur

/jar
Cilles POIVM

IL Prey et le 
Voyage (Vhiver

u(nratre des spectacles

THÉÂTRE «vr*!;* — "W* Join'd th' n»»j” —
i ;o . 1.1s • j :« - 1.3» - *.M.

THFATRE AN40C — “rh*rl» noir»" BUOl’ — ••▼•nln» Vanlnl"

L*< occdtieni d'antendr* nu 
complet lo cycfo do mélo­
die* do Schubert DIE WIN- 
TERREISE «ont roletivement 
rares à cause du nombre res­
treint d'interprètes capables 
d'être | la hauteur de cette 
tâche et ensuite, de la diffi­
culté pour un auditoire d'é­
couter ces vingt-quatre mélo­
dies, la plupart dans des tons 
mineurs et sur des tempos 
plutôt lents. Il faut une gran­
de concentration de la part 
des interprètes et de* audi­
teurs pour saisir le drame in­
tense, mais tout intérieur, qui 
se joue au cours de ce cycle 
dont la durée dépasse un* 
hour*.

Le club Musical des Dames 
(Ladies' Morning Musical 
Club) nous offrait ce rare pri­
vilège jeudi après-midi, au 
Ritx-Carlton. Les interprètes 
du VOYAGE D'HIVER étaient 
le jeune baryton allemand 
Hermann Prey et le pianiste 
Ryan Edwards. Il faut accor­
der un mérite egel aux deux 
artistes car s'il appartient au 
chanteur de dire le texte d*s 
poèmes de Wilhelm Mueller, 
il revient au pianiste de le 
soutenir et aussi de créer l'at­
mosphère propre a chacun des 
poèmes.

LE VOYAGE D'HIVER fut 
composé par Schubert peu de 
temps avant sa mort prématu­
rée, è l'âge de 31 ans. C'est le 
drame éternel de l’emoureux 
éconduit pour qui la vie n'a 
plut aucun* signification et 
qui s'engage dans un long et 
triste voyage solitaire qui la

conduira è la mort, La randon­
née t'accomplit dan* la dou­
leur, peuplé* de fantômes et 
de visions qui assaillent le 
héros. Lot moindres choses 
comme la girouette, le court 
d'eau, la diligence, lo corbeau 
ou lo poteau indicateur lui 
rappellent ton triste tort. De 
brevet lueurs d'espoir s'esquis­
sent dans REVE DE PRIN 
TEMPS et LA DILIGENCE, 
mais la destiné* est irrévoca­
ble et I* cycle émouvant t'a­
chève avec LE MENETRIER, 
dont la mélodie monotone 
résonne comme un chant fu­
nèbre.

Hermann Prey possède la 
maitriso de la langue et du 
style pour donner è chacun* 
de ces mélodies le caractère 
propre qui leur convient. A 
l'instar des grands interprètes 
de ce cycle, notamment Ger­
hard Husch, Richard Tauber, 
Karl Schmitt-Walter et Diet- 
rich Fither-Dieskau, il arrive 
è t* substituer au héros et é 
nous communiquer tes divers 
états d'ém*. La voix est infi­
niment expressive, capable de 
force lorsqu* la musique le 
demanda, mais remarquable 
aussi dans la demi-teinta. Il 
n'est pat exagéré de dire 
qu'il a complètement réussi è 
maintenir l'intérêt de l'audi­
toire bien que chantant l'oeu­
vre en allemand. Les poèmes 
de Mueller ne sont pas en 
eux-mémes des chefs-d'oeuvre, 
mais ils sont des véhicules 
pour le génie musicien. Grâce 
â eux, Schubert a pu exprimer 
tout* l’angoisse de ton âme

car le destin du voyageur do 
ton cycle fut aussi un peu le 
tien.

Hermann Prey a chanté les 
vingt-quatre mélodies tant 
pause, ayant au préalable de­
mandé è l'assistance de ne pat 
applaudir avant la fin du cycle. 
Cela nous a valu un* expérien­
ce musicale incomparable que 
nous apprécions d'autant plus 
qu'elle ne te présent* pas 
tout les jours. Le jeun* pia­
niste Ryan Edwards a été un 
collaborateur de tout premier 
ordre et il a fait preuve d'une 
grande sensibilité et d'un 
grand respect pour la parti­
tion.

Le second passage d'Her­
mann Prey au Club Musical 
des Dames restara inoubliable 
et nous espérons un jour en­
tendre cet artiste dans LA 
BELLE MEUNIERE et dans 
LE CHANT DU CYGNE, deux 
autres chefs-d'oeuvre da Franz 
Schubert.

é*********************
îcherienoire!

Tout l»« Boir« à

i THEATRE LA BOUUINGERIE — 
(Les \pprentÉs-S«rci»r») ••Maitr» 
Puntlla” — jeudi, vendredi, sa­
medi. 8h.30. dimanche, 7h.3l — 

j “Nouveau tpertsuele de marionnet­
tes" (enfants) mats: dimanche 
2 h M a partfr du 14 décembre.

THRATRE L EGRRGORE — “Bertolt 
Brecht s’en-va-t-en guerre
Tous les soirs Relâche lundi.

THRATRE NATIONAL — (Theatra 
Québec" “L'Auberge des morts su­
bites" — Tous le» soir» a I h. 4S

THEATRE Dt’ RIDSAU VERT (Stel­
la) — “Le Fils D'Achille" — tous 
lès soin, à S h. 3d; dim., mat.

LES SALTIMBANQUES — “L’Ell- 
fant-rat" — jeu., vend., sam., g 
Sh.30, dim. 7.30.

"La Vérité” 12.20 - 4.20 -

CANADIEN — "Source de Vie” — 
1.10 - 4.16 - 7.65 - 10.05 “A Bout 
de Nerfs — 12.00 - 2 55 - 5.50 - 
S.SO.

CAPITOL — "Main Attraction" — 
12 00 - 3.15 - 4.35 - 9.50 — “The 
Young and the Brave” — 10.10 • 
1.25 - 4.45 - S.00.

CENTRE D'ART DE L’ELYSEE — 
(Salle Alain-Resnais) “Electre” — 
lundi au vendredi 7.30 - 9.30 — 
samedi 7.36 - 9.30 - 11.30 — di­
manche 1.36 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 
9.30. (Salle Eisen*tein) “Cltirea 
Kane” — lundi au samedi 7.30 - 
9.30 — dimanche 3.30 - 5.30 - 7.30 
9.30.

EMPIRE CINEMA D'ESSAI — “Saint- 
Trope* Blues** —- semaine 0.45 -
10.00 sam., dim.. 3.35 - 0.45 - 10.00
— “L'Homme à femmes" — semai­
ne 8.25 sam., dim.. 1.30 - 5.10 - S.25.

FRANÇAIS — “Le Tombeur de ce* 
Damea" — 11.15 - 2.45 - 0 25 - 10.04 
"Désir sous les Ormes” — 0.40 -
12.50 - 4.25 - 5.05

KENT — “Mondo Cane” — 1.00 •
2.50 - 4.55 - 5.55 - 9.00.

LOEWS — “The V.I.P.’s” — 16.26 - 
12.35 - 2.45 - 4.55 - 7 1 0 - 9.20

LAVAL — "La Main Chaude" — 12.30
— 3.40 - 0.50 - 10.05 “La Gamine"
2.00 - 5.10 - 8.30

MONKLAND — “Lawrence of Arabia”
— 12.55 - 4.30 - S.0S.

ANNUELLE 
DE CAMMAC

Comme par îe passé, les 
membres et amis de CAMMAC 
sont convoqués à la réunion 
annuelle de l'association, te sa­
medi 30 novembre.

On débutera par une lecture 
de l'oratorio de Noël de J.S. 
BACH, dirigée par Mario Dus- 
chesnes, qui aura lieu à l'école 
“The Study”, 3233, Le Boule­
vard à Westmount. de 4 à 6 
heures de l'aorès-midi. L'ad­
mission est gratuite pour les 
membres munis de leur carte 
de l'année courante. On de­
mandera la somme de $0 50

au* non-membres et aux mena, 
h.es sans carte.

La Police de Westmount in* 
tcrdit formellement le station* 
nement des voilures dans la 
rue Braeside Place. On est 
prié par conséquent de station­
ner sur Le Boulevard.

Ce même soir, à 7H.30. à 
l'Hôtel Berkeley (rue Sher­
brooke ouest), aura lieu le sou­
per dansant annuel. Tous, ac­
compagnes ou non. sont cor­
dialement invités; le coût dq 
cette soirée est assez modeste : 
S3.00. Le nombre des place* 
est limité. Pour renseigne­
ments et billets, téléphoner à 
Meta Schwartz (après 6 heure* 
du soir) • 271-8249.

PSI ME — -Irma
10.2» - 12.5S - 3.3* 
âim . 12.40 - 3.30 -

La Douer” — 
- S.10 - S.SO — 
0.10 - S.SO

CH STEAL' — "le Tombrur D* Cm PAPINEAU — "Soul contre Romt" —

CINÉMA
AHLNTSir — “Orfeu N>gro” — »*• 

mainr 5.10 «am., dim., 1.15 • 4.40 - 
0.10 — “I. homme a femmes” — se­
maine 6.25 - 9.55 aam.. dim . 3.00 -
0.25 • 9.55.

ALOUETTE — "Cleopatra" — Lundi 
à samedi. 8.00. sam.. 7.30; mats.: 
mer., sam., dim. at fetes, 2.00.

LE' RIDEAU -VERT

Ce soir 8h,30 
Dim.: 2H.30 et 7H.30

Dames” — 11.15 - Z.4S . 0.20 -
10.00 — “Désir sous les Ormes’* — 
12.56 - 4.25 - 5.05.

CINEMA FESTIVAL — "M”... (La 
Maudit) semaine 7.30 — “LTle
nue" — 9.30

CrVERAMA THEATRE IMPERIAL — 
“How the West, «as won” tou* les 
*oir* Sh.30; mats, mere., 2h.. — 
mats: sam. et dim., ih. et 4h.45.

DORVAI. — (Red Room) "Lawrenre 
of Arabia" — 12.45 - 5.05 sam., 
dim , 12.45 - 4.25 - 8 05

— (salle dorée) “Bonne rhanre 
Charlie" — 9 40 — “L’F.pée du Châ­
timent” — 8.00 soir 7.40 dim., à 
compter de 1.00 p.m. mere., mat:
1.00

1.05 - 4.36 - 8.06 — “Transit à Bal­
lon" — 2.55 - 0.20 - 9.45.

PLACE VILLE MARIE — (Grande 
salle) “Women Of the world" — 
12.50 - 3.05 - 5.15 - 7.30 - 9.45 (Pe­
tite salle) “Monkey in Winter” — 
12.40 - 2.50 - 4.55 - 7.00 - 9.15.

SEVILLE — "55 Days at Peking” — 
soir 8.15 sam., mere., 2.15 - S.15 
dim . 2.15 - 7.45.

ST-DENIB — “Vanina Vanin!” — 
12.20 - 4.20 - 8.20 — “La Vérité” — 
1.55 - 5.55 - 10.00

VERSAILLES ■— (Salon rouge) lundi 
au vendredi — “Le Tombeur de res 
dames” 8.05 sam., dim., 12.50 - 
4.25 - 8.05 — “Désir sous les Or­
mes" — 4.05 - 9.45 sam., dim., 2.30 
- 4.05 - 9.45.

TUDOR SINGERS" DE MONTRÉAL 
CONCERT SALLE REDPATH 

MERCREDI. 20 NOVEMBRE, A I H. 15 

DIRECTEUR: WAYNE RIDDELL

SAIU RESNAIS / dnrnior% jour»
deslOfwalllewra filma da 1942

-AT F War Tribun» -H Y Twn»t

IRENE PAPAS*—.

R i i j iiwiiciTTi

IISINSTIIN OOSON WEILCS’

CitiienKANEun film da
MICHAEL CACOYANNIS
v.o. sous-mets anoiais »» *«»»# cussiOM »u cixfé»

« camédia en t actaa da F. Campaux 
ô Mise en arène • Nicolas Doclin
! CILLES PELLETIER
t PATRICIA SOLEIL
J M. Krishna — P. Glbovau
♦ C. Durharme M. Maillot 

Roger Michael
Co soir «t dimanche toir
(Pour adultes seulement)

THEATRE AN|0U 
1204 Drummond 
UN. 1-7494

J 41 (complet samedi)

! Avant le théâtre, venei diner
•8
♦
*
9

I *
*

! *

LE FiLS

THEATRE LA BOULANGERIE
5140 DE LANAUDIERE

MAITRE PUNTILA
BERTOLT BRP.f HT

CE HOIR ET DEMAIN SOIR COMPLET

NOUVEAU SPECTACLE DE MARIONNETTES (enfanta 7 à 121 
A PARTIR DU DIMANCHE 14 DECEMBRE 2 H 30 P. M.

LES APPRENTIS-SORCIERS — LA. 3-2454

U COM6PH - lAMNtU.

124e v

ThÉAIRZ MltOfAU '-Mo4er,5TeC»-~tWAt-5U-H7SI

le théâtre du nouveau monde

DES VENDREDI PROCHAIN

à ('ANJOU
TARI R D’HOTE 8140

Un bon repas.
4 avant un bon spectacle J
¥ ¥ 9 ¥ * * * 4MMMM» * * 4M4

Mise en arène- JEAN DALMAIN | 
arec

Monique Leyrac - Jean Dalmatn 
Geneviève Rujold - Julien Genay

UNE EXCLUSIVITE, Caffirhe de deux rinémas

L’HOMME 
a FEMMES

un film de j.-f*. Cornu avec D, Darrieiix et Mel Ferrer
au même programme .» 1 AHl NTSIC . "ORFKC NEGRO” 
au même programme à (’EMPIRE: "SAINT TROPEZ BLCK8"

AHUNTSIC
DU, 8 4700

Henrt-Honra**a et Lajeu

EMPIRE
274-4521

Ogllvv et Durorher

L AMORALITÉ des jeunes! 
L IMMORALITE des aines!

PAULETTE DUBOST 
JACQUES CHARRIER

ADULTES a 4e semaine!

repr. compléta, 
«rlr* à Ih 30 p.m.

tesîb

•/** * ^ ‘

L'Ame

Canadian
Concerts & Artiata 

présenta

THEATRE ORPHEUM
525 ouest, rua Saint*-C*therin«

^ AVLifeREr!
VI. 5-71»

CINEMA FESTIVAL LH»,
Tou» Ut jour» 7.30 P.M.

U04 151 9UI STI-CAINIIINI

t^L^dbsum

Version Originale 
Sous-Titree Anglais

CINEMA FESTIVALI PROGRAMME SPÉCIAL

— Uma élonnoiste »ymphof*<* ftiiama»«e*eehiQM*«,
d'una »M»F»de beau** vieuall#" FONVAU1. "le Fratia" 

“LUI NUI ••! w« Mm edmitebU. d* bee*t#\
•» towan» da landratte." BA5H8. ”le Oaxai»1*

rois us joui iss f .n.

Cét filmt ne seront pot prêtent*! aillturt à Montreal.

unmeet soir 8h.3o — rc*.

•«IHM

<hmm
m TOOCMO - Uto h* O»

MATIN!F» - Aéart 1 t p.m.. Il 00 - 
ieres - D*«n. «t fêta* è 1 p.m., $2 SO —

tOIRS — leed« è |awdi è 100 p.m., 
13 00 — Vqnd Sam ai Fèut è • 00 
p.m. SS 50 - Dim. i 1 30 p.m.. 13 SO

MW âtw gg<
è 9 A M.

slJMr. 1 ut r imT TECHNICOLOR*
Ih M tous las 
soirs, dimanche 
comprit MAT 
MCR th — 
» AM et DIM 
1 h — OIM. 
4 h, 45 - Infants 
14 ans. admis 
mer. 1 h t*m «t 
dim I h.

MOW THE

WAS WON

n u tmes Di vtviti, mez a

Canadian Concerts 
4 Artists présente

LëO _ 
FBRRe
le bouleversant chanteur-poète 
dans son récital de deux heures

PREMIERE POIS 
A MONTREAL

Léo Ferré e'eet le talent de notre alècle; 
violent, passionné, hurlant à l'injusti­
ce. à l’amour dérouté, aux acandalaa 
mal cachés.

du 21 au 30 novembre
matinée, dimanche, 74 novembre

COMEDIE
CANADIENNE

FRIX DES BILLETS (taxr Inrl.) SOIRS; tî.IMI, 14.*#,
*S.(W. MATINEE: *1 M», *2.M, »3..U, |4 *0.

BILLET* EN VENTE à Ix Comédie Canadienne: k Canadian 
Conreru è Artist,. 1*22 Sherbrooke o.; rher Ed Archam­
bault Inc., soe Sle-Cathertne e et 214* de la Montaine; 
‘•Elle,'' Boutique Inc. 1434 Sherbrooke o.; au Salon de l'Hnr- 
loxerle. *s«o St-Denia: cher aharlebols Bijoutier. 2113 Iran- 
Talon e.; rher Fortin Télévision. 41 Flenry o.; à la Librairie 
Durharme, 41* Notre-Dame ouest,

COMMANDES POSTALE* ACCEPTEE». Vruilln faire paree- 
nlr votre commande nver un chèque ou mandat parable à 
CANADIAN CONCERTS « ARTISTS INC. 1*22 Sherbrooke o.; 
Montreal. Joindre une enveloppe-retour affranchie.

PREMIERE FOIS A MONTREAL

Tout le charme, l'impétuosité et la couleur 
«lu folklore bulgare transposé en un magnifi­
que spectacle par une troupe de 75 artistes

El ENSEMBLE NOTIONAL

DE BULGARIE

"KDUTEV”
22 et 23 NOVEMBRE (soirs)

matinée: dimanche, 24 novembre.

PLACE DES ARTS
Prix ( taxe incl.) SOIRS 8? $3 $3 .V) M 
$5. MATINEE 81-50 |2 50r 83- 83 50 84.

BILLETS EN VENTE 
A LA PLACE DES ARTS

et I Canadian Concerts, 1822 Sherbrooke 
o.; cher Ed. Archambault Inc.. 500 Sle- 
Cathertne e. et 2140 de la Montagne;
“Elles" Boutique Inc-, 1434 Sherbrooke 
o.; Salon de l'Horlogerie, «960 St-Denis;
Charlehois, bijoutier, 2115, Jean-Ta­
lon e.; Fortin Télévision, 47 Fleury o.;
Librairie Ducharme, 418 Notre-Dame o.

COMMANDES POSTALES ACCEPTEF^l 
Faite* chèque ou mandat payable à Ca­
nadian Concerts A Artista Inc. 1822 
Sherbrooke Ouest. Montréal et Joindre 
une enveloppe-retour affranchie

LES PRODUCTIONS SAMUEL GESSE! PRESENTENT

EN PERSONNE

semaines seulement...

m..
sur demande populaire..,

A COMPTER DE |EU. 21 NOV.

SSaîHJE BEST OP
CINERAMA

LM plus belles scènes comme les pk;S 
CectrisanVet toutes réunie* en un seul 
et même spectacle.

SIEGES RESERVES EN VENTE DES AUJOURD'HUI H
,s

*h.3# tou, lé« «olrv dlmanrhé, rnmprl* : *14* orch. *t lof,!. „ 
$1.13 haïr. — ?h. mérerodl: *1.1» orch. et lo*é», *1.2* belt. — V 

-J h sa ni. et dim *2 1» or. h et lo«e«. *15* baie — Sh *am H 
-i dim,: *2.1* arch, et lose,. *!.1J bAlr. ENFANTS. 1#

ANS, ADMIS mer., sam , dim. 31t.

• f'oufCHET OUviéT"1 
' 10 im à V p m 

LE DIMANCHE
) mwi a ♦ p.m.

BEECDD
tôt Bieuev M«ntr*ai - av • net

CiNf RAHA Ciqf è#*4A ClNC'BM ClNf RBNA tlNtRBW»CHt»M

ELIZABETH / RICHARD 
TAYLOR / BURTON

COMMENÇANT LUNDI SOIR
l'HISTOIRI 

D UN AMOUt 
PRAMATIQUI The V.I.Ps MATINÉES

<AkJcè.s!h 30 #t 5h 3°

23 „f.D * dimanche
24 nev.

DKRMKRB 
JOI NS

PmviSiON* ef IETR0

LOEWSL'AFFICHE

«WR N HlkttS

SHOW
»[HI»0 T Ht FfaCT

aomts eau m wsi
HMITIVL. THt MOST *W- 
«11 WHIRS Of MO MINI

OF I9 G4WOMEN
OFTHEWORIJ)

NUMEROS 
MAGIQUES

Mascarade" • "Cirque
'Las Anna pet et- 

Halleluiah" "Hem- 
mape a Cale Ferter" et

'Vive tfella

TROUPE D* 150
r. Lp plu» fameux 
f tout lot tppctaclpf

pur glact I
Neralre :

12:S6 • 105 
»>1S • Et 
9:41 NOVEMBRE

JEAN GABIN

™ MHRWMBR.
è lh.30 • 5H.30 • Tb.30 

2.50, J.00, 3.50, 4.00 
Procurts-vout las vétr«t aujourd'hui.

ropréstntahont Mm. 33 nov

FORUM 100-
I------ — M4»NNM IX UIVTF.R

IMPERIAL

25 NOVEMBRE — 1er DÉCEMBRE 
5 DÉCEMBRE — 8 DÉCEMBRE 

Malinées: 30 novembre, 7 décembre
MATINEES: $0.90 — $5.95 seulement. 

SOIREES SUR SEMAINE: $7.50 - $0.50 «eulemént. 
SOIREES VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE: 
$7.9$ _ $6.95 _ (siège* limité* seulement)

Billets en vente
aux guichets de la Place des Arts

D1B

T
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t h é à t r e u s i q u e cinéma variétés

la

NicoleMESl
J* croit ou* i'fi comitiii un* 

tntprudonc» en prentnt ctlt* 
rbronMiue. Et même, tout bon 
nement. en introduisent la télé, 
vision cher moi. Il est clair que 
dimanche dernier, je nt résil­
iai pas a ce pieux cantique e 
la médiocrité qu’elle entonna. 
Comment parler en détail de 
ce qui n'a nul besoin d'être 
détaillé?

C'est vrai, rayon niaiseries, 
nous avons eu droit a daux pro- 
duite de premier choix. "Théé- 
tre d'une heure" consacré aux 
oeuvres canadiennes, commen­
ce cette soirée consternante. 
Nous voici à la 3e émission de 
le série. C'es'. l'occasion de 
conseiller a la télévision la plus 
qrande exigence pour ses "dra­
matiques". La genre n'est pas 
si tecile sur le petit écran et 
les auteurs originaux bien peu 
nombreux. Na tues pas l'un et 
l'autre en nous présentant des 
pièces intormes.

"L'Amour des deux orpliali. 
nés" de Jean-Robert RemiMard 
("L'Orme de mes yeux", "La 
Printemps ne tleurit pas la 
tramway”, "Par delà les âges"), 
est une comédie blême comme 
les plages des vacances sous 
un ciel gris. Deux collégiens 
en mal d'amour, frémissants, 
n'ayant que leur candeur d'ai­
mable, s'essaieront à séduire 
deux orphelines moins sages 
qu'elles ne le laissent i prime 
abord supposer.

Qu'on cultive sa petite fleur 
bleue avec amour, je n'ai rien 
contre, mais qu'à tant de télé­
spectateurs, on asséna une fa­
çon do voir d'il y a 20 ans, ab­
surde. ridicule, ou rien ne nous 
concerne ni ne nous séduise, 
cale dépasse les bornes. Même 
erand-tante Athénais qui est 
l'indulgence faite femme, a fui

COTE
FASCINANTE PLATITUDE MORALE

ce spectacle. Je n'ai pu le fuir, 
helasl — métier de critique 
oblige — et j'en ai été payee a 
le longue par une sorte de dé­
lectation morose: il y e dans 
le conventionnel et la platitu- 
de je ne sais quoi de fascinant. 
Vers la fin, cela touchait è une 
énorme parodie involontaire. 
Mais que la vie est courte, et 
longues les soirées perdues qui 
se continuent avec "L'Oeil du 
Quebec", documentaire poéti­
que (sic) de Charles Oesmar- 
teaul

Oe quoi punissait-on les té­
léspectateurs? Allons, il faut 
so consoler: on ne demande à 
aucun art de ne fournir que 
des chefs-d'oeuvre — en fait, 
l'art vit de médiocrités, olles 
sont les pierres de la maison 
où le chef-d'oeuvre peut naitra 
Je rêve.

L'art de la télévision, s'il me 
lallait le définir, c'est au mot 
"tension” que je recourrais. 
Ou é une image: l’arc bandé à 
l'extrême, quand il va déco, 
rher sa flérha. Et peu imper­
te que la flécha n* parte point, 
au contraire: nous ne deman­
dons pas qua la télévision tas­
se mouche, mais qu'elle entre­
tienne cette passion noble et 
que te petit écran soit le do­
maine d’une certaine passion. 
Tout ce qui est incertain et 
f(ou, manque é cette vocation 
évidente. Mais elle est satis­
faite. sans distinction de gen. 
res, chaque fois qu’en nous of­
fre une sincérité nue, une cal­
me audace, une lucidité nette, 
voire un geste rigoureux.

C'est le cas pour Reginald 
Boisvert nous amenant dans le 
cuisine de la famille Deguire. 
de Henri Guillemin lorsqu'il 
nous parle de Racine (les ra­
gots de concierge passionnent. 
Plus encore lorsque passés per

rT. e.AT.

POUR

REMPLI.

Canadian Facts, un organisme indépendant d’enquête, 
A interviewé récemment 4,000 Canadiens de 1R ans 
et plus sur le rôle de Radio-Canada dans notre société. 
Void une gerbe des tésultatt obtenus.

9 CsprmWWis sur JO estiment que Radio-CaMAi 
seifM bien le publie.
75 p. œnt des interviewés qui ont exprimé une ©pimon 
ont U conviction que Radio-Canada, sur une base 
quotidienne, donne des nouvelles plus sûres que celles 
fournies par les autres sources d’information.

Plus de 7 Canadiens sur 10 (74 p. cent) croient que 
Radio-Canada encourage les artistes canadiens.

Pria de 85 p. «nt des Canadiens affirment que Radfcv 
Canadm remplit bien son rftle de divertir et (TmstTuwq 
le publie.
Le public en général, soit presque 90 p. cent des Cana­
diens, apprécie l’ensemble de 1 oeuvre de Radio- 

Canada.

I* Sarbonnq. ili caocernqnt 
grand» hemmci). de "20 «nt ex­
press" effectuent beaucoup 
(trop») d'interviews dent un 
monde ignoré: celui de 300 
jeunet scientifiques de 16 e 
20 ent réunis en Congrès, de 
Françoise Lorenger qui écrit 
les dielogues les plut cursifs, 
les mieux en bouche qui soient

pour une série drtme'ioue oue 
Redio-Cenede e eu l'excellente 
idee de reprendre.

Télé-romen, conférence, re- 
portege. peu importe le "su­
jet": l’essentiel est une queüté 
d'expression qui no peut pet 
ne pas rejoindre une qualité 
d'ëme.

"HAMLET" A INAUGURE LE 
THEATRE NATIONAL ANGLAIS

LONDRES — L» Théâtre 
National d'Angleterre est de 
venu erfin une réalité. En 
effet, le rideau de l'ancien Old 
Vie s’est levé sur la présenta­
tion de 'Hamlet", mise en sce­
ne de sir Laurence Olivier, 
avec Peter O'Toole dans le 
rôle-titre.

Les 870 fauteuils du theâ 
tre étaient occupé* pour cette 
circonstance aolennelle L'an 
cien Old Vic. qui date de 14S 
ans. servira de salle a la com­
pagnie anglaise avant qu’un 
théâtre lui soit bâti à Londres, 
sur la rive sud de la Tamise. 
La fondation d'un Théâtre Na­
tional anglais était discutée de­
puis plus de cinquante ans. Ce 
n'est que Tan dernier que le 
gouvernement brit a n n i q u e 
adopta le projet d un Théâtre 
National subventionne par 
l'Etat. Cette subvention sera 
annuellement de l'ordre de 
$390.000.

La nouvelle compagnie com­
prend outre Olivier, sa femme,

l'actrice Joan Plowright, air 
Michael Redgrave. Max Adrian, 
Maggie Smith et Diana Wy- 
nyard. Peter O’Toole joue pour 
ce spectacle en qualité d'artis­
te "invité".

27 représentations seulement 
de "Hamlet " sont prevues, 
O'Toole devant quitter l'An­
gleterre en décembre pour 
tourner dans un film tiré d'une 
oeuvre de Joseph Conrad 
"Lord Jim".

Quoi qu'il en soit, la repre 
sentatinn inaugurale du Théâ­
tre National anglais a été un 
triomphe pour Olivier, bien 
que l'acteur OToole ait joue 
le rôle avec beaucoup d'intel­
ligence et une grande autorité. 
La représentation de l'oeuvre, 
entractes compris, a duré près 
de cinq heures.

La critique a été très élo- 
gieuse pour le spectacle, mai* 
non pas emballer Cependant 
le critique du "Times", qui 
n'a pas signé son article, a 
déclare qu'il sagissail d'un 
spectacle 'routinier et fati­
gant". L'oeuvre a été présente* 
sans les habituelles coupures.

3 RÉCITALS
le clavier bien temoéré
24 nqvqmbrq, 1er.* décembre 

Sell* Heldeis Fisher 
13SS ouest, Dorchester.

SAMUEL
LEVITAN

pianiste
Billets disponibles:
Ed Archambault Inc ,
500 est. Ste-Cathenne.
2140 rue de la Montagne 
International Music Store. 
1334 ouest. Ste-Catherine 
Record Centre.
2000 rue Crescent. 
Continental Music.
118 ouest, Ste-Cathenne

Acceptent mandat-peste
CONCERTS BACH, 
Boita postal* 782. 
Station “B 
Montréal.

Strl* : $5.00 - Seul ; $2.00
Piano Baldwin

AVA GARDNER 
SE REMARIE

MEXICO — Selon des infor­
mations parue* dan* la presse 
mexicaine aujourd'hui, lactri- 
re américaine Ava Gardner va 
épouser samedi prochain le 
metteur en scène mexicain 
Emilio Fernander.

Les journaux précisent que 
la cérémonie se déroulera soit 
au mexique a Guadalajara, 
soi! à Los Angeles.

Ava Gardner tourne en ce 
moment au Mexique avec Ri 
chard Burton la veraion filmer 
de la pièce d* Tennessee Wil­
liams "La nuit de l'iguane."

La presse mexicaine ajoute 
qu'Ava Gardner a annonce son 
intention de marier en pre 
*ence de Richard Burton et 
d'Elizabeth Taylor, a Pouertn 
Vallarta oü a lieu le tournage 
du film.

Ava Gardner a été mariée 
trous fois, avec Mickey Rooney, 
Facteur de cinéma, le chef d'or 
chestre Artie Shaw et le chan­
teur Frank Sinatra

Ici 
Radio- 
Canada

W ■

DEUX VILLES SE RENCONTRENT 
A SHOW FROM TWO CITIES

Une émission réalisée
è Montréal et è Toronto
Avec Lise Lasalle et Pierre Thériault
Shirley Harmer et Bill Cole
et les m .(leurs artistes de variété
Dimanche à 9 heures
(anal 2
et réseaux de télévision de Radio-Canada

DES
FILMS
'•frnr^ 4t ! Office cithoüqua 

Battent] T*rhniqut«i H» 
diffusion )

4 BOLT Pt NEFS Oot# prfvl- 
a'Mro a doronaoülor

L' 4 Ml. RH A INF ET l/AMOt R
On dialogue paasablcment epic* et 
quelque* acénea omeee font rteerver 
l en-emble aux adulte* Adulte*

ASTRONAUTE MALGRE EUX 
Quelque* imasc* osées e< certain* 
passage* du dialogue font reaerver 
ce t\\m de preference aux adulte* 
Adultes.

BONNE CHANCE CHARI.1E Tout 
en stigma»Loan1 le* horreur* du na­
zisme* 1* (Sim semble approuver le 
geste d’un homme qui erlae en 
justicier et. corne» un meurtre de 
*ang froid Adultes des reserves

CITIZEN KANE Adultes

CLEOPATRA: En tentant d# 
donner vie a des personnage his­
toriques dont U montre la gran­
deur et les faiblftfriec le film e*t 
une Illustra Mou de la ruin'’ ap­
portée par le* exc-s de la nasion 
et de l'ambition L insistance 
qu on v met a preaeu'er des arè­
nes nettement suggestive* motivs 
une cots severe A déconaeilier.

COMME UN TORRENT La con­
fusion els# valeurs morales, la sym­
pathie accordé* aux personnage* 

es appellentdéséquilibrés et drprav
des reserve* Adultes, de. reserves

THE CONDEMNED OF ALTON % :
L# film condamne le n a*. Lame et les 
atrocJtc* qui on ont résulté. La 
morbidité et le pessimisme de 
1 ensemble motiven» toutefois dee 
reserve* Adulte* de* réserve*

DENIE AOL* LES ORME*:
film, qui ** déroule dans un ell- 
ma» de désir et, de cuo.dite. ea» 
centré «ut un amour adulter* qm 
aboutit « un infanticide Adultes.
d# nettes reserves.

ELECTRE. U conception de 
l'honneur de !• veug*anc* ex- 
prv,** rt rst celle d un monde 
païen Le film respect» ia gran­
deur a* :ré* de la rraged-e et mon- 
t-» Thorreur de la faut? Er rai­
son du caractère classique d*
1 oeuvre, elle peu» être vue par un 
large public Adultes et adolescentf

! F.PEE ni CHATIMENT : Le bon
droit triomphe a l'épilogue Adul­
te et adolescent*.

55 OAV* AT PEKING: L’tdvll* 
sentimentale est traitée avoc dis- 
crejou. Le* diver personnage» 
font preuve* par ailleurs d» rou- 
•ase et d# générosité Adulte* et 
adolescent*

GAMINE. f.A: Cette hiatetre naï­
ve est as*e anodin» en depi» d» 
certaine detaiia peu educatif* 
Adultes *» adolescents

LE GLAIVE DI CONQUERANT ; 
Le recul den* le temps atténue la 

, portée des nombreux»** vtolenco* e» 
d* la conduits libre des personna­
ges Adultes.

I HOMME A FEMME* Bien qu'il 
t ait atténuation par le genr* poli­
cier. 1 amoralisme d* la plupart 
de* personages motive de nettes 
réserva* Adultes de* reserve*

HOW THl WEST WA* WON Ce
film rend hommage au courage et 
4 la perseverance des pionnier» de 
l'Ouest américain, «ans cacher le* 
dé/aillanres de certains d entre 
eux Adultes et adolescents

ILE NUE, L'J Ce film **■' u.n 
témoignage émouvant d» travail 
persévérant et d'é*orlt familial en 
même lemns qu'une méditation 
sur 1* rendition humaine Adultes 
et adolescents.

IRMA LA DOUCE: Le contexte 
d'humour e» de fsntaisi« atténue 
la porta# de seen** asses scabreu­
se» et d un certain ridicule jet* 
sur :• vertu. Adultes, d# nette»
reserve*

LAWRENCE nr ARABIA Lé
caractère biographique du film at­
ténue la portée de quelque# «rte' 
d# rruaut# d* 1» pan d u héros 
qui par ail leurs fsr preuve* d* 
belle* qualités humaines Adulte* 
et adolescents

T«r LEOFAKI» Cote prov^î-* 
Adultes des reserve#

L-^HAPED ROOM THE Ce film 
prend position contre l'avortement 
•» conutnr maln*s sut ras element* 
positif § La conduite libre de*
personnage» at une seen# sugges­
tive motivent toutefois dee reser­
ve# Adulte# de» réserva*

M (M LE MAUDIT i L# déséqui­
libré sexuel du personnage prin­
cipal #♦ i «*mo«phere assez mor- 
biT* du Dim le font resevver de 
preference sus adultes Adultes

THF MAIN ATTRACTION Cn«
liaison adultéré la pre&en'ation 
comme rho«e normal» de relations
«exuelles avant mariage et de# ima­
ge# oser* motivent d» n#’*r# -•
serves Adulte», des reserves

MAIN CHAUDE. LA Ce» eta »g#
complaisant de turpitudes, com­
portant de# scenes et des propos 
tnsccep’sbles mérite la cote la 
plus severe A proscrire

MONDO CANE Le paru oris évt• 
d*n» d» presenter ’. humanité sous 
un jour dégradant ou le ridicule 
le dupute a U cruauté «• a a 
vulgarité motive de nette» reserve* 
Adulte* des réservas

MON KL V IN WINTER A Ta
film au dialogue cru pr#*,#n’e 1*1- 
TTOgnerie comme un *xutolre a 
!a monotonie d# l'existence Adul­
tes. d** réserve».

ORFEU NEGRO : L# dépassement 
«ténue l'effet de quelque* détail* 
sexuel» Lamour libre e*t pr**en<é 
de façon sympathique Adultes de* 
réserves

*AINT-TROPE7. BLUE* : Ce film 
présente avec indulgence une jeu- 
ne&hf aux moeurs tre# libre# *t 
contient d''* image* inacceptable#
A déconseiller

SEUL CONTRE ROME : Cote pr«- 
vtMhre Adulte*, des reserve*

SOURCE de VIE ; Cote provisoi­
re Adultes et adolescent*

sTRIP-TbANE: L indulge no» ma­
nifestée pour le metier d'eifeuilleu- 
«v et plusieurs numéro# d* atnp- 
tca.se motiven» U cote la p.ua 
severe A proscrire

LE TOMBE! R DF « E* D A ME* 
Quelques légèreté* «on» noyés dans 
un cnvcmble as**.- anodin Adultes 
e» adolescent*

TRANSIT A SAIGON Co»e pro­
visoire Adulte»

\ x\i\ x \ gHEH| a 6ie •
hué a i Eglise est fort deplai*an» 
meme s'il c# en partie explicable 
dans le cadre de i epoque A cela 
s’ajoute une liaison assez 'dealtse# 
ben quelle implique, a r occasion 
la notion d# oéché. Adultes, de 
nette# réservée

tl.RITt. LA: lae film s‘«tta"de 
«ver complaisance sur la etc im­
morale et sordide d'une criminelle 
A cela « ajoutent rexJuibittonniame 
ri# certaines scene* et l'extrême 
crudité du dialogue. A proscrire.

THE V- I. r s. : la sujet du Dim 
impliquant un amour adultéré, ne 
convient qu’aux seul* adulte» A- 
dultes.

«TE JOINED THF N A VV : Uns 
séquence nettement suggestive mo­
th e des r#ser-es Adultes, des re- 
ser e#

WOMEN or THE WORLD Soua 
des pretentions documentaires le 
fl m m*mfe»*e une recherche évi­
dente d'érotisme et ra* aie la di­
gnité de la femme A proscrire

THE VOt N G AND THF BRAVE 
L«s hem* font preuve de mura g* 
Quelque* ecènea de violence, inhé­
rent## su genre pourront tmpre*- 
eionner de jeun#* enfant* Tous.

DIMANCHE

CONCERT GRATUIT 
au musée des B.A.
La deuxieina d'un* séria d» 

crmearts gratuits présentes au 
Musée des Beaux Arts par 10r- 
chestre da chambra McGill, 
sou- la direction d'Alexandre 
Brotl, aura lieu dimanche a 
Rh 30

A chacun da c*j concerts. 1» 
programma sert da point da 
dapan a una analogie entra las 
braux-arts at la musique de 
l'epoque

Abordant la munque d inspi­
ration anglaise, la concert du 
17 s'ouvrira par une suite tirer 
da I'opcra Tha Fairv Queen" 
de Henry Purcell (1658-1683 

En second lieu, l'orchestra 
jouera r introduetion et Aile 
gro" d'Edward Elgar (1857- 
1934i. Celte oeuvre, qui em­
prunte un thème pseudo- 
Welsh, est acrite. sur l'ancien­
ne forme du concerto grosso, 
utilisant un quatuor à corda « 
comme concertant, accompa 
gne de l'orchestra 

!.a troisième pièce au pro 
gramma sera la Symphonie 
No 1” de William Boyce (1710- 
1799i Première de nuit sym 
phonies, elle intéressa par son 
contexte historique et techni 
qua aussi bien que par sa vi 
gueur ai son charma 

La concert sa terminera par 
I* 'Suite Sami-Paul" dp Gus 
lav Holst (1874 1934‘. écrite en 
1913 pour l'orchestre à cordes 
des jeune» filles rie l’Ecole 
Sainl-Paul.
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cJélésélechon
LF SAMEDI 18 NOVEMBRE
e Drs 8h 4' du maim 1rs 
Ourj umtpp'itO'rfS trlevisrs 
avpr Guy Nadrau (chimiei. 
Jacqurs-Vvan Morin (throrir 
»t critiqur).
# A I'Hrurr dr ' oprr<j a 2 
hrures. /’Ehrtr Hamnir, dr 
DomxrHi
# L'rmission 1er Wf If’ 
nuirn, < 3 hrure- portrra 
sur la Rfrelofion rl l'invité 
srrj I, r p Rppr Latourellr, 
doyrn dr la farullr dr thmlo- 
gir dr rUniversitr internatio 
nalr gregorirnnr dr Bom»
# A 3h 30. f ombn/l canadien, 
parti* final* d* 1’Ouest
• Pent theatre, k 8 heur*s 
présent* Faites sauter la Ron 
que. avec Dany Saval et Michel 
Galabrn.
• A 8h 30 le Tclêjournal sui­
vi. a Rh 4,V de (“n-nme-,- - f*i
véuà?

E A Champs Itbre. a 7 heure- 
li Mauritanie après nuat"» 
ans l independance; 1er Chtrle 
rfi’er, indirns d* la Guatemala, 
qui rrroltem la lév* de.- = 
bres dont on (ait la gomme a 
mâcher: 1rs Ftls tir la liberté 
documenUirr rralisr par Jean 
Letart» rt commenté par Cari 
Dubuc
• Dans les ruer de Quebec, a 
8 heures. Claude Leveiller 
Pierrette Roy et le trompei 
fistr Benny Barbara
E A Rh.30. la Sotree du 
horkfu suiv:e des Couche-tard
n A Voire rhoij. Gérard
Delà;*. Raymond Olivier el 
Monique Ga’ube.
e Cinema, a llh SS present* 
Don Quichotte film dr Gngon 
Kormtiev ever Nikolai Tcher- 
kassov et Youn Toloubeev

DIMANCHE 17 NOVEMBRE
P A 8h 43 du matin. 1rs Cours 
imirerrttairr* télévisés sur la 
g,O^raphie physique. I bb-toire

du Canada rt l'hUtair* dr Vart. 
aire Ludgrr Braurrgard. Jean 
Blain et jean Des Gagnera.
• A Terre nouvelle, à la ri’ 
dio, à lh.30, l'abbé Pierre.

P A l'Heure du C&nc’le a 1 
hrures. Mgr Georges-Leon P*!* 
letier. evrqur de Trois Rm*- 

MH 7,ni rvéqut 
de Yaounbé, au Cameroun.
O A Présence de ! n’t a 8h 38, 
.Iran-Pierre Ronfard. mettruf 
m «cène de la piece d Ionesco, 
Le Rm s* meurt; Claude Jas­
min qui parlera de l'exposition 
de la Jeune pe>jjt«re et railttic 
ce à l'Etable; Michelle Bastm, 
gagnante du pmi d'actualttel 
Artistiques.
• A Camere h.1. a 7 beurra 
la situation politique en Gran­
de-Bretagne; animateurs: Ro­
méo Leblanc et Jacques Fan- 
leux; commentaires drs perle- 
parole de chacun des parlu 
politiques.

41 \ 9 heure*. Dru; villes il 
rencontrent. émission de varié­
tés preventers aimuItMément 
aux résaux français et anglaii 
de télévision, avec Lise LaSal­
le. pierre Thériault Shirleé 
Harmer Bill Cole Clair* Ga- 
cnier. Richard Vrrrrau. Paul 
Rerva!. Denis Drorn. Ranci 
Claude. Monique Leyrac. Bar­
bara Hamilton. Doug Romain», 
Don Gilles Jean Cavall et 
l'Oriuor de Gmo Silvi; direc­
tion musicale: Lucio Agostini.
• A Affaires publtqttes, a 19 
hru-e-'. cunferenco de pre«v* 
de Thon. Maurice Lamontagne; 
Animateur Raymond Charetle; 
le» journaliste»: Gerard Pel­
let'” '. Claude Ryan et Clément 
Brown.
P A 1 lh.30. conference d'Hen­
ri Guillemin sur Racine.

RADIO-CANADA
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BUIM
Via Quattro Fontane, no 117

pu (Itudt PYAN
L* vi.it. qu. Paul VI * fait, j.udi ai 

CoMèq. c.n.di.n .ur. ravivé bien de. .eu 
venir, dan. la mémoire de centaine, de pré 
tre. et de laie, canadien..

Fondée il y a 75 an., l'in.titution de la 
Via Quattro Fontane e.t aituée a quelque! 
pa. du quartier touri.tique de Rome. Dt 
college, le. prêtre, qui y logent partant 
chaque matin a de.tination de la Grégorien­
ne, de l'Angélique et d'autre, in.titution. 
romaine.. Il y a une dou.aine d'année., la 
plupart de. pensionnaire, du Collège cana­
dien étaient interit. a I Angélique, que diri­
gent le. Dominicain». Maintenant il» vont 
aus.i en grand nombre .uivre le» cour» de 
la Grégorienne, dirigée par le» Jé.uite.. Ce 
changement ne corre.pond pa» tant à un 
changement de politique de la part de 
l'épi»copat canadien qu'a l'évolution de» 
deux université» romaine» L'Angélique a 
connu, ce» dernière» année», un certain 
déclin; la doctorat qu'on y décrochait en­
core, il y a quelque» année», è l'aide d'une 
modeste these de 60 page», a perdu son 
prestige; l'universite a connu de» difficul­
té» dan» la renouvellement de son person­
nel enseignant. La Grégorienne, en retour, 
a connu un regain de vie qu'atteste, par 
exemple, l'accession à la téta de la faculté 
de théologie d'un jésuite canadien âgé d'à 
peine 40 an», le pore Latourelle, dont le» 
penchant» pour la théologie positive ont été 
révélés par son dernier ouvrage sur la 
Révélation.

Contrairement â ce que son nom laissa 
supposer, le Collège canadien n'est pa» une 
institution académique. On n'y donne ni 
cours, ni diplôme Le Collège est d'abord 
une résidence é l'intention de» prêtres cana­
diens qui poursuivent des études supérieu­
res a Rome.

Mais le College est aussi un "milieu". 
C'est l'endroit ou aiment è s'adresser spon 
tanément les Canadiens an pèlerinage à 
Rome. Plusieurs Canadiens eurent naguère 
la bonne fortune de visiter Rome sous la 
direction du recteur du temps, l'actuel ar­
chevêque de Montréal. D'autres ont eu la 
joie de s‘y trouver pour la traditionnelle 
réception du Jour de l'an... et même par­
fois pour des fins plus prosaïques (échange

de monnaie, laissat-passer pour des audien­
ces pontificales, renseignement» touristi­
ques, etc.).

Un anniversaire est pour certains l'occa­
sion d'un retour sur le passé, pour d'autres 
une invitation è considérer l'avenir. Parmi 
ceux qui ont connu de près le College cana­
dien, plusieurs souhaiteront de nouveau, en 
ces jours de fête que la vénérable institu­
tion devienne bientôt moins sevère pour ses 
pensionnaires et plus ouverte sur la monde 
extérieur.

Le reglement du College s'apparente par 
son esprit è celui des séminaires canadiens. 
Le soir, les sorties sont interdites et toutes 
portes sont closes de bonne heure. C'est un 
régime qui convient mal a des adultes, é des 
prêtres déjà ordonnés.

De même le College pourrait être, pour 
les laïcs qui séjournant à Rome, un centre 
d'initiation a la vie de l'Eglise, un foyer 
d'échanges ou l'on irait causer en toute ou­
verture des problèmes de l'Eglise canadien­
ne et universelle. Ce rôle n'est pas actuelle­
ment rempli par le Collège canadien. On y 
rencontre encore trop le vieil esprit du 19e 
siècle qui divisait le monde en deux, la par­
tie ecclésiastique et la partie laïque. Dans 
une époque conciliaire comme la nôtre, eu 
l'Eglise se retrouve d'abord comme commu­
nauté spirituelle, cet esprit devrait être 
élargi.

Si l'on excepte une certaine hospitalité 
formelle à laquelle il ne s'est jamais dérobé, 
le Collège canadien ne joue pas actuelle­
ment é Rome te rôle d'hoir spirituel qui 
serait pourtant nécessaire si l'on veut évi­
ter que Rome ne soit, pour les laïcs instruits 
qui y viennent souvent chargés de graves 
questions, un simple lieu de passage où ils 
n'ont rien d'autre é faire que de se perdre 
dans les foules anonymes des basiliques et 
des musées.

Si j'avais été là pour les fêtes de jeudi, 
voilà ce que j’aurais dit, en toute amitié et 
en tout respect, aux évêques canadiens. 
J'aurais naturellement accompagné cette 
critique filiale d'un témoignage sincère de 
gratitude pour les divers services que m'a 
rendus à maintes reprises, ainsi qu'à tant 
d'autres Canadiens, la maison située à 
117 Via Quattro Fontane.

Courrier religieux

Qu’est-ce que la Foi pour les adolescents ans?

CITE DU VATICAN - Au 
Cours de la «««ne conKrégalion 
générale du concile oecuméni­
que les itères . conciliaires ont 
achevé l'examen du chapitre 4 
du schéma sur les évêques et le 
gouvernement des diocèses Ils 
commenceront lundi l'examen 
du schema sur l'oecuménisme, 
annonce le communiqué du con 
elle oecuménique.

Est notamment intervenu au 
cours des travaux de la congre­
gation, S Km le cardinal Le 
febvre, archevêque de Bourges. 
France.

Le secretaire général a an 
noneé d'autre part que lundi 
commenceront les votes sur les 
modifications du schéma sur la 
liturgie proposées par les pores 
qui ont vote "juxta modum". 
On sait que tous les chapitres 
du schéma ont été approuvés a 
la majorité des deux tiers, sauf 
doux, les chapitres 2 et 3, l'eu­
charistie et l'office divin Mais 
la commission de liturgie a 
voulu examiner aussi les modi­
fications proposées par les pè 
rcs sur lous les chapitres On a 
distribue aux pères un fascicule 
contenant l'introduction et le 
chapitre I du schéma avec I ex 
pose complet du travail effev 
tué par la commission I.es po 
res voteront lundi pour approu­
ver ce travail de la commis 
sion Ce voie n est pas requis 
pour la validité du chapitre, 
déjà aprpouvé l'an dernier 11 
n en sera pas do même pour les 
Chapitre» î et H. qui n onl pa» 
envoie ohlenu la majorité ne­
cessaire.

Collégialité
I,e communique revient 

dans une premiere partie sur 
la definition de la collrgiali 
té" et declare que ce mot dé 
signe le corps episcopal tout 
entier avec le pape qui peut 
prendre des decisions ohli 
grant toute l'Eglise, par rxem 
pie en concile oecuménique.

Dans ce collège, le pape de 
tient I autorité supreme qu'il

reçoit de Dieu. Il esl aidé par 
les membres du collège mais 
ne depend pas d eux. Par con­
tre. le collège n'a aucune con­
sistance (firmitas1 sans celui 
qui en esl le fondement et la 
tête.

Le communiqué précise en 
suite que "c'est en leur quali­
té de pasteurs d'âmes que les 
évêques doivent participer aux 
conférences, el non en tant 
qu'ils sont revêtus du carac­
tère épiscopal", et ajoute que 
' la notion de pasteur appli­
quée aux évêques doit être 
aussi elendiie a ceux qui exer­
cent une juridiction sans être 
évêques.

Le communique souligne l’u- 
lilité des conférences episcopa­
tes et déclare a ce propos:
Le nationalisme n'a pas que 

des aspects négatifs, il a aus- 
si une valeur positive, comme 
le montre la situation des pays 
nouveaux, qui ont des problè 

■ - r< irnliiT'. i résoudre".

(btéchese des adultes: 
rôle des laïcs

PERSPECTIVES DE CA 
THOL1CTTE consacre un nu­
méro spécial au rôle des laïcs 
dans l'annonce missionnaire 
de la foi ( infill, an 2 > Les dif 
feront* aspect* que peut re­
vêtir la participation de* laïcs 
à la catéchèse des adultes sont 
traités par des spécialistes: 
importance de l'accueil f A. .M 
Nehreda) — aspect catechu- 
menai de l'apostolat des laïcs 
(.1 Meert) — le rôle de* caté­
chistes en fonction de l'ave­
nir de la catéchèse (J. Bour- 
mque), etc.

On peut se procurer ce 
numéro (au prix de 1 dollar) 
en s'adressant aux Auxiliaires 
féminines internationales, 1911 
avenue Van Horne, Montréal.

«wbq

L'âge de la 
retra i /e 
des évêques

Lors du débat sur l'âgo do la 
rotraito pour los évêques, qui 
a eu lieu cas jour» derniers au 
concile, le cardinal Suenens, ar­
chevêque de Malines Bruxelles, 
a fait une remarquable inter­
vention dont voici les principaux 
extraits:

"Jo fais partie, dit le cardinal 
Suenens, de la Commission du 
gouvernement des dioceses. Au 
début, nous étions presque tous 
contre la renonciation; à la fin 
nous étions pour.

La question ost délicate, car 
elle touche à la théologie de l'é­
piscopat Mais dans cotte theo 
logie, il faut aussi considérer la 
finalité de la fonction épisco­
pale, è savoir le service dos 
âmes. Un* pieuse exhortation 
no serait qu'un coup d'épéo 
dans l'eau.

Nous sommes un concile pas­
toral. On veut donner davantage 
de responsabilité aux évêques 
chei eux, et, d'une certaine ma­
nière, dans l'Eglise. L'évèque 
esl la tète et l'âme de tout le 
renouveau pastoral. De lui doit 
vtnir l'impulsion pour ta mobi­
lisation missionnaire.

Tout cola, et l'accélération do 
l'histoire qui fait surgir des pro­
blèmes nouveaux, requiert jeu­
nesse d’osprit et de force. Ne 
voyons-nous pas quo l'âge crée 
souvent un hiatus entre l'évèque 
et le peuple? Il n'est que de re­
garder l'état de» diocèse» qui 
ont à leur tête des évêques âgés.

Il faut donc une disposition ju­
ridique qui prévoit la renoncia­
tion de» évêques. Le pape en 
sera toujours exclu. L'évèque 
qui renonce a droit à la prise 
en charge par l'Eglise et aux 
honneur» dus à l'évèque.

Un délai peut être accordé 
aux évêques qui vont être tou­
ches par cette toi inopinément.

Il faut réserver la pratique de 
l'Orient et l'intervention du pa- 
po dans dos cas exceptionnel».

Los fidèles vorront dans cett# 
mesure un signe do la sincérité 
dos évêques.

Partout, il y a un âge do la 
ratraite. Certes, le gouverne­
ment de l'Eglise est autre cho­
se qu'une administration, mais 
les lois physiques de l'âge sont 
les mémos partout".

Par Andre BEDARD
Quelle fffnfpptêcw de iu jui possèdent 1er ado­

lescents de 15 a 17 ans? Avant toutes les ques­
tions de foi, ou par suite de ces questions, dont 
l'article precedent a suggéré brièvement l’am­
pleur. l'adolescent donne à sa vie de croyant 
certaine* orientations surnaturelles qu il pourrait 
difficilement appeler encore “la foi"! (1) 

Multiplicité do» conceptions
"La première cho.se qui me irappc, dan* une 

discussion avec mes elèves concernant la foi, 
c'est le nombre de conceptions differentes qu'ils 
proposent Pour certains, il s'agit de vérités a 
croire ' (sic). Pour d'autres, d'unq sorte d'ideal, 
d’orientation de la vie lis parlent surtout de 
confiance, d abandon. "Je ne pensais pas 
que demander aux étudiants ce qu'était la foi les 
laisserait d'abord bouche bee! Ils me regar­
daient avec de grands yeux et ne savaient quoi 
repondre. Mai* enfin, ia foi. U foi disaient- 
ils. Précisément qu'est-ce que la foi? Sur trente 
élèves, j'ai recueilli au delà de vingt definitions 
différentes! Je ne considère pa» cela nécessai­
rement comme un mal; au contraire. Mais ma 
surprise et la leur a été de découvrir que. en 
toutes leurs définitions, qui se groupaient fina 
lement sous quatre ou cinq chefs, une seule cho­
se manouait: ce qu'étail 1? foi comme telle, ce 
qui la différenciait de l’esperance ou de la cha­
nte

Bien d'autres témoignages vont dans le meme 
sens L’adolescent se fail proarcssivement. sur 
la foi comme sur le reste, et souvent à son insu, 
une conception personnelle. De oins, comme 
disait l'un d'eux, "il est très rare que l'on nous 
parle de la foi. Dans la retraite, l'an dernier, le 
prédicateur a pris pour acquis OU* non» avion* 
tou.» la foi: il a seulemeni voulu l'apnliquer à 
quelques cas particuliers de noire vie. Mais 
c'est la foi. orécisément. oui était en qnesrion! 
Nous savon» bien one. si non» 1 avons ou I admet- 
tons, il y aura de» conséquences. Mai* oourouoi 
ne nous parle-t-on pas de cela d abord, de la 
foi”'

S’il me semble vrai ouon ne par'e nue rare­
ment d« la loi en un sens, on en narle neut-être 
trnn! C'e«t-à-dire. on lui attribue peut-é*rr trnn 
facilement un domaine tellement va«te on'il n» 
laisse nlus de place pour une conception juste 
du rôle de l'intelli"00^.

"Quand j'ai parlé de la fni. le terme oui est 
revenu le plus souvent dans la bouche de me» 
élèves, a été celui de l'IGNORAN( E. Ainsi, nn 
définissait la foi reconnaître l'ignorance tota'e 
de l'homme. Plusieurs n'étaient pas d'accord. 
Ils ont pourtant proposé, comme meilleure, cette 
définition: la foi est un abandon à un Etre su­
périeur dont on ne comprend pas facilement les 
desseins sur nous. D'autres parlaient d'un aban 
don à quelqu'un sans qu'on puisse vérifier. Une 
bonne moitié, en somme, voyait dans une sorte 
d etat d'ignorance l’élément principal de la foi."

A ce témoignage, oui représente une consta­
tation universelle, ajoutons cet essai 'd'explica­
tion "Sous une forme ou sous une autre, le

mot qui revenaii le plus pour défiair la foi était 
l'ignorance de l’homme: une adhesion à des ven­
tes ou a une personne mais sans comprendre, un 
ensemble de vérités qui nous dépassent, une con­
fiance aveugle .. Je me demande d'où vient 
cette dominante qui fait tellement penser à la 
conception protestante de la foi. Peut-être, au 
point de départ, trouverait-on quelque chose de 
bien simple: par exemple, le nombre de fois où. 
à ses questions l'étudiant a entendu quelqu'un 
lui répondre “c'est un mystère” ”

Un autre complète cette explication: ‘ aujour­
d'hui, l'adolescent qui cherche la vérité toiaie, 
ne la cherche pas sans un certain degré de scep 
ttetsme Je veux dire qu'il croit encore a une 
vérité totale Mais il est aussi convaincu qu'on 
ne peut l'atteindre Que l'on n'atteint, par suite, 
que quelques bribes plus ou moins vérifiables 
de la vérité. De la. i) passera finalement au a 
chacun sa vérité” qu'il vit aussi bien, psychologi­
quement, comme un "à chacun ses erreurs ou 
son erreur"! Il se pourrait qu'une baisse de con­
fiance dans l'esprit humain, une impossibilité de 
se fier pleinement, lui fasse chercher une sé­
curité profonde dans la seule foi. Dès lors, la 
foi lui parait inclure un aveu d'ignorance qu'il 
qualifiera facilement de plus ou moins totale."

L'adolescent touche là une qualité essentielle 
de la foi. Non pas seulement, comme l’on dit 
souvent, qu'il n’y aurait pas de place pour la foi 
si l’on comprenait. Mais aussi parce que la foi 
implique la possibilité d'accueillir quelque chose 
qui nous dépasse. Parce qu'el’e contient l’aveu 
que l'on ne possède pas la totalité de la vérité. 
Parce que l'on est capable de se laisser déeon- 
certer par Dieu: de ne pas nier le visage de Dieu 
qui apparaît parce qu'il n'est pas conforme à nos 
désirs, à nos pensées, à nos imaginations. T.a foi. 
comme on le montrerait en étudiant le cas des 
pharisien.» dan» saint Jean (particulièrement au 
chapitre 8). consiste en un certain acte de pou- 
rreté spirituelle: être capable de reconnaître pro­
fondément que la liberté actuelle n'est pas ’e 
plus haut degré de liberté, que sa eonceptian de 
Dieu peut être tout humaine ou dépassée par la 
Révélation, que son existence nue l'on croit au- 
th-'ntiaue (vraie, oleinel. ne l est peut-être pas 
te'lcment, face à l'existence “dans la vérité" que 
nous propose le Christ, etc.

Cette foCignorance’’ repose. d'autre part, 
chez les adolescents, sur une conception philoso 
phrqiie dont il faudrait prendre conscience. “Dans 
la foi comme telle, comme je l'ai constaté bien 
souvent en enseignant la religion, on retourne 
toujours, à un moment ou l'autre, au domaine de 
la philosophie. Leurs questions rie foi sont d'au­
thentiques questions de foi; mais elles s'enraci­
nent le plus souvent dans une métaphysique plus 
nu moins consciente. C'est normal, en fait, puis­
que la foi n'est po* une ignorance, qu'on la re­
trouve ainsi Mais cela complique terriblement 
la tâche Ainsi, pour la foi. je me suis aperçu 
que. au fond, on ne pensait pas que l’intelligence 
humaine puisse dire quoi que ce soit de valable 
sur Dieu". "La première question que l'on m a 
posée, ce fui de savoir si la raison pouvait prou-

ver l'existence de Dieu, si et comment Dieu était 
connaissable par la raison. Il me semble que, 
souvent ils s'attachent a ta foi comme a quelque 
chose qu'on ne peut absolument pas comprendre."

Il se trouve, au fond de leur attitude, l’atti­
tude incarnée encore dans la philosophie de Sar­
tre. présente chez Heidegger et chez d'autres, et 
que Jeanson reprend pour son compte dans un 
livre qui sera présenté ici "La foi d’un incroyant’’ 
(Paris. Seuil. 1962). Quelle attitude!’ Une prise 
de position disant: si Dieu est. l'homme n'est 
pas. C’est-à-dire que Dieu es! tellement diffé­
rent de tous les êtres finis qu'on ne peut absolu­
ment rien dire de Lui. Apres tant de penseur*, 
même chrétiens, il semble que le.» adolescents 
de 15 à 17 an» souhaitent et refusent en même 
temps qu’on puisse dire de Dieu seulement ee 
qu’il n'est pas.

Une ignorance
Insister sur la part d'ignorance, dans la foi, 

conduit .es auolescents a mettre l accent sur de* 
valeurs premières et précieuses. En particulier 
ils "insistent beaucoup, pour plus de la moitié, 
sur le fait que la foi est une relation interperson­
nelle S'ils parlent de la foi comme d une igno­
rance, ils diront que c'est un abandon a quel­
qu'un S'ils en parlent comme d'un don de Dieu, 
ils diront que c'est la grâce d'entrer en relation* 
d’amour avec Dieu. De toutes façons, ils abou­
tissent à mettre au premier plan, avec des excep­
tions il est vrai, cette relation d’une personne vi­
vante avec Celui qui a voulu entrer en communi­
cation personnelle et avec 1 homme. ^

-Pour beaucoup de mes élèves, la foi, c'est 1« 
don d aimer Dieu Sans m'arrêter trop au para­
doxe que cette définition représente à mes yeux, 
j'ai compris par leurs explications qu'ils enten­
daient souligner par là combien la foi signifiait 
des relations personnelles établies entre un je 
humain et un Tu divin." "Un de mes élèves a 
défini le croyant comme celui qui marche vers le 
Christ, vers Celui qu’il a confiance de retrouver. 
On peut le considérer comme le porte-parole d'un 
bon nombre: spécialement dans le fait qu’il mette 
en premier la relation personnelle. Quelques-uns 
mettent plutôt l'accent sur une relation avec 
l'Etre suprême. D'autres préfèrent parler du 
Christ. Mais presque tous mettent la foi d'abord 
dan.» une relation avec quelqu'un, plutôt que 
dans la possession d'un certain nombre de vé­
rités".

Il est frappant, en effet, de constater le nom­
bre de témoignages définissant la foi comme la 
situation nouvelle d'un "ie" humain qui vit en 
rapport avec un "Tu" divin Soil que. pour eux. 
l'homme, trop démuni, intellectuellement, trop 
ignorant, se rattache a quelqu'un Soit que sa 
faiblesse et. finalement son ignorance leur ins­
pire de voir dans la foi le don d'une relation 
d'amour. Cela ira tellement loin que quelques- 
uns “refuseront la foi. disant: au fond, c'est oue 
l’homme cherche à échapper à sa situation d'in- 
sé-urite à se» questions, en se rattachant à ouel- 
qu'un. et renonçant à ses responsabilités, en se

(Suite a la pape 2)

Mgr Coderre 
compte de la

par Rejean PIAHONDON 
(Ecrit pour la PC)

ROME —Un év êque canadien 
a déclaré cette semaine au con­
cile que lé schéma sur “les évê­
que» et le gouvernement des 
diocèses", et en particulier le 
chapitre sur les conférences 
épiscopales, ne met pas suffi­
samment en lumière la struc­
ture administrative des églises 
orientales.

Mgr Coderre, qui parlait au 
nom de quarante-cinq évêque.» 
canadiens, a souligné qu en fai­
sant ainsi abstraction des égli­
ses orientales, non seulement on 
maintenait, mais on accentuai! 
la tendance qui s'est manifestée 
jusqu'ici, et qui malheureuse­
ment est même apparue au con­
cile, de considérer les problè­
mes seulement du point de vue 
de l'église latine.

“Or. en traitant de l'épisco­
pat, qu'on considère à bon droil 
comme le promoteur de l'unilé 
dans l’Eglise", a poursuivi l'é- 
vèque canadien, "le schéma se 
garde de mentionner la forme 
propre selon laquelle les évê­
ques orientaux remplissent vrai­
ment et authentiquemenl leur 
tâche pastorale. Les églises 
orientales apparaissent alors 
comme n'ayant pas une place 
normale dans l'eglise univer­
selle. mais plutôt comme une 
excroissance ou une exception 
que l'église latine accepte cha­
ritablement. Elles sonl. au con­
traire. au coeur même de l'R-
glise."

Usage antiqu*
Mgr Coderre a noté qu'une 

présentation trop latine du rôle 
dos évêques dans l'Eglise serait

invite le concile à tenir 
nature des Eglises d'Orient
préjudiciable au bien general de 
toute 1 Eglise et constituerait un 
obstacle majeur pour l'union du 
monde chrétien.

L évêque de Saint-Jean a en­
suite demandé que là où il est 
parlé dans le schéma de la né­
cessité pour les évêques de se 
consulter et de travailler en­
semble. on indique que cela se 
fait depuis les premiers siècles 
dans les église.» orientales, grâ­
ce a l'institution du patriarcat, 
et que les effets en sont très 
heureux.

A cet égard, d'ajouter Mgr 
Coderre, il faudrait mettre en 
lumière la nature authentique 
du patriarcat De plus, lorsqu'il 
est question des relations entre 
les conférences épiscopales et 
le Saint-Siege, il faudrait mon­
trer clairement de 
quelle façon cela doit être 
réalisé en tenant compte 
des traditions des églises ori­
entales. car tout ce qui se trou­
ve dans les patriarcats apostoli­
ques — et c'est là un fait très 
important — se rapporte au 
mystère même de l'Eglise.

LA DÉTENTE
LA HAYE — Parlant de­

vant les membre» de l'A»so- 
ciatien hollandaise d'étude» 
itratégiques, M. Dirk Stikker, 
secrétaire générel de l'OTAN, 
a déclaré qu'un effort cons­
tant de l'Ouest et une revi- 
»ion de la stratégie de l'OTAN 
«ont nécessaire» pour main­
tenir l'équilibre de» force» 
entre l'E*t et l'Ouest. M. Stik­
ker * dit qu'il ne mèconnois- 
seit pe» l'intérêt de» effort* 
déployé» en vue d'une déten­
te, moi» que l'Ouest doit veil­
ler à ce qu'il y oit contrôle, 
inspection et vérification cha- 
que foi» que c'ait nécessaire. 
Quant aux effort» de détente 
des Soviétique», M. Stikker a 
dit qu'è son «vit il» n* cons­
tituent qu'un changement de 
tactique. Toutefois, e-t-il ajou­
té, il» représentent un chan­
gement qui peut avoir de» 
conséquences importante», que 
le» Soviétiques n* prévoient 
pat.

TEMOIGNAGES
AUJOURD'HUI, samedi, un jésuite français, le P. François 

Brécheau. répond à la question suivante : "Le» retrai­
tes fermées ont-elles encore leur raison d'éfro ?" (à 
CKAC • 12 h 45 p.m ).

LUNDI, M. Roger Brien, de l'Académie canariiennefran- 
çaise. se demande "Y a-t-il faillite de l'Occident ?"

MARDI, le P. Jean (lalot. jésuite belge, nous entretient rie 
"L'Eucharistie, sacrement d'unité."

MERCREDI, “L’aube de la Révélation" par la Société catho 
lique de la Bible

JEUDI et VENDREDI, M le chanoine Pierre rie Locht. du 
Centre national de pastorale familiale de Belgique, 
dialogue avec M l ahhé Albert Lapointe, dirceteur des 
Foyers Notre-Dame sur : "L'amour conjugal" et "Les 
crises de l'amour conjugal."

(Une émission de Radio-Sacré-Coeur sur 38 posies)

Les Pères Matura et Poirier conférenciers 
aux cours bibliques’ de l’Institut Pie XI

Lundi soir prochain, le 18 
novembre. l'Institut Pie XI 
présentera au public de Mont­
réal des diapositives sur "Le 
Pays des Evangiles". I-e Père 
Leandre Poirier, o.f.m.. expli­
quera aux auditeurs les pho- 
tos m couleur qu'il a prise» 
lors de son dernier voyage au 
pays de Jésus. Cette roprésen 
tation s'intégre dans la série 
des cour.» rie Bible donnes cha 
que lundi soir à 200 auditeurs.

Elle débutera à 9 heures, à la 
suite de la conference du Révé­
rend Pere Cantius Matura, 
o.f.m., qui dès 8 heures le mê­
me soir, présentera aux audi­
teurs la personnalité attachan­
te de l'évangéliste Mare. Ces 
conferences onl lieu au sous- 
sol rte l'église des RR Pere.» 
Franciscains, au numéro 5750 
bout Rosemont. Pour rensei­
gnements supplémentaires, té­
léphoner à WE 3-1860.

Clôture de la Semaine des intellectuels catholiques à Paris
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Le Christ de l'histoire, le Christ à venir
pat Jean (OUVREUR 
(Service Le Monde)

CeHe annea le» intellectuals catholique» evaient choisi peur 
thème da leur méditation : "l'Avenir, principe Ha pensee et sour­
ce d action" et chaque toir pendant sept jour», de» conféren­
cier»: ecclésiastiques savants, écrivains, philosophe», écono­
miste», tociologues, ont essayé da dagagtr l'avenir de son myt- 
tère. de décrire la dtvarsité da» attitude» devant l'avenir, de 
montrer le lumière que la méditation du futur projette »ur le 
condition itinérente de l’homme.

Le» orefeurt trouvaient en face deux un public averti, é 
leur mesure, que ne rebutait jamais la gravité, parfois t» sévé­
rité de leurs expose». Public toujours dense, extrêmement di­
vers, ou tous le» âge», toute» le» condition» sociales sa mêlaient, 
venu de tous tos coin» dt Pari» et de France, de banlieue et de 
plu» loin cncoro. d» Hollande. d’Allemagne. d'Espagne, de» 
représentant» de la jeun» Eglise d’Afrique et de la vieille 
Eglise d Amérique du Sud, de» moine», de» religieutos. robot 
blenches, robe» noiro», de» ecclesiastiques dans leur nouvelle 
tenue de clergyman de» séminariste» en blouson, de» laïcs, mi­
litent» d'Action catholique ou simplet curieux.

Il» arrivaient un quart d'heure event le commencement de 
le seence, et en un instant le grande telle était remplie, s'em­
plissait du brouhaha des conversations. Le silence s'établissait 
d'un coup dès quo le premier orateur s'approchait des micros. 
Public du vingtième siècle dont la maturité intellectuolla ré­
pondait à la qualité d'esprit des meitres qui l'enseignaient et lui 
tenaient le langage adulte que I on tient aux parsonnet infor­
mées.

UN MESAGI DU CARDINAL FELTIN
En ouvrant le dernière séance M Olivier Lacombe, qui

protide, lit un metaopo dp atmdnmt Mttm

"Le rapport du temps et de l'éternité n'a un sens qu» dans 
la Christ, qui ast è la fin au etntra de l'histoire et eu-dali dt 
l'histoire", dit notamment l'archevêque d# Paris, qui souhait» 
qu» "les travaux dat intellactuelt catholiques puissent apporter 
leur contribution è l’oouvre qui t'ébauche è Rome".

Le R P. Urt von Balthasar, théologien suisse, auteur ds la 
Liturgie cosmique et de la Prière contemplative, va montrar la 
Christ d» l'histoire "Plus le perspective du monde s'élargit, 
dit-il, plus l'imaga du Christ s'exalte. Jamais une découverts 
ne contredire un jour le message qu'il nous e laissé. Il n'y s 
pet contradiction, mais confirmation croissante. L'existenc* da 
l’homme-Dieu dépassa tout ce que nous pouvons imaginer. Qui 
aurait ose en effet attribuer è l'absolu cott# tendres»* enfan­
tine pour l'humanité qu'il a créé* ? La pansé* philosophique 
et call* dit» scientifique peuvent bien réaliser des prodigts, 
inventer des cerveaux électroniques qui dépasseront peut-être 
celui d» l'homme, jamais un robot ne sera capable d'un 
mouvement d* chérit». Il servira mais ne se dévouera pu."

"La morf, dit en concluent le père Balthasar, reste du 
chrétien comme te grande chenche. C'est per elle, c'est par là 
qu'il entre vraiment dans la corps de le Rédemption, le cou­
chant d* l'homma, c'ast le levant de Dieu. Per elle le croyant 
touch* è la vie éternelle. Tout devient insipide sent la souf- 
franc* et la mort. Le coeur humain n* s'élève è I Esprit que 
per un* agoni* d* tous les instants."

"LE CHRIST N'ECHOUE PAS"
M. Perret, professeur d* langue et d* littérature latints à la 

Sorbonne demanda ensuit* è ses auditeurs d* ressembler toutes 
leurs pensées pour essayer d* mieux voir les traits du mailr* 
qui nous entrain» en avant. "Ce visage bien connu do nous tout, 
c'est t* Seigneur. Il nous attend sur la rive, il nous appalls, Il 
viant par tous las tantitrt du monda, il y a deux mille ans dans 
Il #Pl*ào Judaa des homme» comme nous ont eu le sentiment

qu'ils vivaient avec un être qui participait de la façon la plus 
atroito è ce qua l'on concevait da la solidité et d* la plenitude 
d* l'éternel. Lui parti, les hommss n* se sont pat réveillés d* 
cette croyanca comma d'un rêve. Bien plus, son message a été 
transmis à d'autres qui n» l'avaient jamais vu. Puisque l'éternel 
est venu parmi nous, c'est qu* l'éternel exist*. Il est clair qu* 
!» chrétien qui médit* l'Evangile t* fait un* tout autre idée 
d* l'éternel qu* le tiède ou l'incroyant. Le souvenir qui nous 
lie au Christ dt l'Evangile n'est pas d* la même nature qu* 
celui qui peut nous lier aux grand*» figures du passé : aux 
rois, savants, panseurs, poètes. Oserions-nous dire d'eux comme 
nous disons dt Lui qu'il nous parle, qu'il nous accompagne 
dans les progrès nouveaux qui sont les nôtres et qu'ils n'ont 
pas connu ? Or le Christ est toujours present et partout chei 
lui. Nous savons bian qu'il portait un* tunique et qu'il perlait 
araméon. Mais rien da cela ne le rend captif. Il nous est impos­
sible avec lui, au seul spectacle d* l'histoire, d* désespérer. Il 
nous l'a dit : "Je suis avec vous tous les jours jusqu’à le con­
sommation des siècles".

"Los romans d'anticipations les plus hordis peuvent tout 
imaginer. Nous savons bion que dans les temps qui viendront, 
proches ou lointains, il y aura toujours dos adorataurs, dos 
hommes qui liront l'Evangile, *t qu* toujours, jusqu'à la fin 
des temps, I* feu qui * et* allumé il y a deux mille ans en 
Palestine cenlinutra d* brûler. Les assurances qu* Jésus a don­
nées e son Eglise doivent soutenir net espérances dans l'huma­
nité tout entière.

"L* Christ n'échoue pas. Il a voulu qu* nous atteignions ce 
temps pour voir ressembles auteur du Saint-Père des évêques de 
tous les pays al d* toutes les couleurs. Il est évident que dans 
cet ordre de choses des développements d'un* bien autre con­
séquence sont encor* en avant d* nous. L* temps n‘t pat laissé 
Jésus dent les oubliettes du passé. Sa atatue grandit devant 
noue." •

(Service L* Mende)
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